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I L paroît chaque inoîs un Volume de cette 
Colledion, auflî régulièrement que le travail peut 
le permettre. 

Le prixdelaSoufcrtptîon pour douze Volumes 
à Paris, eft de f4 liv. pour les nouveaux Soulcrip- 
teurs , à dater du premier Décembre 17S8, & de 
48 liv. pour les anciens. Ceux qui voudront 
recevoir les Volumes en Province, par la pofte , 
payeront de plus 7 liv. 4 fols. 

Il faut s’adrelTer à M. CucHET , Libraire, rue 
& hôtel Serpente , à Paris , & avoir foin d’affran-» 
chir le port de l’argent ôc des lettres» 
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M'EMOIRES 

D E 

I 

VICTOR PAL MA CAYET, 

ou 

CHRONOLOGIE NOVENAIRE,, 

* ■ * . 
Conte n a n t 

I 

. , j , « 

L’HISTOIRE DE LA GUERRE ! 

• I , 

•» *A' • 

Sons le régné du Tres-Chrestien Roy., 
DE Franceet DE Nayarre Henry IF'; . 

Jl''" 

Suite, DU Livke septième. 

L E quatriefme jour de Septembre , ' le Roy 'fit 
fon entrée dans Lyon, auflî 'magnifique' q^u’il en 
euft encores faid: en nulle autre ville dé ibn’ 
royaume. Sa Majefté s’eftant rendue à.la .Clarç 
où eftoit le théâtre des premières cérémonies , 
avant fon difner les Comtes de TEglife de Saint- 
Jean de Lyon vindrent Te préfenter à Ma- 
jefté. Le Doyen , nommé de Chalmazel, lui fit 
une belle harangue , la fin de laquelle eftoit pour 
le fupplier de les maintenir en leurs privilèges : à 
laquelle^ Sa Majefté refpondit: Je vous, promets 
Tome LX, ‘ A ’ ' " 




Digitized by Coogle 



2 .HrSTOlRE DE LA GuERR-B, 

^SPS' non- feulement de les maintenir, mais de 'les ac- 
croiftre & amplifier. 

Après que le Roy euftdifne, les Genevois & 
les Allemands des villes Impériales fe rendirent 
auffî à la Clare, pour la contention de la pré- 
féance qu’avoient lefdits Genevois avec les Flo- 
tentins , & les Allemands avec les SuifTes & 
Grîfons : & dans la falleou le Roy avoit difrlé * 
ils le fupplierent de les maintenir & conlêrver 
pouf lui en rendre très-humble fervice» Le Co- 
lonfel Alfonfe Dornano ( que le Roy avoit faiâ: 
Marefch^l de France ) recommanda les Gene- 
vois , & Monfieur de Bellièvre les-Allemandsi 
Lô Roy leur refpondit aux uns & aux autres , 
qu’il les chériroit de la mefme volonté que les 
Royà fes prédéceflèurs les avoient aymez. 

Le Roy eftant aflis en fon throfne Royal, eflevé 
- ■ t.- fur ün_ efchàffaut dcTeptante pieds de' longueur 
& trente pieds de largeur , dont le deflus eftoit 
couvert de taffetas verd , Je parterre de* tâpiflê- 
• rie , les barrières. d’autour, de tapis, avec deux 

éfcaliers, afin que 'ceux qui fe prélënteroient â 
luy peulTent monter & defeendre fans défordre; 
toutes les Communautez des Eglifes Colleges , 
ParroilTes & Monafteres de Lyon allèrent, vers 
ce théâtre pour luy faire la révérence ; le grand 
Obéancier en l’Eglife Saint-Juft s’eftant préfenté 
aux pieds de Sa Majeftd pour luy faire tne ha- 
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sous LE REGNE DE HeNRY IV. J 
gangue au nom du Clergé, il le fit lever; la 
harangue finie , le Roy leur dit , que comme 
des trois Ordres dont éftoit compofé fon royau- 
me, le Clergé avoit efté le dernier à le re- 
tognoiftre ; qu’il croyoit auffi qu’il feroit des 
plus fermes & affeéHonnés à fon obeylTance; & 
qu’ils rie doutafient point qu’il ne les maintint en 
leurs privilèges & authoritez. Puis ayant baifé là 
croix avec une grande révérence, il les ren- 
voya. 

. Après que le Clergé futdefcendu du théâtre y 
le Prevôft des Marefchaux du Lyonnois , fuivy de 
fes Archers , _fe préfenta au Roy. Puis les Na- 
tions qui montèrent toutes en leur ordre , & 
firent chacune leur remonftrance , & à chacune 
en particulier le Roy leur diét qu’il les aymoit i 
& qu’il leur feroit paroiftre des preuves de fa 
faveur quand ils l’en requerroient. Les Lucquois 
montèrent les premiers , après les Florentins , 
& puis les Suifles & les Grifons , aufquels parti-’ 
fculierement le Roy dit , qu’il feroit tousjours 
leur bon Compere. 

Le Siégé Préfidial vint apres fe proftetner aux 
pieds de Sa Majefté : le Préfident de Lange fit la 
harangue, la fubftance de laquelle eftoit, que 
Dieu avoit faifl la grâce à Sa Majefté de con- 
ièrver entier fon Eftat & Couronne contre l’in- 
jufé du temps & tyrannie des perturbateurs dd 
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4 Hr STO IR E 1) E L A Gül Jl R K 
repos public. Vousave^, dit-il, aymé & chéry 
la juftice qui ejl le bras dextre des Princes ; vous 
ave:^ fuy &' détejlé l'iniquité i pour ces caujes ; 
nojlre bon Dieu vous a oingt de fon faint huile de 
joye, allégrejje & jubilation , choijî & efleu fur 
tous les Seigneurs de la terre pour régir & gouver-‘ 
ner cejîe Monarchie Françoife , la plus belle & 
excellente de la Chreflienté. 

Le Roy luy relpondit : J'ay trouvé mon 
royaume fi troublé à mon advenemcnt à la Cou- 
ronne, que je n'ay peu procurer à mes fubjeds tout 
le repos que j'eujje defiré ; mais j'ejpere , avec 
Vayde de Dieu achever ce qui a efié fi bien 
commencé: pour, par ce moyen, faire revenir le 
fiecle quon appelloit doré, afin que nous jsuyf- 
fions enfemble de ce bonheur , moy comme vofire 
Roy , 6" vous comme mes bons fubjeü%. 

Le fieurdeSeve , Capitaine des enfans de la 
, ville , ( lefquels avoient tous le pannache blanc 
enrichy de pierreries, Thabit de fatin.gris tout 
chamarré de cliquant d’argent , & fous la defcou- 
peure du taffetas verd : le manteau de velours 
ras doublé de fatin incarnat avec fept bandes 
de paflèment d’argent ; montez fur des chevaux 
richement harnachez : tous leurs lacquais veftus 
de blanc & de bleu ) monta avec ceux des deux 
premiers rangs de fa troupe fur le théâtre , Sc 
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gotjj LE REGNE DE HeNRY IV. ^ 
offrit à Sa Majefté le corps & les biens de toute 
la jeuneffe de Lyon. 

Après le Maiftre des Cérémonies fut appeller 
les Efchevins , lelquels il conduifit devant le 
théâtre du Roy : le plus ancien d’eux fit auflî 
une harangue à Sa Majefté , & la conclût en ces 
termes : 

Comme vos fidelles fubjeSs, nous remercions 
Dieu de la grâce qu'il nous fait de voir la face de 
noflre bon Roy; jtipplions fa M.a)ejîé divine 
d'accepter nos vcciis pour voflre longue vie & féli- 
cité ^ &VOUS ^ Si RE t ce perpétuel & inviolable ^ 

ferment dé fidélité que nous fiifons très-humble~ 
ment en vos mains facrées y de vivre & mourir 
fous voflre obéy fiance ; & ainfi le jurons & pro- 
mettons au nom de tous nos concitoyens & de 
toute noflre poflérité. 

Le Roy leur refpondit : Mes amis , fay loué 
votre fidélité ; fay tousjours crèu ( quelque des- 
hauche & changêment qu'il y ayt eu par mon 
royaume') que vous eflie:' Fra/içois ; vous le 
m'aves^ bien monflré : l'honneur vous en efl de- 
meuré y & à moy tout le contentement qu'un Prince 
peut avoir du fervice & de l'obéyjfance d& fes 
fubjets. Continuel^ à ni ay mer y & je vous feray 
cognoiflre combien je vous ay me, & que je liay 
rien plus à cœur que voflre repos. ' 

Après cefte refponfe , le Roy fortit de fon 
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'6 Histoiri de la Guéries 

throfae , ô( s’advança fur la barrière du théâtra 
pour voir palTer l’infanterie. Le Sergent Majoc 
ayant mis pied à terre , affidé des premiers rangs: 
des Capitaines , monta fur le théâtre , & de ge- 
noux didè au Roy. 

S I A E , ce peuple vojlre a fait paroïflre com-r. 
bien il portait impatiemment l'ujurpation du Duc 
de Nemours & encores la tyrannie de la Ligue , 
& maintenant il fait cognoiflre fon allégreffe ^ 
pour Vheureufe venue de vojlre Majefté , Ji lon~ 
guement jouhaituée , laquelle luy fait ejpérer un 
hew eux repos , pour quittant Jes armes) retour- 
ner chacun en fn maifon & en fermeté inviolable 
de fidélité ; pour laquelle , au nom de tous y nous 
faijons ce ferment jolemnel en vos mains facrées , 
& y projltrne:^ à vos pieds, jurons & promettons^ 
pour nous & nofhe poflerité , vivre. & mourir en la 
fubjeâlon , obéyffance , 6* fidelité deue à V otre, 
Majeflé & aux fucceffeurs de vojlre Couronne, 

Le Roy leur dit, qu’il fe fouviendroit tousjours 
que le peuple de Lyon luy avoit fait fervice au 
befoin , & lui feroit voir , avec l’aide de Dieu , le 
fruiâ que faÆdélité a mérité envers un bon Roi, 
la grâce duquel ne manque jamais à ceux qui nç 
manquent en leur devoir. 

Alors le Maiftre des Cérémonies commanda 
que l’on marçhaft pour entrer en la ville. Pre- 
mièrement marchèrent ceux du Clergé j puis les 
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sous LE Kiauri DÊ Henry IV. 7 
Gardes du Roy aux portes de Lyon ; la commu- 1 ypjf 
nauté des Sergens , portans des ballons feme2 de 
fleurs -de-lys. Le Prévoit des Marefchaux & fes 
Archers : puis l’infanterie de la ville , qui pou- 
voit ellre au nombre de cinq mille habitans bien 
armez & en bonne conche. Au front.de celle 
grofle groupe marchoient trente-flx ferviteurs 
portans les armes accomplies des. Capitaines , & 
ce, devant le fleur Laurens, Sergent Major, qui 
elloit à cheval , & veftu de toile d’argent : puis 
trente- cinq Capitaines , tous vellus de fatin 
blanc, ou de toile d’argent , ayans tous la picque 
de bifcaye : après eux marchoient cent trente 
rangs de cuiralfes avec le pourpoint blanc, la 
chaulle de velours & le bas de foie , portans tous 
la hallebarde ou la pertuizanne: trente-cinq fet- 
viteurs des Lieutenans , portans les boucliers , 
coutelas & pots de leurs Maillres ; vingt tam. 
bouts , trente-cinq Lieutenans ; quarante-lept 
rangs de moufquetaires , cinq cents rangs d’har- 
quebuziers ; quarante rangs de picquiers avec le 
corfelet blanc de Milan : trente cinq ferviteurs 
des Enfeignes, portans leurs pertuifannes & leurs 
armes ; trente tambours , trente-cinq Capitaines 
enfeignes, cinquante cinq rangs de picquiers ,; 
trente rangs de moufquetaires , trois cents rangs 
d’arqucbuziers deux cents rangs de cuirallês ,. 
avec quatre Capitaines de la vUIc à cheval poux 

Air 
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s Histoire de la Guerre 
afîîfter le Sergent Major à la conduite de celle 
grande multitude, qui eftoit de telle eftendue 
que le premier rang eftoit desja à la porte Saint- 
George , quand le dernier entroit par celle du 
fauxbourg de Veyfe. Après l’infanterie de la ville 
venoient les principaux des nations qui rendent le 
négoce de Lyon renommé par tout ; fçavoir , les 
Lucquois, les Florentins avec leur Conful, les 
Grifons & Suiflcs , tous à cheval avec la houlle 
en habits riches & honnorables. A leur queue 
eftoient les foldats du Guet à pied : les Huilfiers 
& Officiers de la Juftice : les Juges du Siégé Pré- 
•fidial, montez fur mules, portans les bonnets 
quarrez , reveftus de leurs robbes longues ; le- 
"Ex-Confuls & notables Bouj'geois de la ville; 
les Gladiateurs & Maiftres d’Efcrime veftus de 
fatin blanc , portant des armes de toutes fortes , 
dont ils efcrimerent devant le théâtre du Roy ; 
le Capitaine des enfans de la ville ; les Confuls 
& Efchfivi^s,' reveftus de robbes de fatinviolet, 
la houlTe de velours , ayant chacun deux laquais 
de mefme livrée , & devant eux les Mandeurs & 
Officiers de la maifon de ville. Le heur de Ro- 
quelaure, maiftre de la Garderobbe du Roy, 
• avec les cent Gentils-hommes de la Chambre: 
Plufieurs grands Seigneurs & Capitaines. La 
garde des EfcolTois , avec leurs hocquetons & 
halebardes j le Grand-Prevoft de l’HofteJ , avec 
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sous LE rïgnb de Henry IV. 9 
fes Officiers & Archers ; les Suiffes de la garde ijpj”. 
du Roy ; Meffieurs des affaires , portant l’Ordre 
du Saint-Efprit; le fieur de Liancourt, portant 
refpée du Roy en la place de Monfieur le Grand 
Efcuyer de France ; quatre -jeunes Gentils- 
hommes bien parez & bien montez ,, portant cha- 
cun un efperon d’or en main. Monfii.ur le Duc 
de Montmorency , premier Baron , Pair & Çon- 
neffable de France , portoit refpée nue de 
France devant le Roy. Puis le Roy , veftu de 
toile d’argent , enrichie de perles & broderies , 
monté fur un cheval harnaché de blanc, envi- 
ronné des Gentils-hommes de la garde fon 
corps, avec les halebardes & hocquetons blancs , 
fâiéts d’Orfévrerie. Sa Majefté, eftant fuyvie de 
Monfieur le Duc de Guife , du Marefchal de 
Briflac, & plufieurs autres grands Seigneurs , 
arriva en ceft ordre à la porte du fauxbourg de 
Veyfe; &, paffant outre, vint à la porte neufve 
du pont-levis , où les Efehevins l’attendoient 
pour luy préfenter les clefs de la ville , & le 
poifle de drap d’or , enrichi de fleurs-de-îys, 
armes, chiffres Sc devifes de Sa Majefié , faites 
en broderie , lequel eftjnt porté par quatre 
Efehevins, Sa Majefté eftant deffous le poifle, 
tenant une palme en fa main , approchant de la 
priiicipale porte de la ville, toutes les cloches 
commencèrent à foaner , ôc l’artillerie à canon- 
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10 Histoire de la Guerre 
155) J, ner. En faifant le chemin depuis la porte de 
Pierre-ancize , jufques à Portefroc , à l’entrée du 
cloiftre Saint Jean, cen’eftoient qu’arcs, ftatues,i 
pavillons ou eftoient grand nombre de mufî- 
çiens , pyramides , colomnes , autels , tableaux 
& devifes en l’honneur de Sa Majefté , avec la 
repréfentation dçs diverfes vidoires qu’il avoit 
obtenues fur Tes ennemis ; ainfi que le Ledeur 
curieux pourra voir dans un livre de ladite en- 
trée qui en fut lors imprimé. 

. A l’entrée du cloiftre , les Comtes de Saint- 
Jean avoient faid drelTcr aufti un arc triom- 
phant, d’une très belle architedure , où il y 
avoit plufieurs belles ftatues avec des devifes & 
inferiptions en l’honneur du Koy. Là Sa Ma- 
jefté changea de poifle , & quatre defditsComtes. 
lui préfenterent le poifle de damas blanc, & 
l’Archevcfque de Lyon ( celuy dont nous avons 
aflez parlé icy deffus , qui avoit efté des premiers. 
& principaux du party de l’union ) reveftu de fes 
habits pontificaux , lui fit une aflèz longue ha- 
rangue , fur les faveurs que Dieu avoit defpar- 
ties à la France plus qu’à nulle autre nation , en 
ce que toutes les fois que l’Eftat avoit été mis. 
en confufion & en danger , il avoit faid naiftre 
quelque moyen extraordinaire & miraculeux 
pour le reftaurer. Que Dieu avoit dez long- 
temps deftiné Sa Majefté poiu eftre le Reftaujtar 
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teur (Je ceft Eftat , & avoit fait par lui des aftes fi ij'pj't 
grands, que la poftérité les lifant à peine les 
pourroit crqire, Mais que cefte bien heureufe 
çonverfion que Dieu, par fon Saint Efpritj^ 
avoit opéré en le rappellant , lors que l’on l’ef- 
péroit le moins , dans le giron de l’Eglife , avoit 
efté la plus grande grâce qu’il luy avoit jamais ' 
faite ; le fupplie de conferver ce précieux joyau, 

& d’eftre, comme il avoit promis & commencé, 
le Protedeur de la Religion Si foy Catholique, ' 

Et après luy avoir dit, que la Compagnie des 
Comtes 8d Chanoines de Lyon eftoient là avec 
luy pour luy baifer fes vidorieufes mains, 
tefmoigner la dévotion qu’ils avoient à fon fer-, 
vice, cefte Compagnie eftant la plus ancienne & 
première de la France, eftant toute comp.ofée de 
Noblelfe de quatre races & paternelle & mater- 
nelle. Il finit fa harangue en ces mefmes termes : 

Nos peres deffunüs ont employé leurs vies pour ' 
le Jerviçe de cefle Couronne ; tous nos'- pare ns vi- 
vans fuyvent cefle mefme trace ; & nous , Jelou 
nop.re vocation^ avons pareille volonté: & comme 
très-fideïles fubjets , ne cejjons de prier , de toute 
noflre affeSion , la bonté divine qu'il luy plaife 
profpérer vos Joints dejlrs , vous faire la grâce , 
après avoir dompté vos ennemis y de rendre la 
tranquillité à VEglife , la paix à voflre Royaume y 
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12 HrSTOI»! DE L A GüBR RS 
jypj-, & après une longue & heureuse vie, couronner v6t 
mérites de fa gloire. 

Le Roy luy répondît en ces mefmes mots; 
J'ai go-igné des batailles , j'ai eu des viSoires , 
mais ce n'ejl pas i moi à qui la gloire en appar- 
tient , je n'y ai rien apporté du mien , je les tiens 
de Dieu, Je m'ejjouis beaucoup du tefmoignagc 
de vos bonnes volonté :^ , je croy que cefe com- 
pagnie ejlant la première de mon Clergé, & rem- 
plie de Gentilshommes qui approchent des Roys 
plus près que les autres, elle fervira d'exempU 
de la fidélité & de l'obéijjancc qu'on doit au Sou- 
verain. Pries^ Dieu pour moi, & vous ajfeure^ 
que je maintiendray la Religion Catholique, &. 
que j'y mourrai. 

Après le Roi fut conduit à la porte de l’E- 
glife , où* il fut créé premier Comte de S. Jean , 
& lui fut donné un furplis qu’il porta jufqu’à 
l’autel , où il fe mit à genoux ; & au même inf> 
tant le Clergé commença à chanter le Te Deum 
laudamut, lequel achevé, S. M. fut conduite 
à l’Archevefché, qui étoit le logis que l’on luy 
avoit préparé. 

Trois jours après cette joyeufe entrée ( lefquels 
furent employez en diverfes fortes de reljouif- 
fances), le Roy monta à cheval, & alla voir 
les fortifications que M. le Conneflable avoit 
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fâid faire au Chafteau de la ville de Montluel i/p/. 
en Savoye , à trois lieues de Lyon , de laquelle 
ville il s’eftoit emparé peur y faire hyverner (es 
troupes ( ainfi que nous avons dit ) , & Sa Ma- 
jefté revint par eau à Lyon. En ce temps-lk il 
y eut trefve pour quelques mois entre le Roy 
& le Duc de Savoye: & le fieur Zamet, de la 
part du Duc , porta quelques paroles de paix 
à Sa Majefté. Les chofes pallerent Ci avant que 
le Préfident de Sillery, de la part du Roy, & 
le Préfident la Rochette, de la part du Duc, 
S’alTemblerent plufieurs fois , & tombèrent enfin 
d’accord , moyennant certaines fommes de de- 
niers que le Duc bailleroit , avec la refttitution 
de quelques places ; & qu’un des fils du Duc 
feroit pourveu du Marquifat de Saluces , dont 
il en feroit hommage au Roy. Sur la forme de 
cet hommage nafquirent des difficultez. Autres 
'Affemblées fe firent , tant au Pont Beaumoifin 
qu’à Suzes , pour les réfouldre ; mais les De'pu- 
tez du Duc dirent : Que leur Maijîre ni les Jîens 
ne feraient jamais hommage du Marquifat au 
Roy. Ce fut la refponfe qui mit fin à toutes 
ces Affemblées , & à la trefve qui durajufqu’à 
l’an fuyvant, que la guert^ recommença entre 
Sa Majefté & ledit Duc, laquelle dura jufqu’à 
• la paix de Vervins. 

- Pendant que Sa Majefté fut à Lyon, il fur- 
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Histoire de la Guerre 
vint plufieurs chofes remarquables, defquelles 
nous parlerons les unes après les autres , favoir t 
h mort du Duc de Nemours , Gouverneur dii 
J^yonnols ^ duquel Gouvernement le Roi pour- 
veut M. de la Guiche , Grand Maiftre de l’ar- 
tillerie, qui remit ledit Eftat de Grand Maiftre 
au Roi , qui le donna à M. de S. Luc. La ré- 
ducHon de quelques petites places fortes, en- 
core occupées au Gouvernement du Lyonnois 
& aü Bourbonnois , par ceux qui y avoit mis 
ledit Duc de Nemours; La réunion du fîeur de 
Boisdauphln , qui ramena au fervice du Roy 
les villes de Sablé & de Chafteaugontier; Advis 
certain que le Pape eftoit réfolu d’abfouldre 
Sa Majefté; La trefve & le'traidé de la réduc- 
tion du Duc de Mayenne, & enfaire celle du 
Marquis de S; Solin , ( que l’on appella Duc de 
Nemours depuis la mort de fon frère ) & du 
Duc de Joyeufe avec la ville de Touloufe. La 
réfolution des affaires de Provence , où le Roy 
envoya M. de Cuifê , & le pourveutdu Gouver- 
nement de cette Province-là. 

Quant au Duc de Nemours ( que nous avons 
dit ci-deffus eftre allé à l’armée du Conneftable 
de Caftille ), après» qu’il eût entendu que le 
fieur de Difimîeu avoit rendu Vienne au Roi, il- 
s’en Affligea tellement , ( pource que c’eftoit la 
feule place de bonne retraiùie qu’il avoit en 
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sous LE REGNE DE HeNRY IV* 
ÎFrance ) qu’il devint fi trifte ( pour voir la for-* 
tune contraire à fes defleiris ) 8c fi foible de fes 
membres, que ne pouvant plus monter à cheval , 
il fut contraint de fe retirer à Annecy en Sa- 
voye , (place que fon pere lui avoit laifle , & 
qu’il tenoit en appanage de la Savoye, comme 
Princeyfiü des Ducs de Savoye ), où avec quel- 
queS-uns de fes familiers , il réfolut de fe guérir 
à repos : mais Dieu qui difpofe de nous difpofa 
de ce Duc, & après une fievre continue de 
quatre mois j l’appella à lui. Meffire Honoré 
D’Urfé, Comte de Chafieauneuf, dans fes Epiftres 
Morales, rapporte que ce Duc alloît traçant fes 
derniers jours de fort fang, que la derniere 
goutte a efté le dernier moment de fa vie* 
O quelle veue ( dit-il) me fut celle-là ! car il avoit 
les yeux hâves & enfoncez , les os des joues 
eflevez , de forte que la mâchoire en-deflbus , 
fcouverte feulement d’un peu de peau, fembloit 
è’eftre retirée & abattue } car lés mouvemeris en 
eftoient fi apparens , qu’il fembloit qu’elle ne tint 
plus qu’à quelques nerfs i la barbe hérlHée , le 
teint jaune , fes regards lents ^ fes fouffles abattus, 
inonftroient bien à quel poind fon mal l’avoit 
réduit, Mais fa main, qui autrefois avoit em- 
porté le prix furies plus belles, n’eftoit du tout 
point cognoiiTable ; car fa jauneuf',’fa 'maigreur f 
fes rides, fes os eflevez & grollis, fas doigts 
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peine pouvoit-il joindre, & joints tenir 
droits, la rendoientfi diiTemblable de ce qu’ello 
fouloit être, qu’il n’y avoit perfonne qui ne 
s’eftonna de tel changement. Ses brasdécharnez , 
dont les tendons paroilToient comme en une- 
anatomie , & fes cuffTes , qui eftoient de la grof- 
feur dont devoyent eftre ùs bras , nepouvoyenC 
que faire esbahir ceux qui lesvoyoient, qu’une 
perfonne fans mourir fut réduite à cette extré- 
mité. Eft ce là le Prince , difoy-/e , qui n’a- 
guieres de fon nom empliflbit tout le monde, 
& de qui la belle ambition ne pouvoit eftre 
remplie de l’univers? Sont-ce là ces bras, que 
tant de milliers d’ennemis ont fi fort redoutez ^ 
&qui ne pouvoyent redouter perfonne? Etcefte 
voix , que j’oy plaindre , eft-ce là qui donnoit 
tant d’efpouvantement aux ennemis, & tantd’af- 
feurance aux fiens? Et parce qne là faiblelle 
eftoit fi grande qu’il falloit le tourner quand if 
s’ennuyoit d’un cofté , eft-ce celuy-là, difoy je, 
que je voy tourner dans ce linceul , de qui le 
courage promettoit de tourner toute la France? 
Et lors comme ravy de ce que je confidéroy , 
le défit de l’oüir qui me portoit d’ordinaire 
près de luy ( de la bouche duquel il ne fortoit 
défia des paroles humaines , mais des Oracles) 
■m’en fit approcher: & voicy ce qu’il médit. 

Il eft vray , qu’au commencement de mon mal 

je 
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je me fuis moi mefme efmeu à pitié. Il me fa- 
choit, qu’au plus beau de mon aage , il me 
falut fermer les yeux , & laiflTer mes chers amis. 
J’avoy veu , difoit-il, le Duc de Nemours plein 
, de tout ce qui pouvoit plaire au monde , eftimé , 
honoré & redouté: & confidérant qu’il luy falloit 
fi promptement lailTer toutes ces chofes , fans 
mentir j’avoy quelque pitié de tant de chaleurs 
foi.fFertes & de tant d’hyvers defdaignez pour 
cette gloire. Mais depuis recognoiîfant qu’en 
toute façon il faut partir, & que perfonnc ne 
peut s’en exempter , ô que je l’ay eftimé eftre 
favorifé du Ciel, puifqu’il luieft permis de s’en 
aller, non point à li defrobée ou à l’impour- 
veue, mais telle nent difj.'bf: à fon voyage , que 
fi la fortune luy tftoit redevable de quelque 
chofe, par cette faveur, elle fort entièrement 
de fes debtes. Laiffons donc, difoit il enfin , 
le defir de mourir en une bataille pour nous 
fignaler : car celui qui meurt comme il doit , 
ne fe peut fignaler davantage. Que s’il eft hon- 
teux de ne nous venger de l’injure que l’on 
fait , il eft bien plus honorable d’eftre tué de 
la fievre, que d’un foldat , puifquel’on ne peut 
eh être taxé, ne s’eftant encore trouvé perfonne 
qui luy ayt peu réfifter. Et mourir de la main 
d’un foldat , c’eft toufiours être inférieur en quel- 
que forte à un homme. Contentons-nous d’avoir 
Tome LX> B 
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vçfcu jufqu’ici, & de n’avoir pas vefcu en vain; 
Et remercions Dieu de l’efleétion qu’il a faite 
de cette mort pour moy. 

Deflors que ce Duc fe recogneut en danger , 
il Bt promettre aux Médecins que quand ils 
lejugeroient près de fa derniere heure, qu’ils 
l’en aJvertiroyent. Se Tentant rédui^ à l’extré- 
mité , & recognoilTant à peu-près la grandeur 
de fon mal , il leur demanda luy-mefme , fans 
s’eftonner, fi fa fin efioit proche. Et ayant fçeu 
qu’il eftoit en grand danger fi la veine fe r’ou- 
vroit , or fus , dit-il , il ne faut pas attendre l’ex^ 
trémité, il ,vaut mieux avoir beaucoup de temps 
de refte que s’il nous en manquoit un moment. Et 
alors , après avoir fait ce que nous devons tous 
comme Chreftiens , il joignit les mains & les 
yeux tendus au Ciel. 

J’ay , dit-il , autrefois eflé aufll près de la mort 
que , je le fçauroy eftrc à cettt.'nKcure : & la mefme 
priere que je fis , je la fais encore. C’cft , ( ô mon 
Dieu ) que ta volonté foit faiâe. Après il fit 
appeller M. le Marquis de Sorlin fon frero , & 
tous fes Gentilshommes, qui eftoient pour lors 
près de luy ; & les nommant tous par leurs 
noms , & leur difant la dernier adieu , les tou- 
cha tous en la main. A l’un luy recommandant 
une chofc , & à l’autre le faifant reflbu venir 
de fa particulière afiecfion. Enfin d’une voix de 
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tant en tant de la foiblcfle interrompue,. U leur 
pria à tous ainfî : 

Dieu me Toit tefmoin , mes amis, s’il y a rien 
que je laifl'e avec tant de regret que vous. Je 
^çay que vous avez defdaigné tout ce qui vous 
• devoit eftre de plus cher pour moy ; & toute- 
fois je fuis contraint de vous abandonner. Mais 
pour mon contentement , vivez avec cehe 
créance , que de n’avoir encore peu fatisfair.e 
à |vos mérites & mon plus grand defplaifir. 
Toutes fois je vous laifle un autre mpy-mêmq* 
qui , comme de toute autre chofe , hérite parti- 
culièrement de ma bonne volonté envers voqs 
tous. Je vous fupplie de remettre en luy , à ma 
confide'ratlon , toute l’amitié dont vous m’avez 
obligé ; & je m’afïëure que la fortune que, av^c 
vous j’avoy commencée-, luy permettra de re- 
CQgiioiftre vos fervices & vos afFeâlons. Lors 
reprenant un peu d’haleine , il tourna les yeux 
languilfans fur fon ; frere :-_8c après l’avoir quel- 
que temps confidéré , & vous , mon -frère , lui 
dit-il , fl yous avez quelquefois creu que je vous 
, ayeiaymé recevez , Je vous fupplie ,à ce co-up 
mesiparoles , non-feulement comme venant d’un 
frere,- mais d’un frere &- amy. Entre les plus 
chers -tréfprs que je_ vous lailTe , je vous donne 
mes amis, à qui je viens de. dire adieu & plu- 
CeufS autres , que je fçay qui ne vous manque- 
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rürtt. Aymez-lcs & les che'riflez : & pour leurs 
mérites, & pour mon amitié , faides qu’ils ref- 
fentent de vous les Tuids de l’elpérance qu’ils 
ont en de moy, & defquels non moy, mais rna 
fin précipitée les a déceus. V'ous pouvez ave« 
eux vous bafiir uiie très-be'le Sc tiès honorable 
fortune, qui le feroit défia, fi l’envie me l’eull 
permis ; maïs je partiroy trop content , fi je vous 
eufle laifle vos affaires affeurez. Toutes fois jo 
ne penle y avoir peu advancé en l’acquifition 
que je vous ai faite de tant d’honneftes hommes. 
Puisqu’ils fe font donnez à moy , comme de 
cho.'e mienne , jè vous en fais mon héritier ; 
mais avec çette condition , que toute autre chofe 
que vous aurez de moy, ne fera rien à l’efgal de 
celle-cy. > 

Voylà la première fequefte que je vous fay. 
La fécondé, je l’accompagneray de cefie auto- 
rité que l’aage m’avoit donné fur vous , par la- 
quelle je vous adjure de ne vous eflongner ja- 
mais de l’Eglife Catholique. Ét en cette derniere 
occafion qui vous a mis les armes k la main , 
ne vous féparez jamais de notre Saind Pere. 
Quand il n’y aura plus de l’intéreft de la Re- 
ligion , je remets à voftre diferétion de pour- 
fuivre vos affaires, comme le temps le portera. 
Mais fur-tout ayez en’ toutes vos adions Dieu 
toufiours devant les yeux, ^ recherchez de l«y 
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toutes vos fortunes. N’oftez jamais de voftre 
mémoire te lieu dont vous efies ytTu & que!* 
exemptes de vertu vos anceftres vous ont laifTez, 
afin qu’à leur imitation vous ne fatTiez cfio^e 
indigne d’eux. Et vivez toufioUrs avec un de(< 
fein de laiffer à ceux qui viendront de vous , 
plufloft de la gloire de voftre mémoire , que de 
grands biens de voftre héritage. 

Que fi vous avez à obferver quelque prière 
que je vous aye faite , après celle de Dieu , 
ayez cefté-cy en mémoire. Vous fçavez , mon 
fi ere , que nous avons une mere , â laquelle , 
outre l’obligation générale, nous fommes par- 
ticu'ierement tant redevables , que ce feroit 
double ingratitude, fi nous ne le recognoiffions. 
Je vous fupptie , puifque je ne puis avoir ce' 
dernier contentement, de lui baifer la main & 
recevoir fa bcnédiélion, à la première veue que 
vous aurez de la recevoir en mon lieu; & luy 
faire entendre combien le defjjlaifir m’eft grand > . 
de n’avoir peu luy rendre le fervice que je luy 
devoy. Et que je la fuppîie que l’afïèéHon qu’elle 
m’a faieparolfhre, revive en vous, afin que de 
vous elle reçoive les fervices à quoi mon devoir 
m’obligeoit. Ho-'orez-là, & la fervez fi von» 
ne voulez que Dieii vous en punifte , ne forter 
jamais de Tes commandemens. Et pour le dernier 
bien que j’efpere recevoir de* hommes , pTO- 
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mettez moi , mon frere , que mes prières me 
foient accordées de vous. Lors à toute peine 
il luy tendit la main. Son frere, qui fondoit.en 
larmes plus par fes fangîots que par les paroles 
(car ils la luy interrompoient > , luy donna 
alFeurance de ne point fortir de fes comman- 
demens. Lors tendant les mains au ciel, il dit; 
O mon Dieu , que je meurs content , ayant les 
trois biens que j’ai toufiours le plus requis : dire 
adieu à mes amis, voir mon frere , & mourir 
advifé. Et fe tournant à l’Evefque , il luy de- 
manda fa bénedidion , tant pour mourir en l’o- 
béylTance de l’Eglife , que pour luy tenir lieu 
de celle, de fa mere. 

La peine qu’il avoit eu k parler luy fit venir 
‘ une foible fueur par t ^ut le corps. Il fe tourna 
froidement aux Médecins ; la fueur de la mort, 
dit-il , eÜ-eîie chaude? Et lui eflant refpondu 
que non, nous avons donc, adjoufia t il en- 
, core quelque temps à combattre. Sur cela, la 
veine fe vint à r’ouvrir , & le fang luy for- 
tit en fi grande abondance , qu’il y en eût 
mefmes des gouttes’ qui luy paflérent par les 
yeux. Se cognoillànt alors & pour fes forces 
affoiblias , & pour ce que les Médecins luy ea 
avüient dit , dit qu’il èfloit au dernier moment 
de fa vie , il fit apporter le Crucifix ; & après 
l’avoir^ baifé , comme il faignoit incelTamment j 
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mon pere , dit-il au Pere Efprit, noftre Seigneur 
ne mouruft-il pas aufli en faignant ? Et luy 
ayant refpondu qu*ouy ; or prions - le donc, 
continua-t-il , puifqu’il honore la fin de mes 
jours de quelque reflèmblatice de la fienne , que 
comme il refpando'it fon fang pour laver la faute 
d’autruy, que celuy que je refpand puilTe telle- 
ment laver les miennes propres , qu’elles en foyent 
effacées en fa préfence. Lors cojnme ravy en 
celle conlîdération il arrefta de forte les "yeux 
fur les playes qu’il voyoit au Crucifix , que quel- 
que abondance de fang qu’il perdill , quelques 
remedes qu'on luy fill . on ne veit jamais qu'il 
les en retirallî & ainfi ce Duc mourull en la 
fleur de fon aage. 

Dez fon adolefcence, ce Prince avoir efpcré 
efpoufer la Princefle de Lorraine , ce qui ne 
luy fuecéda pas , comme nous avons dit'. Il avait 
fouftenu le fiege dans Paris, où il avoir parmy 
ceux de fon party acquis beaucoup de réputa- 
tion. Lé peu d’accord qui eftoit entre le Due 
de Mayenne & luy , le fit retirer en fon Gouver- 
nement du Lyonnois , ( que le feu Roy luy avoir 
donné durant les Eftats de Blois): & par fes 
armes & pratiques , il fe fit maillre du pays 
de Dombes, de Vienne en Dauphiné, de plu- 
fleurs places en Lyonnois, Forefli, Auvergne 
&• Velay , & au Bourbonnois de S. Porfiri»* 
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I Penfant ( comme ceux de Lyon ont efcrit ) fd 
re idre maiilre abfolu de leur ville , il fe trouva 
leur prifonnier , où eftant retenu long-temps , 
s’efiant enfin efvadé , & penfant remettre fus 
Tes entreprifes fur Lyon, le fieur de Difimieu, 
à qui il avoit baillé la garde du Chafteau de 
Pipet & de la ville de \ ienne , remit cefte 
place en l’obcylTance du Roy, ce qui luy fut 
un coup aufii rude à fupporter qus la peite de 
Lyon. Le Gouverneur de S. Porfain ,& toutes les 
places que les fiens tenoient au Lyonnois & au 
pays de Dombes , fuivirent peu après, ôi firent 
leur accord avec le Roy,& ne luy refta que 
Montbrifon en Forefts, Ambcrt en Auvergne 
& quelques petite; places , que M. fon frere 
ramena fous l'obéyllànce du Roy , par rEdi(â 
de fa rédudion. Après la mort de ce Duc , fes 
amis, qùi efpéroient faire leur fortune avec luy, 
publièrent qu’il avoit efté empolfjnné , & en 
blafnolent le ficur Difimieu. Ce blafroe cftoit 
fans preuve & fans apparence; mais -la véiiîé 
efioit telle qu’il avoit ofté le cœur aux delfeins 
de ce Duc en fe remettant au fervice du Roy, 
avec la place que ledit Duc luy avoit baillé en 
garde, Au commencement de l’an ^7 , ledit 
Difimieu elfant venu à Paris, le jour mefme qu’il 
y arriva, on luy drefla une querelle d’Allema'n. 
Un Chevalier de MaPe, qui avoit efté audk 
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feu Duc, l’envoya appeller à un duel , luy man- iJPf* 
dsnt qu’il fe trouvait en un clos de murailles 
près le pré aux Clers : il y alla feul , le penfant 
auffi trouver feul ; mais le (leur d’Arbygny j 
eftoit avec luy : aucuns de Tes amis entendant 
qu’il s’alloit battre , montèrent incontinent à 
cheval; mais ils le trouvèrent eflendu fur la 
place , ayant un grand coup d’efpée fur latefte 
& un coup de poignard dans les reins. Penfant 
qu’il étoitmort, ils le firent enlever ; toutefois re- 
ifcnu à foy, & depuis bien panfé de fes playes, 
il en guérit. C’elt afiiez traiâé touchant la mort 
du Duc de Nemours. 

Quant au fieur de Bois-Daufin , l’Ediét pour 
fa réunion fut donné à Lyon. Ce Seigneur tenoit 
Chafteau-Gonthier en Anjou , & Sablé au Mayne, 
qu’il avoir fait furprendre , ainfi que nous avons 
dit; & du depuis il avoir acheté cefte ville 
de M. de Mayenne, à qui elle appat tenoit : il 
tenoit encore quelques autres chafieaux fur les 
marches de ces provinces- là. En fe remettant 
au fervice du Roy, par Ediét Sa Majefté eftei- 
gnit, fupprima & abolit tout ce que ledit Heur 
de Bois-Daufin & tous ceux qui l’avoient afllfté 
en la prife des armes avoient faid, en quel- 
que forte que ce foit, durant les préfents troubles, 
les déclara fes bons & loyaux fubjeds, caflfa 
toutes les procédures faides & à faire contr’eux 
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conféquence defdits troubles ; les reftablft 
en leurs dignitez , be'néfices , eftars & offices^ 
Donna à Martin Ourceau un eftat de Maiftre 
des Requeftes, & à François du Breil la réferve 
d'un eftat de Conleillerau Parlement de Bretagne, 
pour la peine qu’ils avoient prife à faire cefte 
réunion. Mais comme après les troubles du régné 
de Charles VII ceux qui avoient efté créez Ma- 
refchaux de France du party des Bourguignons, 
en fdifant leur réconciliation avec ce Roy là» 
prirent nouvelles provifions de luy de leur £ft»t 
de Marefthal, Aullî le Roy fçachant l’expérience 
militaire dudit heur de Bois-Daufin, bien que 
par 'on Edifl de réunion il ne l’euft qua- 
litié Marèfchal ; il luy en fît toutefois depuis 
expédier les lettres, fuyvant lefquelles il fît le 
ferment dudit Eftat entre les mains du Roy. 

Ainfî Sa Majefté délirant de pacifier Ton 
Royaume , & d’en ofter les guerres civiles , 
donivoii libéralement à tous ceux qui luy rame>- 
noiunt ou qui s’employoient à luy faire rame- 
ner quelques places en fou obeytlance , & en 
advança beaucoup fes affaires par ce moyen-là. 
D’autre cofté , pour les occalions que nous dirons 
ci'Tprès , i! a oit envoyé M. du Perron , nommé 
à l’Evef.hé d’Evreux , vers Sa Sai réleté à Rome , 
pour obtenir fm .ibfalution , afin d’ofter du tout 
le prétexte dont fe couvraient encore le Duc de 
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Mayenne & quelques autres Grands du party 
de rUnion , de ne vouloir le recognoiftre que 
premièrement le Pape ne l’cuft recognu. Pendant 
lefjjour que Sa Majefté fiftà Lyon , il vint advis 
certain que le Pape s’efioit réfolu de 1 abfoudre. 
Sur ceft advis, le Duc du Mayenne qui seftoit 
retiré à Chaalons-lur-Saofne ( ainfi que nous 
avons dit) prenant encor qualité de Chef de 
party g envoya vers le Roy à Lyon le rechercher 
d’une trefve générale & furcéance d’armes j en 
attendant que l’on traitaft de la paix. Le Roy , 
qui voyoit bien que l’on ne luy demandoit cefte 
trefve que pour le befoin que l’on en avoît , ju- 
gea qu’il eftoit meilleur de retenir en France par 
ce moyen là , ceux qui luy avoient fait la guerre , 
que non pas après les avoir chafles du cœur de 
fon royaume jufques fur les frontières, de les 
forcer encor d’en fortir ( comme il eftoit en (à 
puiflance) & de fe retirer du tout avec l’Efpa- 
gnol. Il n’y a que trop d’exemples dans Froiffard 
&• autres Hiftoriens , du mal qu’ont apporté 
plufieurs grands Seigneurs François, eftant con- 
traints par la force de nos Roys , de fe retirer 
en Angleterre pour leurs rebellions , oô depuis 
ils fufeitoient tousjours les Anglois de venir faire 
la guerre en France , & donnoient Tadvis où on 
devoit faire les defeentes des armées , & de ce 
qu’il fail'.oit faire i ce qui a efté la caufe des 
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*JPT» vlâoires que les Anglois ont obtenues queî- 
quesfois fur les François. Le Roy fe fervant en 
ceft endrort des exemples du pafle , accorda , 
fous promefle de paix , ladite trefve générale au 
Duc du Mayenne^ laquelle fut publiée en ces 
termes : 

Le Roy eftant recherché d’accorder une trefve 8t ceC- 
iâtlon d’armes générale par tout fan Royaume , fur l’afleu- 
rance qui lui a efté donnée par Moülîeur le Duc du 
Mayenne, de la pouvoir faire recevoir & obferver par 
tous ceux qui font encores la guerre en icelui ,tant Ibu» 
fôn autherité, que Cous le nom du party de l'Union : Vou» 
lant Sa Majeilé fou'ager les lubÿets de l’opprelDoH de la 
guerre, a accordé les arncles qui enfiiivent. 

Premièrement , qu'il y aura bonne & louable trefve, 9t 
eeflation d’armes par tout le Royaume , pays , terres fit 
feigneuries d’icelui , & de la protedion de la Couronne de 
France , pour le temps & efpace de trois mois , à commen- 
cer , à (çavoir , aux Gouverremens de Lyonnois , Forefls 
& Beaujoulols , où ed de préfent Sa Majeüé , & du Duché 
de Bourgongne , /îx jours après que ces prefens article» 
feront fignen ; dedans lelquels la publication s’en fera aux 
▼illcs de Lyon , Dijon , Chaalons , & Seure. Aux Gou- 
vernemens de Dauphiné, Provence, l'Ifle-de-France ^ 
Eourbonnois , Nivernois , Auvergne , Chartres & Or- 
léans , huit jours apres la datte' d’iceux. Aux Gouver- 
nemen» de Champagne , Picardie, Normandie, Bre- 
tagne, Berry , Touraine, 8( le Ma)iie , Limoges, haute 
& bafle Marche , quinze jours après. Et ès Gouvernem.en» 
• de Guyenne, Languedoc, Poiâou , Xabnonge , An- 
gouliBoâ, Meu & pays Mel&fl, vingt jours après la dau« 
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du présent accord: & néantmoins finira par tout à fem- 
blable jour. 

II. Toutes perlbnnesEccIéfiafiiques , Nobles, habîtans 
des villes & du plat pays , & autres , pourront, durant la 
préfente trefve , recueillir leurs fruits Sc revenu , & en 
jouyr en quelque part qu’ils foient fituea & afllt , & 
rentreront en leurs maifons & chafieaux des champs» 
que ceux qui les occupent feront tenus de leur rendre, 
& laiflèr libres de tous empefchemens , d la charge de 
n’y faire aucune fortification durant ladite trefve : 3e 
Ibnt exceptez les chafieaux où il y a garr.Ifbn employée 
en l’eflat de la guerre , lefquels ne leront rendus ; 
Néantmoins les propriétaires jouyront des fruits & revenus 
qui en dépendent. Le tout nonobfiant les dons Sc laifies 
qui en auroient efté faites. 

III. Les Laboureurs pourront , en toute liberté , faire 
leurs labourages , charrois & oeuvres accoutumées , fin* 
qu’ils y puilfent eftre empelchea ni moletez en quelque 
façon que ce Ibit, fur peine de la vie â ceux qui feront le 
contraire. 

IV. Chacun pourra librement voyager par tout ce 
royaume , (ans efire adfiraint de prendre paflè-port; 3c 
néantmoins nul ne pourra entrer ès villes & places fortes 
de party contraire, avec autres armes, les gens de pied 
que l’efpée , & les gens de cheval l’efpée , la piftolle ou 
harquebulê , ny lans envoyer auparavant advertir ceux 
qui ont commandement: lelquels leront tenus bailler la 
permillion d’entrer, fi ce n’ell que la qualité & nombre 
de perfonnes portât jute jaloufie de la feureté des 
places où ils commandent ce qui ell remis à leur ju- 
gement Sc difcrétlon. Et fi aueuns du parti contraire 
efloient entrez en aucunes defdites places , lans s’eflre 
déclarés tels , 8c avoir ladite permillion ; ils feront de 
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bonne prife. Et pour obvier à toutes difputes qui poiir^ 
roient (tir ce intervenir , ceux qui commandent efdites 
places accordant ladite permilllon , feront tenus la bailler 
par efcrlt fans frais. < 

V. Les deniers des tailles & taillon , & des importions 
mifes fur les niarchandifes & denrées , fe lèveront durant 

>lelHits trois mois, comme ils font depréfent, lâns pouvoir 
«lire augmentées qu’en vertu des commirtions de Sa Ma- 
jellé , & fans préjudice des accords & traités particuliers 
d?sja faits pour la perception & levée defdits deniers, lef" 
quels feront entretenus & gardez. 

VI. Ne pourront toutesfois eftre levez par anticipation 
des quartiers, mais feulement le quartier courant , fans la. 
perml/ïion de Sa Majeflc, & parles OfEciers des Efleâions^ 
lelquels , encas de réfiiîance , auront recours au Gouver- 
neur de la plus proche ville, pour eftre aftiftcz de forces : 
& ne pourra néantmoins, pour cefte bccafion , eftre exigé 
pour les frais qu’à raifon d’un fol pour livre des Ibm- 
mès pour lefquelles les contraintes feront faites. < . 

VII. Quant aux arrérages defditcs tailles & taillon., 
n’en pourra eftre levé outte ledit quartier courant , & 
durant icelui , fi ce n’eft un autre quartier fur ce qui eft de 
la préfênte année, fans la permiffion aufti de Sa Majefté. 

VIII. Qu’il ne fera , durant le temps de la préfente 
irefve, entrepris ni attenté aucune chofe fur les places les 
uns des autres , ni fait aucun ade d’hoftilité : & fi aucun 
s’oublioit tant de faire le contraire , Sa Majefté fera répa- 
rer de là part tels attentats , & punir les contrevenans , 
comme perturbateurs du repos public: comme fera. tenu 
de faire de la fienne lediâ fieur Duc du Mayenne : & où 
îl a’auroit pouvoir de la faire , les abandonner à Sadite 
Majefté , pour eftre pourfiiivis& punis comme defius , laas 
£u’ils puiiïent eftre fecourus ni alMez de luj aucuaeinentt 
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IX. Pareillement fi aucun du parti dudit fieUrDuc, iS9Si 
refufe d’obéir au contenu des prctens articles , il fera tout 

devoir & effort qu’il lui fera pofSble pour l'y contrain- 
dre ; iSf où dedans quinze jours après la requifiticn qui lui 
en fera faite, il n’y fatisfait, fera loïfible à Sadite Ma- 
jefté de faire la guerre à celui ou ceux qui feront tel 
refus, fans qu’ils puiffent efire aufij fecourus ny afiîfler 
dudit fieur Duc, & de ceux qui dépendent de lui ea 
quelque forte que ce fbit. 

X. Ne fera loifible prendre de nouveau aucunes places ' 
durant la préfênte trefve , pour les fortifier , encores que 
elles ne fulTent occupées de perfbnne. 

XI. Les Prevofts des Marefehaux feront leurs charges ^ 

& toutes captures aux champs & en flagrant délid , fans 
dlftindion des partis , à la charge de renvoyer aux Juges 
aufqueis en devra la cognoifTance appartenir. 

XII. Ne fera permis de fe quereller & rechercher par 
▼oye de fait , duels , & affemblées d’amis , pour different ad- 
venu àcaufedes prélens troubles , fôit pour prinfedeper- 
fbnnes, mailons ,,beftial , ou autres occafions quelcon- 
ques, pendant que ladite trefve durera. 

XIII. ^’affembleront les Gouverneurs & Lieutenans 
Généraux, & autres commandans en chacune Province^ 
après la publication des préfens articles , ou députeront 
Commiflaires de leur part , pour ad vi fer à ce qui ferané- 
cellâire pour l’exécution d’iceux, au bien & foulagement 
de ceux qui font' fqus leurs charges : 5t où il feroit Jugé 
entr’eux utile & nécellaire d’y adjoufier, corriger ou di- 
minuer quelque chofe pour le bien particulier de ladite 
Province , en advertiront. Sadite Majeûé , & ledit fieur. 

Duc de Mayenne, • ' 

- XIV, Les préfens articles font accordez , fans entendre 
préjudicier au;( accords de < reiglemens particuliers faits 
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entre les Gouverneurs & Lieutenans Généraux des Pro- 
vinces t du commandement de Sadite Majedé , & du con- 
lêntement dudit (leur Duc du Mayenne , Sr autres qui ont 
pouvoir de ce faire. Fait à Lyon le ij Septembre 
Signée H E N RY. Et plus has^ de N b u rvi t *. 

Le/diis articles ont au(p ejlé Jignt[ à Chaalons , le 
ktingt troijieme jour de Septembre 1^95. 

Charles de Lorraive. Baudouyn. 

Cefte trefve générale cftoit beaucoup diflêm- 
blable de celle qui fut faiefe Tan py. Les Princes 
& Er«ats qui avoient affilié le Roy , ou le party 
de l’Union, y eftoient compris; en cefte-cy, 
non. Et bien que M. du Ataycnne fe fuft fai6fc 
fort de la faire recevoir par tous ceux de fon 
pany, aucuns n’en tinrent compte, & n’y eut 
^ue lediét Duc du Mayenne & les Ducs de 
Nemours & de Joyeufeq^i robferverent,lefqucls 
durant cette trefve firent leurs accords avec le 
Roy , chacun à part ; lefquels accords furent 
pub'i s au commenccjnent de Janvier de l’an 
fuyvant , comme nous dirons. Le Duc de Mer- 
coeur , en Bretagne, ne s’en foucia qu’autant 
qu’elle luy fut néceflTaire. En l’autre trefve on 
n’avoit point nommé les qnalitez ; en cefte-cy 
on nomma le Roy feul ; & de plus , qu’il 
ne fe devoit lever aucune chofe que par les 
OfHcieri de Sa Majefté. Dez que cette trefve 

fut 
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fut publiée, on jugea que l’on ne devoit plus ijpj» 
rien craindre de ce cofté-là, & que leur paix 
cftoit autant faide. Tellement que le Roy ayant 
envoyé M. de Guife pour eftre le feul Gouver- 
neur en Provence , & y mettre ordre aux di- 
vers partys qui s’y çftoient faids : Sa Majefté 
laiflant le Lyonnois , la Bourgongne & toutes 
les provinces de ces quartires-!à en paix , il 
s’achemina vers Paris au commencem.ent d’Oc- 
tobre , & commanda à M. le Connefiable de 
le fuivre, & conduire fon armée vers la Picardie. 

Il avoit efpérance de trouver le Comte de 
Fuentes encore devant Cambray , & de le con- 
traindre à une bataille, ou de luy faire lever 
le fiege : mais il reçut advis en chemin que 
les habitans de Cambray avoient contraint les 
François de fe retirer dans la citadelle , lefquels 
peu de temps après l’avolent rendu aux Efpagnols. 
.Voyons ce qui fe pafTa en ce fiege depuis le lO 
Septembre. 

Les Efpagnols ayant drefle leurs batteries 
devant Cambray , de quarante- cinq groflès pièces 
de canon , vers la partie occidentale de ‘la ville, 
comme eftant le lieu le plus foible , & ayant 
hauflTé& drefle une place où il y en avoit trente^ 

,avec lefquelles ils endommagoieot la ville de ce 
cofté-là. Le fieur de Vie ( duquel les Relations 
italiennes difent qu’il eftoit eftimé , U primo 
Tome LX. C 
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Cavalière in Francia per defender una Fone:^a ) 
fit faire une telle contrebatterie , qu’ayant efté 
tué & blelTé plufieurs Efpagnols fur ladite 
place , & defmonté neuf pièces de canon , il les 
contraignit de clian^r de batterie & retirer 
leurs canons de là , & furent dix jours fans ca- 
noner les alfiégés. Ayant de nouveau redrelTé 
leurs batteries en deux autres lieux , l’une où il 
y avoit quatorze pièces de canon , & en l’autre 
huiâ ; ledit fieur de Vie fit encore dreflèr une 
autre contrebatterie contre les quatorze, lefquelles 
il rendit du tout inutile. A celle de huiâ , il 
trouva moyen de faire faire une mine à l’endroiâ: 
où elles étoient plantées, laquelle ayant eu quel- 
que effeét, en fit enfondrer deux, & abbaiflèr 
tellement le lieu de la batterie , qu’il les rendit 
inutiles du tout. 

Le Comte de Fuentes, quafi défefpéré de 
pouvoir prendre Cambray , aflembla fon Confeil 
de guerre , où toutes les difficultez furent dé- 
battues , fçavoir ; qu’ils recevoient de grands 
dommages de l’artillerie des afllégez : que les 
foldats eftant aux trancheés eftoient afliduellement 
endommagez de feux d’artifice; bref, qu’il n’y 
avoîtmoyen dedrefler feurement aucune batterie, 
& qu’outre cela , que le Duc de Nevers eftoît 
à Peronne , diftant d’nne petite journée de Cam- 
bray , lequel avoit quatre mille hommes de 
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pied & qninze cents chevaux , & que de jour i j'PjT» 
en jour il augmentoit fes troupes. Audi que l’on 
fçavoit bien que le Roy fe devoit rendre en 
Picardie dans peu de jours. Que 'les foldats de 
l’armée, pour les travaux & fatigues paflees, 
méritoient pluftoft que l’on les envoyait refraif- 
chir , que non pas de les faire demeurer en ce 
fiege. Et puis que l’automne s’advançoit , qui 
eft d’ordinaire pluvieux, ce qui occafionneroit 
des maladies & beaucoup de chofes contraires 
â ceux qui défirent afliéger places, tellement 
que plufieurs concluerent qu’il failloit lever ce 
fiege. L’Archevefque de Cambray ( de la maifon 
de Barlaimont ) , qui elloit en celte armée , & 
qui avoir praâiqué de longue main plufieurs 
eccléfidltiques & bourgeois de Cambray , fup- 
plia de patienter encore quelques jours , pro- 
pofant que fi on lailToit celte entreprife, qu’il 
lèroit impolfible d y recouvrer : que la levée de 
ce fiege mettroit au défefpoir les Provinces 
voifines, quiavoient aydé d’argent & d’hommes 
pour les frais du fiege , efpérant d’eftre Ibula- 
geés des courfes des François. Le fieur de Rolhe ' 
fut de fon opinion , & le Colonel la Borlote , 
lequel fit un long difcours de tout ce qui s’eltoit 
palTé en fept femaines de ce fiege, & des fautes 
remarquables qu’on y avoit faides , & des dom- 

C ij 
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ij-py, mages receus. Enfin, il fut réfolu de continuer 
encore pour quelque temps ce fiege. 

La charge de l’artillerie ayant ellé donnée 
audit la Borlote , le lundy deuxiefme jour d’Oc- 
tobre , la batterie commença aflez furieufe de 
quarante-cinq pièces de canon en diverlès bat- 
teries. Tous ces efforts euflènt de peu profité 
fi le dedans euft efté affuré , & que les habitans 
euffent autant aymé le Marefchal de Balagny , 
comme ils ont monftré depuis qu’ils le haiflbient , 
& principalement depuis le commencement du 
fiege , à caufe qu’il avoit fait battre certaine 
monnoie de cuivre, du poids de demy-once, 
où d’un cofté il avoit faiéè mettre les armes du 
Roy comme Protedeur , & de l’autre les fiennes 
comme Prince, laquelle monnoye il faifoit valoir 
vingt fols, & la bailloit pour la paye des foldats, 
voulant que les habitans de Cambray recuffènt 
cette monnoye d’eux à l’achapt de leurs né- 
ceflltez, promettant que fitoft que le fiege feroit 
levé, qu’il feroit retirer toutes ces pièces de 
cuivre , & qu’il leur en feroit bailler la valleur 
en bon argent. Cela engendra beaucoup de dif- 
putes entre les foldats & les habitans , & comme 
difent les hiftoriens italiens , Quindi fi cagïom 
la perdita di Qambraj ; car le Marefchal de Ba- 
lagny ne voulant la recevoir en payement pour 
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les împofts & autres fubfides qu’il avoir mis dans i ypj'. 
cefte ville; cela les altéra tellement, qu’ils ne 
fbngerent plus qu’à trouver le moyen de Te 
venger : ce qu’ils firent aufll-tôt qu’ils en virent 
l’opportunité , laquelle fepréfenta ledit 2 d’Oc- 
tobre , car cependant que les François efloient 
tous empefchez pour réparer aux diverfes batteries 
qui fe faifoient en divers lieux, & pour s’oppofer 
fi l’Efpagnol fe préfentoit à faire quelque effort : ^ 

ces habitans commencèrent à fe barricader par 
toutes les rues avec des chariots ; & s’eftans faifis 
de la grande place, fe rangèrent en un gros 
efcadron, ayant praftiqué auparavant la garnifon 
qui y eftoit d’ordinaire de deux cents Suiffes , 
lefquels fe mirent à l’autre bout de la place, 
avec deux cents chevaux du pays , que lefdits 
habitans y entretenoient pour garnifon ordi- 
naire. Auffî-toft que le Marefchal de Balagny ’ 
& M. de Vie eurent advis de cefte rumeur, 
ils tafeherent à l’appaifer par prières & par 
promefles ; mais cela ne fervit de rien à ce 
peuple altéré , qui folücité de ceux qu’avoit 
pratiqué l’Aichevefque , firent entrer par une 
porte nombre d’Efpagnols , & firent publier 
en mefme-temps l’accord, fçavoir ; /a vzV/« 
demenraroit libre & en fon premier eflat , avec con- 
firmation de tous leurs privilèges & franchifes, 

A la publication de ceft accord , les Fran-i 
/ C iij 
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jj-py. çois eftoîent à la breche , ayant rEfpagnoI de- 
vant & derrière ; & les habitans , comme font 
ordinairement les peuples qui changent de Sei- 
gneurs , pour fe monftrer affectionnez à l’Efpa- 
gnol, s’offrirent tout d’un temps de faire la 
pointe & de charger les François. Fuentes le 
deffendit aux fiens trcs-eftroiClement , préjugeant 
que le foldat defîreux de proye ne demanderoit 
pas mieux que cela advint, afin de trouver fub- 
jeCt de piller la ville , & par ce moyen perdre 
fon armée. • 

Les François voyant le péril fi évident, fe 
retirèrent en la Citadelle , abandonnant la brefehe 
& les murailles. Celle Citadelle elloit en effeét 
fort foible du codé de la ville, & n’y avoit point 
de provifions dedans pour la deffendre long- 
temps , veu le grand nombre des gensqui eftoient 
dedans ; tellement qu’ellans fommez de la rendre, 
l’on commença à faire une trefve de vingt- quatre 
^ heures, laquelle fut depuis prolongée; & les 
afliégez ayant reçeu advis de M. de Nevers de 
fe rendre à honneftes conditions, dez le lende- 
main la capitulation fulvante fut accordée. 

Que la Citadelle de Cambray feroit remile 
^dans le Lundy prochain , qui elloit le p Oélobre 
ez mains du Comte de Fuentes avec l’artillerie, 
. munitions & vivres qui y clloient. Que M. le 
Duc de Rethelois , le Maréfchal de Balagny , 
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le (leur de Vie, & tous les Seigneurs Gentils- 
hommes & foldats , de quelque nation qu’ils 
fuflent , fortiroient en ordonnance , balle en 
bouche , meche allumée , les enfeignes & cor- 
nettes defployées , tambours & trompettes fon- 
nans : & mefmes que les enfeignes qui eftoient 
demeurées en la ville lors qu’ils s’eftoient re- 
tirez dans la Citadelle leur feroient rendues^. 

Qne tout leur bagage , qui eftoït reflc dans 
la ville , lors de leur dite retraite , leur feroit 
rendu, ou la valeur d’iceluy , félon ce qu’en or- 
donneroient enfeiyiblement les fieurs de Vie & 
de Buhy pour les François , & les fieurs de 
Rofne Sc Melfia pour les Efpagnols. Que tous 
les malades & bleflTez fortiroient fans aucun em- 
pefehement , commet auflî feroient toutes les 
dames , damoifelles , bourgeois , bourgeoifes , 
leurs ferviteurs, avec leurs coches , charettes , 
bagages, & fe pourroient retirer avec toute 
feureté en France. Que pour la feureté & con- 
duite des aflîégez , le Comte de Fuentes en 
donneroit fa parole. Qu’aucun ne pourroit eftre 
arrefté pour debtes & pour quelque caufe que 
ce fuft , par les liabitans ni par autres. Que les 
Députez de Cambray , qui eftoient en France , 
feroient renvoyez feurement. Et que ledit fieur 
Marefchal de Balagny, & tous ceux qu’il avoit 
employez , ne feroient recherchez par le Roy 

c iv 
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ïjpy, d’Efpagne ni par rArchevefque de Cambray, 
de tout ce qu’ils avoient faid géré & manié en 
ladite ville. 

' Voylà comme les habitans de Cambray firent 

perdre au Marefchal de Bahgny fa nouvelle prin- 
cipauté. Madame de Balagny , femme de grand 
courage , voyant la ville perdue , de douleur 
s’enferma en une chambre dans la citadelle, St 
mourut deux jours avant la reddition. , ajfir- 
matido ( fedifent les Italiens ) dï mori content) jfima^ 
poîche moriva P nncipe([a. Les François , au 
nombre de mille hommes de pied , & près de 
cinq cents chevaux , for tirent avec grand nombre 
de bagage , & furent conduits feurcment jufques 
auprès de Péronne. En cefte fortie le Comte 
de Fuentes , avec fa cavalerie, fit un honorable 
accueil au Duc de Rethelois , & l’accompagna 
en afl'ez long-temps, puis donna la charge de 
le conduire au Prince d’Avellino , qui traiâa 
le foir fort magnifiquement, & en plaine cam- 
pagne, ledit fieur Duc & les principaux Sei- 
gneurs François. Ainfi Cambray , ville impé- 
riale , où l’Efpagnol n’avoit efté auparavant que 
confervateur de la Citadelle , la ville ayant tou- 
fiours efté â l’Archevefque , tumba toufiours 
fous fa puiflance : plufieurs ont eferit que les 
habitans n’ont rien gaigné à changer de Scignaur. 

Peu.de temps après mourut M. de Nevers. 
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Ce Prince eftoit vieil ; en fon temps il a faid 
de grands fei vices aux Roys de France. Il fut 
fort fafché que les affaires du Roy n’eurent un 
heureux fuccez ceft efté fur la frontière de Pi- 
cardie, & principalement delà mauvaife foy des 
habitans de Cambray envers les François. 

Le 14 Odobre, le fieur de Herauguiere, 
Gouverneur de Breda, grand furpreneur de 
places , dreffa une entreprife fur la ville de Lire 
en Brabant , à deux lieues d’Anvers , avec quel- 
ques troupes de cavalerie & d’infanterie , laquelle 
ville ilfurprit parefcalade, ayant coupé la gorge 
à la fentinelle Sc au corps-de-garde , & fit rompre 
une des portes , par laquelle , fur les cinq heures 
du matin , il fit entrer fa cavalerie & le refte de 
fon infanterie. Le Capitaine Alongo de Lana , 
Gouverneur de la place , fit quelque réfiftance 
au grand marché & vers l’Hoftel-de-Ville. Mais 
s’y voyant trop foible, il fe retira vers l’une 
des portes avec fes gens , bien délibéré de la 
garder & d’y tenir fojrt , tant qu’il auroit fecours 
d’Anvers , où il envoya en toute diligence , & 
qui le même jour y arriva parla mefme porte; 
tandis que les gens de Herauguiere s’amuferent 
au pillage, luy ne pouvant les r’allier à temps, 
poureftre efpars, & trop afpres au butin , advifa 
de fè fauver avec ceux qui voulurent le fuivre. 
Ainfi furent ces pillards cux-mefmes pillez &: 
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^S9S* mourut plus de cinq cents , fans 

les prifonniers & la perte des chevaux. 

Pour ceftexploicè, le Comte de Fuentes,qui 
eftoit encore à Cambray , fit tirer le canon en 
ligne de resjouiflànce : & les Pays-Bas , fubjeâ:s 
à rEfpagnol , monftrerent , par les feux de joye 
qu’ils firent , le contentement & l’aife qu’ils 
avoient des profpéritez par eux reçues en ceft 
efié contre les François & contre le Prince Mau- 
rice & les Eftats. 

Le Roy voyant que le Comte de Fuentes^ 
après qu’il eut pris Cambray, avoit envoyé 
refraifchir fon armée en divers endroits du Pays- 
Bas , & qu’il avoit fi bien munitionné les places 
qu’il avoit conquefiées ceft efté , qu’il n’y avoit 
point d’apparence de les attaquer en hyver. Ny 
ayant plus au deçà de la riviere de Somme que 
la Fere qui tenoit pour rEfpagno! ,Sa Majefté 
réfolut de l’alliéger , & fit loger fon armée aux 
environs. Eftant en fon camp à Travercy prez 
la Fere , le 2y de Novembre , voulant que l’oa 
rendift grâces à Dieu de fa réconciliation avec 
le S. Siege, il referivit à tous les Gouverneurs 
de fes Provinces, qu’ils eu/Tent à en faire pu- 
bliques resjûuiftances. Voicy la lettre qu’il ea 
eferivit à M. le Prince deConty, qui commaa- 
doit pour lors dans Paris. 

M.on Coufia y J ay taujîours eu telle confiance 
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tn la honte de Dieu & en la jujlïce de ma canfe , 
confirme' par les jugemens qu'il luy a pieu de 
prononcer en ma faveur en tant de fignalUes vic^ 
toires & autres pro/perite^ qu'il m'a départies 
fur mes ennemis , que quelques artifice; & op^ 
pofitions qu'ils puiffent apporter pour tiaverfet 
à Rome la bénédiclion de nofîre très-faina Pere 
le Pape , & ma réconciliation avec le S. Siégé 
Apofiolique , que j'ay depuis ma converfion ïnf- 
tamment recherchée, enfla je flefchirais Ja béa- 
titude par mes pourfuites , non moins que par la 
fincérité de mes depot temens , & luy ferais voir 
clair au travers de ceux qui avotent juré la ruyne 
de cefl Efiat , & entrepris l'invafion d'iceluy devant 
le trefpas de feu Roy dccede. Je n'ay point eflé 
fruflré de mon attente , car Sa Saincleté continuant 
le foing paternel que fes prédeceffeurs & ledit 
S. Siégé Apofiolique ont toujours eu de ce Royaume 
ma honoré de fadite bénediélion , que j'ai fi longue ^ 
ment & conflamment pourjuivre. En quoy je puis 
dire quelle a rendu autant de tcfmoignage de ja 
pieté & prudence, comme efi grande [obligation 
que je luy en ai avec tout mon Royaume. Rccog- 
noifiant combien, cefle grâce peut affqiblir mefdits 
ennemis , & ejl utile & nécejfaire pour ajfeurcr 
la tranquillité des confidences de mes Jubjeâs , 
qui n'cflaitr.t encore fuisfaits. C'efi pourquoy de* 
firant que cl-ccun c-'^noiffe en quelle révérence je 
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tiens ladite bénédidion & réconciliation avec ledit 
S. Siégé , & combien elles ont ejlé aggréablement 
repeues en ccdit Royaume , j efcris à mon Couftrt 
le Cardinal de Gonay , Évejque de P'aris , la lettre 
que je vous addrejje pour luy envoyer , affin quil 
ait à en faire remercier Dieu en fon Eglife, A 
quoy Je vous prie de tenir la main de vojlre part c 
& pour ne rien obmettre qui puijfe rendre cejîe 
aüion plus célébré , donner ordre de faire tirer 
l'artillerie & allumer les feux de joye en ma 
ville dcP arîs'i le jour que mondit Coufin le Cardinal 
de Gonay ordonnera les procejjions & autres 
louanges à Dieu pour cefle grâce , de laquelle je ^ 
tieujfe tardé Ji longuement à vous advenir , Jî 
je ne juffe accouru à cefle frontière pour y arrefler 
les progre:^ de nosdits ennemis. A quoy fay ejlé 
& fuis tellement bandé & occupé^ que j'efpere 
que mes fubjeâs en recevront toute utilité , comme 
je prie Dieu qu il vous ait , mon Coufin ^ en fa 
fainte & digne garde. Efcritau Camp de Traverjy 
premia Fere , le 2.5 "Novembre Signé Henry. 

Suivant le mandement de Sa Majefté, Ton 
iîtdes procelîîons & des aâions de resjouiflance 
par toute la France. Pour ce que cefïe nouvelle 
fut bien agréable aux François , car comme 
aucuns ont efcrit , non-feulement en France , 
mais à Rome mefmes , on emendoit des murmures 
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de la rigueur & inflexible volonté du Pape , 
contre le premier & le plus grand de fes enfans ; 
Sc , difoit on , que les miferes de la France ne 
luy éftoicnt point fenlîbles , veu que ce Royaume 
eftoit le phanal de la foy & l’alyle des Papes , 
qui , pays libre , n’avoit pourtant refufé une 
obéyflânce filiale au premier & fouverain fîege 
de l’Eglife. On voyoit naiftre le fchifme , & on 
s’eftonnoit comme un fi fage pilote qu’eftoit 
Clément VIII, ne droit ce vaifTeau de la tour- 
mente & de Torage ; comme un fi bon Pafteur 
ne r’aflembloit toute fa bergerie en un mefme 
bercail ; comme un Prince prudent & advifé 
politique, confommé en la conduite de grands 
affaires , ne confidéroit le péril que les autres 
Eftats de l’Europe couroient par la difcorde des 
François ; comme un fi dofte Théologien ne 
fçavoit ce tout divin conleil , de pardonner 
iufques à fept fois feptante ; comme un Pere fi 
Saint , fi modéré , avoit fait fi peu de compte 
de l’honneur que luy avoit rendu le premier 
Roy du monde , par le Duc de Nevers , Prince 
autant illuftre en la grandeur de fes adions, 
■ qu’en la fplendeur de fa maifon. 

Plufieurs difoyent auffi que fi la Cour de Rome 
fbuffroit les prodigieules calamitez qui travail- 
loient la France , fi pour fes ayfes , firs délices , 
fês beaux palais , elle voyoit des murailles ou- 
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vertes de brefches , des chafteaux foudroyez du 
canon , la prife & le fac d’une ville , le feu 
aux maifons , le fer par les rues , la défclation 
aux Eglifcs , la licence aux monafleres , l’impunité 
par tout , elle ne chcrcheroit tant d’agraffes pour 
y attacher la réfo'ution d’une fi jufte requefte 
que celle du Roy, elle ne fe monftreroit fi long- 
temps impitoyable ôc imployable aux publiques 
, douleurs de la France ; & au lieu de foupçonner 
Il converfion de Sa Majefté , elle s’en resjoui- 
roit avec les Anges , & le Pape mettroit entre 
les plus heureux jours de fon Pontificat, celuy 
auquel il auroit acquis cefte ame chreftiènnement 
royale, tant importantes toute la très-chreftienté : 
elle fe fouviendroit que l’eftat de la Monarchie 
fpirituelle s’eftoit agrandy par celle des Fran- 
çois , qu’il avoit profpéré fous la faveur de 
leurs Roys , s’eftoit maintenu & confervé avec 
les armes de leurs Roys. Elle retrancheroit toutes 
ces longueurs qui expofoient la France à un mi- 
' firable fchifme , & adouciroit l’amerrume des 
formes qui luy vouloir eflre gardées. 

A ces plaintes françoifes , un Gentil-homme 
Italien fit un difeours pour monftrer que le Pape 
s’eftoit monftré vray pere commun des Chref- 
tiens en tout ce qu’il avoit faieft fur la rebéné- 
diâion du, Roy: Dïtes-moi de grâce ^ ( dit-il,) 
Seign.turs Frck’^çois , de quoy vous plaignez-vous ? 
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Sa Saindeté a elle envoyé des gens de guerre 1S9S- 
contre vous ? Nuis. Si le Duc de Mayenne & 
autres Princes de la Ligue luy ont demandé du 
fecours , lequel d’eux fe peut glorifier d’en avoir 
eu? Nul d’entr’eux. Avec quelle JJulle a-il dé- 
claré que la converfion de voftre Koy eftoit 
nulle ? A il excommunié les Prélats qui ont 
aflîfté à celle converfion comme vos ennemis 
l’en requéroient ? Non. Qu’à-il donc faid? lia 
lailTé venir le Duc de Nevers à Rome, oà il’ 
auroit ellé reçeu comme perfonne Prince , & 
toléré dans Rome outre le terme à luy prefcrit. 

Ce Duc fe peut il plaindre de Sa Saindeté qu’il 
n’ait ellé reçeu comme il convenoit à fa per- 
fonne en particulier ? N’a il pas eu des audiences 
forfqu’il les a demandées ? N’a-il pas ellé vifité 
du Cardinal de Toledo , & des Neveux de Sk 
Saindeté? Bien que le Duc eftant adhérant dfe 
vollre Roy, qu’il n’ignoroit eftre relaps, Sc euft 
encouru îuy-mefme les cenfures eccléfiaftiques , 
pn ne luy a pas defFendu de faire lès dévotions 
dans Rome , de gaigner les Indulgences . &d’y 
recevoir le S. Sacrenient. 

Si Sa Saindeté euft rebény vollre Roy 
àulîi-toll qu’il l'a demandé, qu’il fut retombé 
encore en l’héréfie ( ce qu’il plaife à Dieu que 
jamais cela n’advienne )\ toute la Chrellienté 
eiift ,’accufé' le Pape de légéreté & de trop de 
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lyp;*. fimplicité, &auroit-on dit de voftre Roy , qu’il 
avoit eu un Royaume pour une rebénédidion , 
pour ce qu’il ne faut point doubter que le monde 
juge des effecls qui fe voyent , & non des chofes 
încognues. Aux chofes douteufes & de grande 
conféquenccj il faut ertre pluftofl timide & irré- 
folu , que trop ardent & précipitcux.Il n’eft pas 
couvenable que Sa Saindeté ayde à voftre Roy 
à acquefter fon Royaume, puifqu’il l’a défia ac- 
* quefté ; mais feulement voftre Roy a befoin de 
fa bénédidion : il pourra facilement l’obtenir en 
la recherchant , s’il a l’intention bonne, Reme- 
morez-vous avec quelle patience & avec quelle 
• humilité l’Empereur Théodofe rechercha la bé- 
nédidion de S. Ambroife. 

Voulez vous difcourir davantage la bonne in- 
tention de Sa Saindeté, confidérez, je vous prie, 
s’il a empefché les Vénitiens d’avoir envoyé fes 
Ambafladeurs pour congratuler voftre Roy. En 
voulez-vous une preuve plus claire de.cefte in- 
tention qu’en ce qu’il n’a point empefché les 
Religieux de prefler le ferment de fidélité à 
voftre Roy , & de le recognoiftre ? A-t-il com- 
mandé aux Généraux & Supérieurs de chacun 
Ordre, qui fe retrouvoient lors dans Rome, de 
procéder par cenfuies contre tels Religieux ? 
A-t il commandé aux Evefques de publier un 
interdit contre les villes qui ont recognu voftre 

Roy?. 
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Roy? II eft certain qu’il n’a point dit qu’on le. 
fit , ny aufli qu’on ne le fit pas. A-t-il excom- 
munié ceux qui ont publié dans la chaire de 
l’EgUfe de Dieu que c’eftoit leur Roy légitime 
& naturel ? Non. Et toutefois voftre Roy a chafle 
les Jéfuites de la France , ce que Sa Saindeté 
efl: contrainte de tolérer & de diffimuler , bien 
que c’eft une chofe qui l’attrifte grandement , ne 
délalffant toutefois de faire tout ce quelle peut 
pour eux, les ayant recomandez au Cardinal de 
Gondy, & au Duc de Nevers,‘& à plufieurs 
autres. * 

Confidérons fans palîion toutes les adions qui 
fe palïènt à Rome. Le Cardinal de Joyeufe n’y 
eft'il pas arrivé? Ne fçait-on pas bien qu’il a 
fait un accord avec voftre Roy ? Ne fe dit il 
pas Protedeur de la France ? N’a-t-il pas efté 
bien venu & veu de Sa Saindeté & de tous les 
Cardinaux ? En fomme Sa Saindeté ne fe ref- 
jouift-elle pas quand elle entend quelque bonne 
nouvelle de voflre Roy , fçavoii- , qu’il va à la 
MelTe & qu’il fe monftre dévot. 

J’accorde que vous n’avez peu endurer la 
harangue que fit Sa Saindeté au Cbnfiftoire , 
lorfque le Duc de Nevers vint à Rome , dé- 
monftrant qu’il ne trouvoit pas bon que quel- 
ques Cardinaux^ démontràflènt trop librement 
eftre enclins à la bénédidion de voftre Roy ; 
Tome LX, D 
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ïjjPj. Sf confeflè de vérité que c’efl: une forte con- 
js(^ure que vous avez pour croire le contraire 
4c ce que delTus. : mais conlîdérons comme bons 
amis que quelque raifon a meu Sa Saindeté à le 
faire. Nous avons défia préfuppofé que le Pape, 
fans beaucoup de péril en fa confcience, ne 
pouvoir venir à fade de cette rebénédidion , 
fans premièrement voir ce qu’il en pourroit 
advenir avec le temps. Que pouvoir faire le Pape 
en ce temps-là , eftant combattu de divers pen- 
fers , 8c pour les diverfes inclinations des Car- 
dinaux , que de leur impofer filence , & à leur 
exemple à tous autres , qui , n’eftant pas bien 
informez , vouloient avec impatience mettre leur 
bouche dans le Ciel ? 

Vous vous plaignez de l’allée d’un des Nep- 
veux de Sa Sainteté vers le Roy d’Efpagne , & 
dites que ce n’eft que pour lavoir la volonté dù 
l’EfpagnoI fur la réconciliation de voftre Roy ? 
A cela je relpondray , qu’il y eft allé pour beau- 
coup d’affaires d’importance , & fpécialement 
pour propofer au Roy d’Efpagne, & luy mettre 
devant les yeux la calamité de la Fi;ance, le 
péril d’Italie , le détriment de la Religion , luy 
donner à entendre la droitte intention de S» 
Sainteté touchant la rebénédiâion de voftre 
Roy , pour ofter' le fcandale qu’en a le monde. 
Et chacun fixait aufli, que Sa Sainteté a deftèndu’ 
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à fon Neveu dé prendre ny recevoir aucunes pro- lyp y. 
vifions Sc préfens de ce Roy. 

La France & rEfpagne font les bîen-aymez 
fils du Saint-Siege : ce font deux royaumes qu’il 
ayme efgalement; c’eft pourquoy la France ne 
luy en doit point vouloir , fi Sa Sainteté veut du ' 
bien à l’Efpagne ; ny l’Efpagne ne devra point 
eftre fafehée s’il retient la France en fa grâce , 

Sc s’il fait dans peu de jours beaucoup de res- 
jouiffances pour la réconciliation de fon Roy , 
comme de fon très-cher fils aîfné, lequel eftant 
mort eft refufilté , & retourne à luy , après avoir 
efté un long temps perdu. 

Que Monfieur du Perron s’achemine en brief 
à Rome de la part de voftre Roy : fi Sa Majtfié 
s’humilie ’tousjours fous la puifiante main de 
Dieu , il ne doit point douter que la porte ne 
lui foit ouverte. Que Sa Majefté ne penfe point 
que ce foit chofe indigne de recourir encor une 
fois au Vicaire de Notre-Seigneur Jéfus-Chrift. 

Qu’il imite fes prédécefleurs , & qu’il aye en 
mémoire combien ils ont refpandu de fang pour 
l’honneur de Dieu, & pour la dignité du Saint 
Siégé. Qu’il fe fouvier.ne qu’il efl: defeendu de 
Saint Loys, & de tant de Saints François, lef- 
quels prient Dieu en Paradis pour fon falut, 
pour la deffenfe de fa vie , & pour le repos de 
Tes fubjets. 

Dij 
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Qui eft-ce qui peut douter , que Sa Sainteté 
ne defire pluftoft de luy donnir fabénédidion que 
de le p;rdre ? Certes perfonne ; mais une fi 
grande machine ne fe peut mouvoir fans beau- 
coup de fatigue, & petit à petit. Ne vous per- 
. fuatlez point ( comme vous dites ) , que le Pape 
face trop de l’EfpagnoI : ce font bruits que les 
hérétiques fement , lefquels voudroient empef- 
cher, s’ils pouvoient , la réconciliation de la 
France avec le Saint-Siege. 

On a tenu que celle refponce avoit efté faite 
par le Cardinal de Toledo pour refponce à un Sei- 
gneur François qui luy avoit efcrit fur ce fubjet. 

Moniteur d’OIfat ( qui depuis a ellé Cardinal ^ 
après que Alonlîeur de Nevers fut parti de Rome, 
ayant traité dextrement avec plufieurs Cardi- 
naux, & cntr’autres avec ledit Cardinal Toledo, 
& le P. Baronius, ( qui aulîi a efté depuis Cardi- 
nal ) des moyens d’obtenir de Sa Sainteté cefte 
bénéüicHon que le Roy defiroit tant , & donné 
advis au Roy comme il devoit procéder pour 
l’obt.nir , & faivre l’Intention de Sa Sainteté , 
Sa Maji-fté envoya Monficur du Perron à Rome, 
lequel y arriva fans aucune pompe, & comme 
homme privé. Le dix-fepliefme Juillet , n’ayant 
avec luy dans fon carrofte, que ledit fieur d’Of- 
fat , les fieurs de Chaftillon , Alexandre d’EI- 
bene, le Secrétaire de Monfieur le Cardinal de 
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Gondy , & fon Aumofnier , il alla trouver Sa i 
Sainteté : où introduit feul pour luy baifer les 
pieds, il fut une>heure entière à luy pirler en i 
particulier. Puis ayant prins congé , il alla vi- 
lîter & faire les complimens au Cardinal Aldo- 
brandin , neveu de Sa Sainteté , lequel il efclair- ' * 

cit de tout ce qui s’eftoit palTé en la converfion 
du Roy ; comme eftant celuy lequel y avoit le 
plus travaillé. 

Sa Sainteté depuis déclara en plein conlilloire 
pourquoy ledit fieur du Perron eftoit venu vers 
luy & le Saint-Siege, & qu’il ne vouloit plus 
que les affaires de France fuflènt traitées par l’a- 
vis de quelques particuliers , ains que tout le 
Sacré College des Cardinaux en euft la cognoif- 
fance. Monfieur du Perron avant eu encor une 
nouvelle audience en particulier de Sa Sainteté, 
il luy préfenta la lettre de créance que le Roy 
luy avoit baillée. Le Pape l’ayant leue , après 
quelques devis particuliers, il luy permit de 
vifiter Meffieurs les Cardinaux , & de leur faire 
entendre le delîr de fon Roy. Alors il fut aydé à , 

l’ouvert , de l’authorité du Cardinal deToledo, 

Jéfuifte, de l’Ambafladeur de Venife, du Pere 
Baronius , de Lomolin , Preftre de la Chambre j 
du fieur Séraphin ( qui auflS a effé depuis Car- 
dinal ) de Begna , Auditeur de la Rotte , & de 
beaucoup de perfonnes doâes. Les affedionnea 

Diij 
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tjj. au Roy traitoient ceft affaire avec une grande 
modeft:e. Les Efpagnoîs, au contraire, firent 
voir le jour à quelques eferits pleins d’inveâives, 
& fouftenoient qu’il ne devoir eftre réconcilié 
avec le Saint-Siege. Les autheurs de ces eferi- 
tures là coururent un temps péril de la vie : car 
Sa Sainteté , par fes jeufnes , par fes prières 
envers Dieu , par fes larmes & par les aumofnes» 
en vifitant les pieds nuds les lieux dévotieux, 
fupplioitDieu de luy donner à cognoiftre fa vo- 
lonté fur celle affaire. Et pour en venir à bout 
avec une certaine & plus afleurée cognoiffànce, 
il fit affemblcr un jour tous les Cardinaux au 
Conlîlloire; & après une longue harangue, les 
ayant prié tous de n’avoir en l’advis qu’ils lujr 
donneroient, ny refped, ny efgard à aucun 
Prince temporel , ains tourner toute leur charité 
au bien de la Chrellienté : il leur dit aufli , qu’il 
jugeoit pour le plus expédient , d’ouyr leurs 
opinions diffindement & particulièrement en fa 
chambre ; & qu’il efeouteroit tous les jours l’a- 
vis de deux Cardinaux la matinée , & d’un l’a- 
prefdinée. 

• Le pénultiefme jour d’Aouft le Pape fit tenir le 
Conlîlloire au Palais de Montecavalo, où il dit, 
qu’ayant examiné diligemment les opinions de 
tous les Cardinaux, il en trouvoit les deux tie^s 
qui coacluoient à rabfoîution,5>: qu’il ccgnoilf^it 
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clairement que c’eftoit le bien du SaintSiege.Un 
des Cardinaux fe leva & comrftença à refpondfe à 
cefte propofition : mais Sa Sainteté lui dit que ce 
qu’il difoit avoit efté zffet difputé, & que l’ont 
avoit réfolu tout ce qui eftoit douteux : puis il 
fit incontinent fonner la clochette , poür fignal 
de la levée du Confiftoire , & tous les CardinauîC 
s’en retournèrent en leurs logis. 

Les fept principales conditions demandées pat 
Sa Sainteté auxdits fieurs du Perron & d’OlTat , 
furent , que rabfolutioil donnée par les Evefques 
de France feroit déclarée nulle. A quoi fut ref- 
pondu , C que l’abfolution n’avoit efté donnée 
qu’à la charge que SaMajefté envoyeroit vers Sa 
Sainâeté le requérir d’approuver ce qu’ils âvoient 
fait. ) II fut répliqué, que ladite abfolution feroit 
déclarée nulle ; mais que tous les aéles catholi- 
ques que le Roy avoit faits en exécution de ladite 
abfolution, demeureroient valides , comme faits 
fous bonne fsy. 

Que Icfdits fieurs du Perron &d’OiTat, Comme 
Procureurs du Roy , feroientl’abjuration à la cé- 
rémonie qui fe feroit pour la rebénédiâion de Sa 
Majefté. 

Que, dans un au, fe'Roy retireroit M. le 
Prince de Condé de Saint Jean d’Angely où if 
eftoit entre les mains- des hérétiques , & le feroU 
inftruireen la ReligioftCaiholique.- 

Dîy 
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Que le Concile de Trente feroit publié en 
France, & s’il y avoir quelque chofe dans ledit 
Concile qui peufl empefcher la publication, que 
Sa Saindeté eflant requife d’y pourveoir, qu’elle 
n’en feroit aucune difficulté. 

Que Sa Majcfté ne nommeroit aux bénéfices 
de France qqe pcrfonnes EccléfiaRiques. 

Que tous les biens appartenans à l’Eglife fe- 
roient rendus par ceux qui les occupoient. 

Et que Sa MajeRé obferveroit les concordats 
faits entre les Papes & fes prédécefleurs Roys. 

Le Pape defiroit fur tout le reftabliflement 
des JéfuiRes : mais luy eRantrefpondu qu’il eftoit 
împoffible pour lors , & comme on luy euft fait 
cognoiftre la difficulté qui y auroit pour le faire , 
Sa Saindeté ne voulant que ce point particulier 
retardaft le général , fe laifla perfuader d’en diffé- 
rer l’inflance à un autre temps. 

On communiqua auffi aufdits fieurs Procureurs 
cinq conditions particulières que le Roy devroit 
faire pour pénitence ; fçavoir , d’ouyr tous les 
Dimanches & Feftes une grand’ Meffe, & tous 
les jours qu’il ouyR auffi Meffe félon qu’ont ac- 
couftumé les Roys de France. Qu’il prendroit la 
Vierge Marie pour fon Advocate, diroit quel- 
ques prières, & feroit abftinence en certains jours. 
Et qu’il communieroit publiquement quatre fois 
l’année. ' 
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Après que le Pape & lefdits fieurs Procureurs i yp/» 
furent d’accord des l'ufdites conditions ; pour 
mettre la derniere main à cefl: oeuvre , & faire la 
cérémonie de la rebénédiélion, le Samedy fei- 
ziefme Septembre Sa Sainâeté partit de Monte- 
Cavallo où il fe tenoit plus ordinairement , & 
alla au Palais Saind Pierre , pour eftre plus com- 
modément au matin , affin de parachever en un 
jour la cére'monie de ceft afte. Tellement 
qu’ayant dit MelTc de bon matin en une chapelle 
proche de fa chambre, il defcendit en la fale du 
Confîftoire, là où Meilleurs les Cardinaux l’at- 
tendoient ; & là s’eflant habillé d’un manteau 
rouge , ayant la tiare fur fa telle , il fut porté par 
fes porteurs ordinaires fur fa chaire dans le por- 
tique de Saint Pierre ; tous les Cardinaux mar- 
chans devant luy avec leurs chappes violettes , '' 

excepté le Cardinal Alexandrin qui ne s’y voulut 
trouver , & le Cardinal Arragonne qui eftoit 
malade. Au devant des Cardinaux marchoient les 
Cameriers du Pape deux à deux proceflîonale- 
ment, vellus d’efcarlattc. 

Le portique eftoit richement orné, & depuis 
la derniere porte qui entre en la Bafilique vers 
Noftre Dame de la Fievre , jufques à noftre 
Dame du milieu, il y avoit un efchaffaut bien de 
la hauteur de trois bralTées couvert de draps 
yerds, & au bout eftoit levé le throfne pontihcal 
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Ifpf» lapifTé de toile d’or, là où Sa Sain<ftetë s’alli 
iêoir, & autour dé luy s’affirent aufli en leurs 
fcges lefdits Cardinaux , après lui avoir rendu 
robéyfTance deue. Derrière eux eftoient les Au- 
diteurs de Ja Rote ôc les Clercs de la Chambre , 
avec les Catneriers fccrets. Auflî efloient debout 
à dextre & à feneftre , les douze Pénitenciers 
avec leurs cottes & baguettes en main , félon leur 
couftume ordinaire ; ôt auprès d’eux tous les Offi- 
ciers de rinquifîtion. 

Tout cela eftant ainlî di/pofe, le Maiflre des 
cérémonies alla appeller lefdits fîeurs du Perro» 
& d’O/Tit, Procureurs du Roy, qui eftoient prer 
de là , & les mena vers Sa Sainâcté , les Mafiicrs 
marchant devant eux. Quand ils furent entrez fur 
l’efchalfaut, ils firent trois révérences ; l’une à 
l’entrée, l’autre au milieu, & U troifiefme aux 
degrez du throfne Pontifical. Lors le Maiftre des 
cérémonies demanda à Sa Sainéfeté s’il vouloit 
avoir pbur aggréable que lefdits fieurs Procu- 
reurs luy baifaftcnt les pieds ; ce qu’il leur ac- 
corda. Ayant fait cefte cérémonie, ils s’en re- 
tournèrent là où ils eftoient premièrement. Les 
deux Cardinaux , neveux de Sa Sainâeté , eftanc 
debout & prez dudit fieurdu Perron, le Procu- 
reur du Saint Office luy vint apporter pour lire 
la confeffian & recognoilTance que le Roy faifoit 
par eux d’avoir fuivy & creu à l’héréfie de Calvin r 
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cefte confeOien eftoit en latin. Auffi toft lefdits IÎ9S* 
fieurs Procureurs fe mirent à genoux , & ledit 
fleur du Perron comme le principal , leut cefte 
confeflîon , dans laquelle Sa Majefté demandoit 
avec toute l’humilité qu’elle pouvoir par le 
moyen de fes Procureurs , très-inftamment l’ab- 
.folution de Sa Sainfteté. 

Après que cefte confeflîon fut leue , ledit Pro- 
cureur du Sainâ: Office leut le Décret de Sa 

/ 

Saindeté , par lequel l’abfolution qu’il luy avoit 
cfte donnée à Saind Denis, fans fon confehte- 
ment , eftoit déclarée nulle, toutesfois que lc$ 
ades catholiques faits par Sa Majefté en exécu^ 
tion de ladite abfolution, refteroient valides, 
comme eftant faits fous bonne foy. Outre que Sa 
Saindeté ayant bien confidéré ceft affaire, 8c 
principalement la lettre que Sa Majefté avoit 
jadis efcrite au Pape Sixte V. dans laquelle il 
proieftoit de vivre & mourir Catholique , Elle , 

décernoit & ordonnait que le Roy feroit abfous , 
puis qu’il avoit abjuré ladite héréfle , en accep- 
tant la pénitence qui luy feroit ordonnée, 8c ob- 
fervant les conditions accordées. 

Lefditsfleurs Procureurs du Roy ayant promis 
que Sa Majefté les obferveroit, ils firent en fon 
nom la profeflion de foy, en la forme 8c feloa 
l’ordre de la Bulle de Pie IV. 

Les füfditesconditions eftant leues hautement 
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typj, par le Procureur du Saind Office , les Procureurs 
du Roy en jurèrent robfervation, & promirent 
que le Roy en envoyeroit la ratification. 

Après cefte promefle faidbe, on fit figne aux 
Chantres, & ils chantèrent le Mi/èrcre. Le Maiftre 
des cérémonies bailla au Pape une baguette , 
.après luy avoir jette fur la main un crefpe blanc, 
de laquelle baguette Sa Sainâretéfrappoit lur l’el^ 
paule à chaque fois tantoft du fieur du Perron , 
& à l’autre fois du fieur d’Olfat. Le Miferere 
finy, le Pape s’efleva, & dift l’oraifon Deus y 
qui propnum , &e. Puis une autre oraifon , par 
laquelle il déclaroit abfous le Roy de toutes 
chofes paflees. Puis s’eftant r’affis , il dit la 
troifiefme oraifon, par laquelle il recevoir le 
Roy au giron de l’Eglife, en nommant le Roy 
de France & Très-Chreftien. Auflr-toft fonnerent 
les trompettes & les tambours , & tout le canon 
du chafteau Sainét-Ange fut tiré en figne de 
résjouiflTance générale. Il fe fit lors un grand 
bruift ; ce n’eftoient que^ crys d’allegrelTe , & 
tous les affiftans monftroient en leurs vifages eftre 
joyeux outre l’ordinaire. 

Ce grand bruid eftant un peu appaifé, & ayant 
les Procureurs du Roy baifé les pieds de Sa 
Saindeté très-aflfedueufement , puis s’eftant le- 
vez . le Pape les embrafla tous deux avec beau- 
coup de figne d’amour , & leur dit , qu’il avoit 


Digitized by Google 



SOUf LE REGNE DE HeNRY IV. 6ï 

ouvert les portes de l’Eglife militante au Roy 
Très-Chreftien ; qu’il reftoit feulement qu’iceluy 
avec une vive foy & avec les bonnes œuvres , 
s’ouvrift à foy-mefme celles de’I’Eglife triom- 
phante, f qui eft une confidératioii notable fur 
toutes , de ce que le Pape recognoift la puiflance 
qu’il a au miniftere extérieur de l’Eglife vifible , 

& réferve à Dieu fon pouvoir fouverain pour le 
royaume des cieux , combien qu’aufli les clefs de 
Sainû Pierre font du royaume des cieux: mais 
c’eft à dire que chacun eftant reçeu en l’Eglife le 
peut à foy-mefme, fous la bénédiâion de l’E- 
glife, faire voye de l’entrée du royaume des 
cieux , par la foy & par les bonnes œuvres. ) 

Sur celle parole du Pape , le lîeur du Perron luy 
refpondit : Vi-illre Saincleté a ouvert à mon Roy 
les portes de l’Eglife militante , & j’alTure Voftre 
Béatitude qu’avec la foy & les bonnes œuvres , 
qu’il s’ouvrira à foy-mefme celles de la triom- 
phante. J 

Après que les Protenotaires eurent fait un aéte 
de tout ce que delTus, & que ledit feur du Perroq 
l’eut leu , le Pape s’en retourna en fa 'chambre ,& 
le Cardinal de Sainéle Severine par fon comman- 
dement , comme grand Pénitencier, affilié des 
Pénitenciers de Sainâ Pierre , conduit les deux 
Procureurs du Roy dans ladite Eglife Saincl 
Pierre, à l’autel du Sacrement , où l’oraifon ellant ’ 
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«W* futôs fur les corps des Apoftres , ils firent la 
proedfion à fentour de ceft autel j & après 
quelques oraifons dites , les Procureurs du Roy 
receurent le baifer de paix : puis fortirent de 
PEglife , & prirent congé dudit fieur Cardinal , 
s’en retournant en leurs logis. 

Pendant que ceftederniere cérémonie fe failbit" 
M. le Cardinal de Joyeufe , avec les Arche- 
veiques , Evefques, Prélats, & tdus ceux qut 
eftoient affedionnez à la France , s’en allèrent à 
Saind-Louys , où ils firent chanter le Te Deum ; 
comme aulîi plufieurs Confraternités dans Rome 
firent le mefmc , démonftrant par les feux de 
joye & autres ades d’allegrefle, qu’ils firent trois 
fbirs confécutifs , combien ils eftimoient cefte 
bénédidion. Monfieur du Perron aufli par trois 
jours durant , monftri fa joye extérieurement , 
avec magnificence & fomptuofité incroyable , 
lâifant des préfens à tous les beaux efprits qui 
compofoient quelques eferits en l’honneur de 
cefte bénédidion , tellement qu’il ne fe voyoit 
dans Rome que Poëfies en Latin, François & 
Italien : ceft Epigramme , entr’autres , fut trouvé 
d’une belle invention; 

Quem tota armatum mirata efl GaVia Regem , 
Mirata efl etiam Roma beata Pium. 
Magnum opus efl armis flravifle tôt agmiuay majus^ 
Pontifleis pedibus Juecubuifli faens^ 
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Ledit fleur du Perron , après avoir fliit le re- 
merciement à Sa Sain<9:eté , comme Anxbafladeuc 
du Roy , il alla , accompagné fort magnifique- 
ment de Prélats & de NoblefTe Françoife,voir 
tous les Cardinaux pour compliment de gracieu- 
(été & courtoifle. Eftant près de fon partement, 
le Pape , pour comble de toute fatisfaélîon , 
voulut encor luy-mefme le communier, & tou* 
ceux qui eftoient de fa fiiitte. Il fut facré Evefque 
d’Evreux à Rome. 

Sa Majefté ayant eu advis de cefte cérémonie , 
que les Italiens appellerent ribenedlttione ( pour 
ce qu'ils difoient que le Roy eftoit retumbé encor 
en l'héréfle de Calvin , ayant eu la bénédiétioa 
du Pape Grégoire XIII ) , & les François réeva- 
eiliation , il envoya les lettres à Monfieur le 
Prince de Conty , dont nous avons, mis la copie 
cy-devant , & fit rendre grâces à Dieu par toute 
h France , recognoiflant , comme ont fait par 
fe pafle beaucoup de grands Monarques , que le 
plus grand honneur qu’ils laifiTent d’eux à la pof. 
rérité , eft , de s’eftre humiliez & d’eftre enfans 
ébéifiâns à l’Eglife. Il manda aufli incontinent à 
fa Cour de Parlement de Paris , que les caufes 
pour lefquelles il avoir cy-devant efté deffendu à 
fes fubjets d’aller à Rome pour la provifion des 
bénéfices vacans en France,. eftoient ceflees par 
fâ réconciliation avec le Sainéi: Pere & le Sainâ 
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^SIS' Siégé ; & qu’il vouloit que les chofes fulTenf 
remifes en l’eftat qu’elles eftoient auparavant lef- 
dites defFences , avec injondion de faire garder 
& obferver cy-après les Concordats faits entre 
les Sainds Peres & les Roys de France. 

La Cour de Parlement ordonna , par fon Ar- 
reft fur lefdites lettres : Leues , publiées & cnre- 
giflrées , ouy , & requérant le Procureur Général 
du Roj ; & permis fe pourveoir en Cour de. 
Rome y comme auparavant les deffen/es : les pro- 
vijions qui ont efté obtenues en exécution des 
Arrejîs de ladite Cour demeurant bonnes & vala- 
bles : & feront copies collationnées envoyées aux 
Bailliages & Sénefchaujjées de ce reffort pour y 
ejire leues y publiées & regijîrées à la diligence des 
Subjlituts dudit Procureur Général. A Paris , en 
Parlement y le premier de Février mil cinq cents 
quatre-vingts- fei^e. 

En mefme temps au.fli SaMajefté envoya Mon- 
fieur le Marquis de Pifany pour Gouverneur à 
M. le Piince de Conde, qu’il fit venir de Saind- 
Jean d’Angely en Xaindonge , à Saind-Ger- 
mainenLaye , où il le fit inftruire en la Religion 
Catholique. • , 

Depuis la converlion du Roy, il fe vit plufîeurs 
perfonnes de qualité & fuffifance, tant à la fuitte. 
de la Cour, qu’à Paris, & autres lieux qui qqit-, 
terent du tout la Religion prétendue réformée ,, 
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& fe réduifirent en l’Eglife Catholique Apofto- 
lique Romaine. La malice des hommes ne ceflà ' 
point de dénigrer & tirer en envie telles réduc- 
tions, chargeant les uns d’ambition , d’avarice jn 
d’hypocrifîe , de foiblefle d’efprit , de légerelé • 
ou autie vanité; les autres , d’avoir efté déppfe25 j 
ou chafTez pour leurs démérites : les autres, de 
iquelque autre vilain reproche , comme la merdi-i 
fance n’a borne ni hqnte. Or entre cqux-Ià il y^. 
en eut trois de ceux que le Roy avoit entrete- 
nus dès leur jeuneflTe aux efcoles, bien qu’ils fuf. 
fent.enfans de maifon j (çavoir, le fieur DeL 
ponde , Lieutenant géne'ral a la Rochelle ; le- 
fieur Salette, Confeiller d’Eftat de Navarre, & 
le fleur de Morlas , Confeiller du Confeil Privé 
& d’Eilat , & .Stnsptendant des magafîns de 
France. Les deux -^prennie rs décédèrent long-, 
temps après leur converfîon, & font morts conf- 
tans en la croyance de l’Eglife : mais le fieur de 
Morlas ne fit fa converfîon que fur le point qu’il 
eftoit preft de comparoiftre devant le throfnede 
Vérité, & le Juge qui ne recognoift que ceux 
qui l’ont confeffé devant les hommes. 

Le vingt- feptie me jour du mois d’Aoufl de 
cefte année, à fîx heures du matin, ledit fieur. 
de Morlas ( eftant à la fuite du Roy , au retour 
du voyage de la Franche-Comté), fe fèntant 
|>refré de la maladie qui l’avoit de'tenu à Mafcop 
Tome IX L ‘ 
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••W* lit» dit aux aflîftans ; 

Mes amis , ne me laiffez point ; il eft temps 
que j’ordonne de mes affaires , & que je difpof» 
mon ame pour aller vers ce grand Dieu qui m’a 
fait tant de grâces; s’il y a quelque Théologien 
en cefte ville , faites qu’il me vienne confoler. 
Et levaht les yeux au ciel , il s’efcria tout haut ; 
Tu m’appelles. Seigneur, &* je te refpondraî. 
Peu après arriva le Gardien des Cordeliers dudit 
lieu : le Heur de Morlas le voyant demanda : 
Eft- ce celui que vous avez choifi pour me con- 
foler ? Le Gardien refpondit : Oui , Monfieur , 
c’eft moi qui vous viens confoler. Mon pere , 
dit-il, j’efpere que je vous confolerai tantôt. 
Je loue ce bon Dieu , & le remercie de tout 
mon cœur de la grâce qu’il m’a faite de veoir 
cefte journée C fainte : il eft temps d’entrer en 
compte avec lui. Je pourrai librement m’ouvrir , 
& difeourir avec vous , mon pere ; mais avant 
que commencer , je vous veux dire en peu do 
mots qu’elle a efté ma vie : j’ai efté nourri dès 
mon enfance en la Religion prétendue réfor- 
mée ; je l’ai fuivie jufqu’à l’aage de 3; ans , 
auquel temps je conférai avec Monfieur d’E- 
vreux : fes difeours frappèrent un grand coup 
à mon ame ; & je commençai à faire mon pro- 
fit de ce que j’avois leu , & recognoiftre peu à 
f eu l’erreur en laquelle j’eftois : mais je ne poRr 
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vois tout-à-coup m’imaginer autre chofe que ce 1595 ^*^ 
que j’avois accôuftumé de voir. Commencez à 
parler, mon pere ; car je vois bien que^’heure 
de ma mort s’approche : j’ai plus befoin d’ex- 
hortations que d’argumens. Voilà qui eft bon , 
dit le Confefleur. Eflevez 'donc voftre ame k 
D ieu , & je requiers de vous trois chofés : • la 
première , que voftre difeourS foit fins paftion ^ 
la fécondé, que vous vous defpouillez de toutes 
promefles contrevenarttes à Ma parole de DiCu;' 

8c la troifieme, que vous' ne vous fondiez fur 
les raifons naturelles/'Mon pere ( répliqua Mor- 
las ), que ces trois cirofes ont combattu en rrion 
améf Que de travérfes elles ont baillé à mon- 
efprit! Elfes m’ont êmpefehé de venir à la 
cognoiftaricè de fa vérité 'de” l’Efcriture qui cft 
la fidelié ambaflade de Dieu. ‘ Permettez 'que je 
me ràvifte- éri' m6y-mefmfc,‘ & que je rtfefcrie 
avec ceft'è grande luni'iere dé l’Eglife SaîrirAu- 
guftin Seigneur, -pourrai"- je exprimer aveC 
quels 'foufpirs j’afpire' après Toi ? J’ai cfté errant 
çà &'là comme 'une pauvre brebis efçarée ; j’ef- 
pere que- je 'ferai rapporté dans le berçail par 
mon ’boni-Paftéur Jéfus-Ghrift qui me chargera > 
fur 'fés'fefpaules. Vous àvéz eflancé voftrV^darté 
fur' nfoi,' mon Dieu; 'vous avez effacé l’erreur 
de laq'üeHe'mes yeux cftorent couverts : vous 
avez tiré louange des enfins qui pendoient à la 
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jj'pj'. mammelle, & j’entrerai auffi au cabinet de mon 
ame pour chanter cantiques à voftre louange ; 
non fans efpandre des pleurs & gémilTemens, 
regrettant ma vie paflTée , & me redbuvenant de 
la Jéfufalem célefte , vers laquelle mon cœur 
afpire : mon Dieu, je ne l’oiSblierai point : je 
vous promets que je ne me deftournerai jamais 
de cefte contemplation. O pere de toute bonté*, 
je n’ai jamais rien trouvé que les livres de votre 
fapîence qui ayent eu pouvoir de foudroyer la 
puiflance de la vaine gloire : ils ont terrafle l’en- 
nemi qui m’empelchoit de venir à vous, mon 
Dieu. L’Efcriture fainte m’a fait abhorrer les 
péchés que les. autres adorent. C’eft pourquoi je 
dirai cefte fentence de Saint Auguftia : Mon 
Dieu , quel onguent précieux a peu oindre mon 
chef pour rendre mes paroles fi fouefves? Ton, 
Evangile, Seigneur, m’a contraint de confeftèr 
mes fautes , afin de t’adorer. Quid efî homo , 
ô bon Dieu Jéfus-Chrift, & qu’eft ce^ que^ 
l’homme, que tu en fais tant d’eftat , daignant 
me vifiter par une fainte Sc invifible confofation ? 
Viens, mon Seigneur, que je te tienne , & que 
je ne te délailTe jamais : introduis-moi en ta mai- 
fon. Commande, Seigneur f & ne tarde point, 
car il eft temps ) , que la poudre retourqe en 
poudre ; que l’efprit retourne à toi , mon Sau- 
veur, qui'me l’as envoyé: ouvre-l«i les pprte^. 
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de la vie, afin que j’en jouîlTe à jamais avec tes 
Saints bien-heureux. Je fuis marry ( dit le 
Confefleur ) que j’interromps voftre tant doéle & 
faint difcours ; mais vous voyant en extafe , Sc 
comme ravi, je vous prie de vous fouvenîr de 
la fentence efcrite en Saint Jean: Spiritus ubi 
vult fpirat ; fentence qui nous fait voir que le 
Saint Efprit infpire qui bon lui femble par un 
admirable fecret, dans lequel je vous vois tant 
porté. Contre la raifOn, l’homme ne peut eftre 
fobre. Contre l’Efcriture, nul ne fe peut targuer 
du nom de Chreftien. Contre l’Êglife , nul ne fe 
peut dire enfant de paix. Il fut interrompu par 
ces paroles du fieur de Morlas : O mon Dieu , 
que de contentement ! mon ame , enyvre-toi de 
ces délices ! tu t’es abreuvée dans les eaux mor- 
tifères , prends cefte eau claire qui t’eft mainte- 
nant préfentée ! Confeflè ton erreur , afin que , 
aujourd’hui nette & fans ordure , tu puilTes avec 
Saint Pierre, Saint Paul ,• Saint "Cyprian , & 
Saint Augufiin , aller à ce feftin du Royaume des 
deux. Sortez de moi, humeurs 'corrompues, 
qui m’avez contraint de fermer la porte à mon 
Seigneur , au-lieu que je devois frapper pour me 
la faire ouvrir. J’adjouftois fardeau fut fardeau 
.pour m’empefcher l’entrée. Enflé de préfomp- , 
tîoh , j’ai ofé chercher ce que je ne Içaurois trou- 
irer qu’avec cœur contrit & humilié. Miférable, 
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pour faire le comble de mon malheur, je n’avoîs' 
pas une feule plume, & je penfois me mettre en 
hazard de voiler hors du giron de TEglife. Je 
me fuis vu terraflTé ; mais le Seigneur , plein de 
miféricorde , m’a eftendu fa main -, m’a remis 
dans fon Eglife, de peur que je ne fuffe foulé 
aux pieds. Secourez moi , mon Dieu; envoyez- 
moi des Anges ; car voici la journée en laquelle 
j’efpere de me resjouir en la vilîon de mon ef- 
poux, du vrai mari de mon ame. O Seigneur , 
enflammez mon cœur: embrazez-moi de yoftre 
- amour , fc faites qu’en cefte journée fi fainte , je 
foye fait enfant de l’Egfife. Le ConfelTeur lui de- 
manda, en la Religion que vous avez tenu jufqu’à 
préfent, n’eftiez-vous point dans l’Eglife ? Non, 
(dit-il) mon pere, tout cela, ne font que pièces 
pourries, de ce grand. & faint corps, hors du- 
quel elles ne peuvent vivre. L’Eglife Catholi- 
que, Apoftolique & Romaine : c’eft le corps de 
Noftre Seigneur Jefus-jChrifl, compoféde plu- 
fieurs membres, lefquels ont charges diflinâes 
& féparées ; mais qui font liées par les liens 
d’unité, & entretenues par la charité. C’eft cefte 
jEglife à laquelle Jefus-Chrift a promis que ^ce 
qu’elle lieroic en terre feroit lié au Ciel , & ce 
qu’elle deflieroit en terre feroit dellié au CieL 
Dans cefte Eglife , tous les Saints & les Mar«- 
tyrs font morts après avoir combattu les héréfie^à 
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C’eft cefte Eglife, par laquelle feule on peut par- ^S9S* 
venir au Royaume de Dieu. C’eft cefte arche hors 
laquelle tout le monde eft noyé. C’eft cefte Eglife 
qui préfente tous les jours à Dieu le Pere le facri- 
fice de la mort& pallîon de Jefus-Chrift fon fils, 
pour l’expiation de mes péchés. C’eft cefte Eglife 
que Jefus-Chrift préfente à Dieu le Pere tous les 
jours , & met fes plaies entre lui & nous , tant ipfe 
per ipfam , quàm ipfa per ipfutn. Et le Con- 
felfeur lui dit; L’Eglife de Dieu, c’eft celle qui 
nous a conçus de Jéfus-Chrift, & nous a en- 
fantez par le fang de fes Martyrs, pour nous faire 
vivre éternellement. Je vous exhorte d’aimer une 
telle mere , hors de laquelle il n’y a point de 
falut, comme vous-mefmes avez dit ; elle rap- 
pelle lès enfans errans ; elle les reçoit avec joye. 
Aimez-la donc & honorez , afin que fon amour 
vous face joindre avec Dieu. Ledit fieur ref- < 
pondit la larme à l’œil : Vater mi , nondum 
amavi^amo^ & amabo. Mon pere, je le VOiis 
promets. Arriéré de moi , furies infernales, héré- 
fies maudites , qui m’avez empolfonné devoftre 
venin, & qui m’avez fait defchirer la robe -dfc 
Jefus-Chrift. Pires que Satellites de Pilate, vous 
defchirez fon Eglife. C’eft la mere des croyansi, 
qui régénéré à la vie fes enfans nais à la mort. 
Renouvelle toi donc, ô mon ame, & defpouille- 
toide ce vieil Adam, pour te mettre en fahâî'* 

Ë iv 
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‘^S9S' fication. Le ConfeïTeur lui demanda: Puisque 
vous parlez de fandification , comment penfez- 
vous eftr^ fanftirié ? Ledit (ieur refpondit ; Par 
PefFulîon du fang de Jefus Clirift , & par la puif- 
fknce qu’il a donnée a fon Eglife, & à vous, 
mon peré, de lier ou deflier. J’ai efté jufqu’à 
■ préfent lié des liens de Satan ; defliez-moi , mon 
pere : je vous demande à mains jointes , après 
que vous aurez ouï ma confeflion , Pabfolution 
I de mes péchés. Je ne veux plus retarder. J'ai 
trop mignardé mon ofFence. J’ai dilayé ma con- 
.verfîon de dix-huit mois, C’efl: pourquoi , ô bon 
• Jefus, td me vifites , mais non pas en ta rigueur. 
•Si, aùx lieux hazardeux où j’ai paflé depuis , 
-une arquebuzade me fuft'venuepar la telle , en 
.quelle peine eAoit mon ame? O bonté ineffable 
•de Dieu , qui ne m’as pas voulu prendre par une 
-mort .violent^ ; mais par ‘un doux fommeil! je 
n’ai pas çncore expérimenté un allâut trop fort- 
Je fens un çloux repos prefque femblable à celui 
-des faints Peres, Jç te remercie , Seigneur , de 
ce que tu m’as oéètoyé la requefte que je t’avois 
•faite., afin que foudain que j’aurois entièrement 
recognu ;la vérité, il te pleull de ne me laiffer 
plus en ce mpqde. Appelle moi donc , Seigneur^ 
.quand iLte plaira: j’ai cogneij la vérité. Je veux 
■faire, ma çonfeffion, • 

, Retife^Tvqq? ( 4it-U à M, Patent qui cftoit uoi 

f 

. l • 
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fîen ami) & ne vous contriftez point, ce n’eft 
pas aujourd’huy une journée de pleurs ; comme 
mon vray amy , rendez aéHon de grâce à Dieu 
avec moy , & vous resjouiflez , de ce qu’eftant 
banny du Royaume des Cieux, maintenant mon 
pere me va faire enfant de Dieu , m’incorporant 
au corps myftique de fon Eglife , laquelle je vous 
prie d’aymer & embrafler comme moy. Mon cher 
amy , je vous prie croire qu’il n’y a plus de 
monde pour moy , Sc que j’y renonce dez à 
préfent. Je me dépeftre de luy , il n’y a rien 
qui m’y retienne , prenez-en , je vous prie , le 
foing. Mon maiftre ( dit-H, parlant du Roy) , 
vous perdez un fidelle ferviteur. Perdre ! non , 
vous ne le perdez pas , car j’efpere, après avoir 
reçeu le corps de mon Dieu , d’aller chanter 
avec les Sainéls , SanSus^ Sanctus , Sanàus , 
le Seigneur des armées. Là , Sire , je me re- 
préfenteray devant la lumière des lumières, de- 
vant celui qui m’a donné le jour , le jour qui 
m’a faift veôir celle grande clarté , celle cognoil- 
fance de vérité , fon églife , fon efpoufe & le 
(alut de mon ame. Je me jetteray aux pieds de 
Jefus-Chrift, de mon Dieu, de mon Seigneur, 
devant fa Majeflé divine , environnée des Anges 
& Séraphins. Je prieray mon Dieu qu’il ellende 
vollre Royaume fur .toutes les Nations qui n’ont 
point encore iavoqué fon fainâ nom, Voiw’m’îb' 
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^S95’ vear nourry depuis la douziefme année de moJï 
aage , jà n’advienne que devant mon Dieu je vous 
oublie, 6 mon bon Maiftre. Et fc tournant vers 
le ConfelTeur , il luy dit : Mon pere , le grand 
’ fardeau que je vay defcharger maintenant , je me 
veux accufer & confefler fans feintife mes péchez 
devant mon Dieu & devant vous. Ces paroles 
diâes, il entra en l’examen de fa confcience à 
la maniéré des Catholiques. Et comme il fut 
entré en difcours , le ConfelTeur lui dit ; Dites 
Toftre 'Confiteor , que ledit fieur ignoroit j mais 
il le prononcea mot à mot après ledit Con- 
felTeur , en frappant coup fur coup fur fa poic- 
trine quand il fut à ces mots , quia peccaviy &c. 
Et après la confeflîon , levant fes yeux & fes 
mains vers le Ciel , il commença à dire , je me 
fuis confefTé, mon Dieu , voftre fapience a or- 
donné ce moyen avec la puilTance des clefs , pour 
l’application de la rémilîîon & réconciliation 
acquife par voftre Fils en la Croix. Je vous 
prie, dites-moy , quant bien je n’eufle confefle 
mes fautes , qu’y auroit-il de caché & fecret en 
moy , qui ne fuft defcouvert devant vos yeux ? 
(Toute confcience , quelque profonde qu’elle 
foit , vous eft notoire. Mon Dieu , fi je voulois 
taire mes fautes , je ne me cacherois point de- 
vant vous. Vous le’fcavez, Seigneur, fi je me 
cache. Vous fçave» fi je vous ayme , & fi parmj 
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les afTaires du monde où je me fuis veu enveloppé , 
je n’ay prias deux heures chaque jour pour 
parler à vous , pour m’approcher de vous & 
m’efloigncr des affaires que j’ay eftimé comme 
du fient » au prix de cefte doucçur de la médi- 
tation de la grandeur de vos œuvres. J’ay honte 
& me defplais en moy-mefme , afin de vous fuivre 
d’orefnavant. Je ne me resjouiray devant vous , 
ny en moy-mefme , finon pour l’amour de vous. 
Vous me cognoiffez à defcouvert ; je vous ay 
dit aufli quel bien j’efpérois de recevoir en m&- 
confeffant à -vous de tout mon cœur. Je ne nie 
fuis pas feulement confeffé à vous de bouche , 
mais avec une extrême affedion procédante de 
mon ame , & avec des cris & clameurs de ma 
penfée. Voftre oreille le cognoift , voftre œil le 
yoid ma confcience crie après vous par grand 
defir que j’ay d’eftre exaucé. Puis fe retournant 
vers le ConfefTeur , luy dit ; Et quoy , mon pere, 
vous m’avez fait enfant dp Dieu , ne participe- 
ray-je point à celle fainde table pour,, manger le 
corp^ de mon Seigneur , viande des enfans & 
tres-falutaire ? Le Confefleur luy dit : c’eft de 
vray une table fort préçieufe , c’eft une viande 
que quiconque en mangera , il aura la.-viq étetr 
nelle. O naon Pere ! ( dit ledit fieur ) l’admirable 
myftere , _myftere . des myfteres , myftere jneom-? 
préUenfible que Dieu a voulu naanifefiet à :.eeui^ 

\ ■ \ 
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qu’il a aymez , & pour lefquels il a fouffert If 
mort. Je croy , mon Dieu, fecourez-moy , & 
augmentez ma foy.M. de Pife ( lien amy préfent J, 
je vous prie de me faire apporter ce Vïaticum 
Chrijlianorum , cefte viande célefte , qui nourrira 
mon ame. Puis tournant fes yeux vers le Ciel , 
il dit ; O Saiids bienheureux , adjoufiez vos 
prières aux miennes ; & vous , Vierge Marie , 
elloile radieufe , préfentez-moy devant voftre 
cher fils , pour luy faire amende-honorable. J’ay 
confefle mes ofiènfes , priez pour moy , affin que 
j’obtienne pardon. Et à mefme inftant arriva le 
Preftre qui portoit le S. Sacrement , devant le- 
quel , dez qu’il l’euft apperceu , ledit fieur s’in- 
clina , l’adorant en cefte façon , O charitas , 
Deus meuSf je t’adore mon Dieu. Et puis, mon 
pere ( dit-il au Confefleur ) , d’où me peut venir 
«ne fi grande douceur ? Et qu’ay-je mérité pour 
cftre appellé à un feftin fi célébré ? Le Confefleur 
luy dit, il faut maintenant vous fortifier, carie 
diable fera fort dernier effort. Ledit fieur , en 
inonftrant des yeux &des mains l’Hoftie faînéte, 
refpondit voylà celuy qui a combattu lespuif- 
fances du diable ; il a terraffé fous fes pieds les 
enfers , les enfers ne peuvent plus rien fur moy. 
Je fuis fous là prbteâion demonDîen. Je prcn- 
dray cefte Hoftie facrée , le paffe-port avec lë4 
guelSt Aûguftin éft entré en là gloire de^ 
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Quand je lieurteray , j’auray cefte marque en la lyp^» 
main , qui me fera cognoiftre membre de ce 
grand Dieu Jefus-Chrift. Par elle & avec elle 
je me préfenteray devant ta face , ô Jefus-Chrift l 
& je croy, pour le falut démon ame , tes pa- 
roles font véritables. Je fens l’effeél de ta puif- 
fance. je reçois mon falut , Deus meus , charité 
charité de mon dieu, amour plus dous que le 
miel, que mon ventre te reçoive, & que mes 
entrailles foient remplies du doux neftar de ton 
amour, afin que mon ame puifle efplucher ce 
grand myftère. Que pourrai-je manger pour le 
fbulagement de mon ame ? Je confeflè. Seigneur, 
que j’di efté en une terre lointaine pleine de 
bigarrures, j’ai entendu ta voix tonnante qui me 
difoit: Je fuis la viande des grands; tu ne feras 
pas de moi, comme de la viande charnelle. Tu 
feras change en moi , & moi en toi. Recognois 
que tu as efté , ô mon ame , en erreür. Confidere 
ce que tu feras, eftant incorporée' avec ton Sefc, 
gneur. Ne lailTe donc point fa table. Tu man- 
geras tout maintenant fa chair pour avoir la vie 
éternelle. Ses paroles font véritables. Il a dit.: 
Quiconque mangera ma chair & boira mon 
fang , il aura la vie éternelle. Lors tournant les 
yeux vers le faint Sacrement , il l’adora avec une 
ardente dévotion ; & l'ayant reçu , il s’efcria ; 

P fainte journée, ô banquet cclefte; plus digne 
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V9S\ que lajnanne, plus faint que TAigneau mon 
ame , que de délices ! Arriéré , plaifirs' du 
monde, ce n’eft rien de vous, au refpeâ de ce- 
lui qüe je (èns. Tu m’as enyvré , Seigneur, du 
torrent de tes voluptés. Il ell: bien raifonnable ,• 
mon Dieu, que je me fouvienne maintenant avec 
aétion de grâces de tant de biens que j’ai reçus 
de vous.: & que je confefle voftrc grande bonté 
& miféricorde , de laquelle vous avez ufé en 
plufieurs fortes en mon endroit.' Je fuis rempli 
d’une joie extrême. Qu’y a-t-il au monde -de 
femblable à vous , mon Dieu ? Car vous 'avez 
lié les liens dont j’cftois lié. Il eft bien raifonna- 
ble que je vous face facriiice de louange. Bénift 
foit le Seigneur en la terre & au ciel ; grand & 
admirable eft fon nom. 'Je fuis environné de^ 
toutes parts comme d’un rempart par le moyen 
de voftre aide. Je tcnois pour allèuré qu’il y avoitf 
une vie bien-heureufe , bien que je ne l’eufte veu‘ 
qu’en figure. Tous mes doutes s’en font allés -ati 
loin. Toutes chofes eftoient en brahfle & incer-, 
titude : il reftoit de purger mon cœur de toutes 
ordures , comme vous avez fait. La voie dû Sei- 
gneur me plaift. Mon Dieu , vous m’avez'inf'' 
piré. Voilà ce que j’ai apprinsde Saint Auguftin,- 
que vous avez voulu que j’aye leu & aymé pour' 
mon falut. En mefme temps fe fentant dcfFaîllif 
peu à peu, il dit; Il faut difpofer des affaires' 


Digitifed by Google 


50US LE REGNE DE HeNRY IV. 79 
du monde , & rendre à un chacun ce qui lui 
appartient , il e(l bien raifonnable. Il dit fa vo- 
lonté, & ligna fon teftament : cela fait,' il com- 
mença à crier tout haut: ^In manus tuas. Et fes 
convulfions auiîî-toft le prindrent. Il demanda 
TExtréme-ondion, qui lui fut apportée en mefmC' 
temps. Quand le Preflre eut achevé de la lui 
donner, il fe remit, & foubsriant , s’écria : Mes’ 
amis , que mon ame eft contente ! O que je fuis' 
heureux d’avoir banqueté avec, mon Dieu ,' 3c- 
avoir receu mes Sacremens. Le ConfelTeur lui; 
dit: Eh bien, Moniteur, vous fouvenez- vous ‘ 
pas des dernieres paroles que- nous avons tenues, 
enfemble. Il refpondit : Vos dernieres paroles 
font engravées en mon ame , & n’en fortiront. 
jamais : voftre derniere fentence a efté de Saint 
Auguftin , de refurreâione. Les convulfions > te > 
reprindrent encore : & s’eftant fait apporter unej 
croix au pied de fon lit , il avoit tousjours les 
yeux delTus. Et comme 'il fut prell: de rendre 
l’ame , on l’admonefta de fe Ibuvenir des paroles 
qu’il avoit dites, & qu’il demandai! paidon à 
Dieu. Et ne pouvant parler, il lit ligne qu’il 
avoit efpérance en. lui. Il jefta une larme , ^ à- 
l’inftant t’ame fe fépara du corps. - ^ - 

• Quand on fut rapporter au Roi la mort dudit 
fîeür' de Morlas , il' dit à ceux qui eftoient près 
de lui: P ai perdu un des meilleurs entendemens 
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Royaume. Aufîî eftoit-ce un des plus 
prudens & judicieux Courtifans & Officiers de 
France. Devant que fe réfoudre à fe réduire en 
robéifTance de l’Eglife Catholique , il fut près 
de trois ans à s’inftruire par l’aflîduelle leèlure de 
Tefcriture des faints Pères , & la conférence 
avec les plus fçavans Miniftres. & Doéieurs de • 
la France & d’ailleurs ; auffi eftoit-il un des 
mieux appris en toutes bonnes lettres & fciences 
de fon temps. Après fa mort , la mefdifance n’eut 
point de prife fur fa mémoire: & ne fut point 
blafmé , pour s’eftre converti , d’ambition , d’a- 
varice, d’hypocrifie , ou autre conception hu- 
maine ; car il n’y avoit point de courtifan qui fuft 
plus avant en la bonne grâce du Roi que lui. 
Auffi il ne pouvoir efpérer rien du monde , lors 
qu’il fe jugea fi proche de là hn , & fî près du 
fugemeot de Dîeu , & de l’autre vie , puis que 
toute la terre lui eftoit moins que rien. ■ 

Celle mefdifance fe jetta du tout fur moi , lors 
que je quittay celle belle Religion prétendue ré- 
formée : qui fut peu de jours après la mort du- 
dit fleur de Morlas. Je fis imprimer les caulès' 
de ma converfion à Paris, & ont .elle' impri-- 
mées en beaucoup d’endroits de la France : plu- 
fîeurs de ladite Religion prétendue y firent des 
refponfes : mefme celui qui a'recueilli les Me-, 
flïoires de la Ligue , y en a mife un» dans ce livre, * 

’ là. 
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là , C fans y mettre ce que j’y avois rcljxoïidu.) lypjT» 
Ils me font avoir effé amoureux de la Baronne 
d’Aros , laquelle ils difent que je recherchois en 
mariage en l’an i j88. Quelle impofture ! Ceux 
qui eftoient en Béarn lors Içavent allez que Ma- 
dame fœur du Roi, Princefle vertueufe au -fer- 
vice de laquelle j’ellois , me commanda de parlée 
à ladite Baronne > & lui dire qu’elle dellrok 
qu’elle le mariall avec le Baron de Tignonville , 
Gentil-homme , lequel ( ellant en Béarn du re - 
tour de la grande armée des Reidres , lors que 
l’on n’efpéroit jamais de voir ce fiecle de paix 
fous le régné du Roi d’à' préfent, & que ceux 
de ladite Religion qui edoient abfens , ne taf- 
ckoient qu’à alTeurer leurs fortunes en lieu de 
feureté ) efpéroit qu’efpoufant ladite Baronne 
riche & qui avoit des moyens, il adroit des 
commodités pour s’entretenir en fon refuge. 

Ceux qui edoient à Pau en ce temps-là ont adez 
feeu les caufes pourquoi cede Baronne ne voulut 
entendre à ce mariage , ■&, que ma peine fut 
fans fruit; & non pas que je me fois de tant ou- 
blié, que de penlêr jamais à ce dont ils me 
blafment ; Dieu m’ayant tousjours donné la 
grace.de me comporter avec modedie, en la vo- 
cation où il m’a appellé. Audi dans la refponfe 
que je leur fis , je protedai de ne vouloir ufer 
nullement de mefdifance contre eux , comme ils 
Tome LX. F. 
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•T9J’» feifolent contre moi ; ains je proteftai de leur 
garder une vraie & parfaite charité , pour leur 
nionftrer en quoi ils erroient. Mais jamais per- 
' fornie d’eux ne mit fon nom en ce qu’ils firent 
publier contre moi ^ & ne fceus jamais à qui 
m’a^reflèrén particulier. Sur ce qu’aucuns de 
fties amis dirent aufdks‘Miniftres : Puis que vous 
leviez tan t-de choies de lui dont vous ie-blafmez 
& 'lefquelles vous l’accufez d’avoir faites aupara- 
vant & depuis l’an lyBR, pourquoi l’avez vous 
^ diffimulé ? Cela a efté ( leur refpondirent les 
Miniftres ) par charité fraternelle. A quoi peut 
> ;^êrvir cela de le publier donc un fi long temps 
après ? Pour tefmoignage inexcufable de (a vie 
( leur répliquèrent lesMinifires ), & pour modfi- 
trer qu’il avoit pu compofer un livre en latin 
intitulé i Confilium pium de componendo 

diffidio , & un autre , fur l’eftabliflèment 
<ies Bordeaux, qu’il avoit baillé -à R. Eftienne 
■pour faire imprimer. Quelle menterie , que je lui 
^ie baillé ce traité des Bordeaux pour impri- 
mer ! J’ai alTez dit dans ma Refponfe que je fis en . 

temps-là â un certain Ad vertifièment -qu’ils 
publièrent contre moi les caufes pourquoi & 
comment - ledit Eftienne me furprît lefdits deuit 
-traités; à quoi ils n’ont rien depuis refpondu, 
comme auffi 41 n’y avoit pas d'apparenee-que je 
-lüi^ufle baillé eç dernier pour faire imprimer, v« 
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«que depuis il nie dit en préfence de gens : 

JM-onfieur y je ne voy.x ai point trahi ; j'ai.ejlé far- 
pris parun qiie j'cftimois , un qutre moi-mefrne, J,e 
^jiai jamais dit que vous en fuffteT^ V auteur : Çfi 
vous confejje que je vaux avais promis de ne le 
monflrèr à perfonne : je vous prie y. ne m’en impp.-^. 
fe:' point la faute. Je refpondrai tqusjours qp'il 
m’eftoitilicite de tenir en mon eftude , vqir 
leditîliyre , ^upique j’aie protefté ( comnie -aufli 
Cft-il .vrai 0 qpe je ne l’avpis jan),3is luqu’iane fois 
ilepuis.qjiîil me futibaillé, Çic lors qu’il ,jne fpt 
pris.des m.ains pouj-.le lire, cependant qye.j’al- 
jlois ppur parler .à fop A|tez 2 e,qui in’avqlt.f^it 
appeller. -Mai$ dcp.ujs ^if^nt. baillé â un Mini/ire , 
cek'lêrvit ap;c .aptrqs ppqr jlaire un , grand, brqit 
contre moi , difant que ,je ifojuftenois iqp’il i^Ilqit 
reftablir .les Bordeaux , & que j’en voOlqjs iaira 
imprimer un livre.! .voilà.un(?.belle bojutde,.pqpr • 

.arauferlesipetitsenfâns;, ( Ççft , exemple, lèpvira 
-à l’advenir ,ap^ hqmpiqs de lettre de,ne Cej^er * 
qu’à, ceux qu’ils aqront cog-jeude longue mainlj 
. Mais çe n’eûoit pela qui a^Igeqit, les J^Iinifir.es, 
ains le fuCdit traité- de . Çot\fiüuin ;p\unt y, &c. d,qfit 
ils fçavqient que j’en avois baillé Copie à plp- 
-fieurs , qui ,-eftoit un, traité , pour régnir , çji t l’E- 
glife les defvqyéside ,1a Religion, ,aHn que les 
. François n’euflènt plus, qu’une meûne çqpfeflîon, 
iuidIque §a Majefté.le deûroit iSc.-avoit plglt^yt^ 

Fi) , ' 
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' 45^5. fois dit dans Mantes , qu’il s’eftimeroit avoir fait 
plus qu’aucun de Tes piédécefleurs , fi Dieu lui 
faifoit la grâce en fes jours de voir cefte réu- 
nion. Les Miniftres du depuis publièrent que je 
me voulois faire Catholique ,& que le Roi m’a- 
voit donné pour ce faire une Abbaye auprès de 
la Rochelle. Je demandai en la préfe.nce de 
inadite Dame, à celui qui me dit ces paroles, 
qu’il m’enfeignaft où eftoit aflife cefte Abbaye , 
& comme elle avoit nom ; pour en aller prendre 
pofleinon. Enfin, il fe trouvera que jufqu’à pré- 
fent qui eftl’an 1607, que j’efcris cefte Hiftoire, 
que je n’ai aucune Abbaye ni Bénéfice. Cela n’eft 
du fujet de noftre Hiftoire , & concluerai ce dil- 
côurs , que tous le^ Miniftres de la Religion pré- 
tendue réformée ( comme j’eftois lors ) qui ont 
voulu pincer cefte corde de réunion à l’Eglife, 
n’ont point manqué d’eftre calomniés. 

Le fieur de Serres , Miniftre de ladite Reli- 
gion à Orange , lequel a fait l’Invfentaire de 
l’Hiftoire de Franco jufques à LouisXII, a fenti 
leurs pointures pour avoir fait imprimerun livre . 
fur ce fujet ; & fa mort fubite ne fut fans foupçon 
de mefchanceté. 

En ceflï année, la guerre fe continua fort en 
la Bretagne ; fçavoir , par le Duc de Mercocur 
& les Efpagnols, fous la conduite de Jean d’A- . 
guillar qui s’eftoient merveilleufement fortifiés 
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dans Blavet, & endommageoient le plus qu’ils 
pouvoient les Royaux. Le Marefchal d’Aumont 
qui commandoit pour le Roi en celle Province- 
là , après avoir pris Moncontour &' quelques 
Chafteaux , alla alliéger Comper , place appar- 
tenant au Comte âe Laval , devant laquelle place 
il fut blelTé à deux diverfes fois , tant à la janlbe 
qu’au bras , dont il mourut. 

Sur la fin de l’an pafle , nous avons dit qu’a- 
près la prife de Javarin, les Turcs allèrent aflié- 
gerKomorre, & que l’Archiduc Matthias leur 
en fit lever le fiege; & qu’après ces exploits , les 
Chreftiens-d’un collé, & les Turcs de l’autre, 
fe retirèrent en diverfes Provinces pour palier les 
rigueurs de l’hiver. Le feizieme jour de Janvier 
de celle année , le Comte d’Ardech , qui avoit 
rendu Javarin aux Turcs, fut amené prifonhier . 
à Vienne, accufé de trahifon, & d’avoir vendu 
au Bafcha Sinan celle ville. L’Empereur ayant 
envoyé fa cômmilîion à quarante-fept Juges, tant 
d’efpée que de robe longue ^ lefquels il avoit fait 
alTembler de divers endroits , pour faire le pro- 
cès tant audit Comte d’Ardech, qu’au Colonel 
Perlin , & aux Capitaines. Greis , Recheberçh , 
Sigerfdorf , Pleîthrot & autres qui avoient aufli 
ellé arrellés prifonniers , & accufés d’avoir con- 
fenti à ladite trahifon. 

^ La plainte que fit faire l’Empereur eûoic ea 

F üi . 
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fubftàtîce , que Javàriri' éfloit non-feulement li" 
forterefle principale de Hongrie , mais qui fer-' 
voit d^avant-hiur à toutes les provinces voifines : 
laquelle il avoit fait munir de toutes chofes né- 
ceifaires pour la defFertdre , en Cas d’un fiegè. 
Qu’il avoit donné le Gouvernéinent de cefte' 
^lacé audit Cdmte d’Afdech , lequel lui avoitf 
ipromis de la defFendre jufqu’aü dernier foufpir 
de (a vie. > 

Èt au contraire de cefté prôniefTe , que par pu- 
ïîllaninlité & faute de courage , ayant encore deuX 
mille müids de viii , & qüinze cents muids de fa* 
fine dans lés magazins des vivres , outre les pro- 
trfions (ÿj’a'voiênt les habitans , cinquante neuf 
gros canons , fans leS moyens , & des murritions 
de güerré ert grsind nombre , avec trois mille 
foldats il avoft fetidu cefte ville, bien qu’il 
fceuff que le fecours des Ghreftiens eiftoit arrivé 
à Prelburg ( ainft que mefmc fes lettres eh fai- 
foierrt foi. ) Que quand ntefme il éûft efté réduit 
I l’extrémité de rendre céfte place, qu’il devoît 
brüïler, & fendre inutile tout ce qu’il y avoit dé 
tnunitiOnS éc de Canons dedans , À: ne les livret 
pas entiers aux Turcs ( comme il avoit fait) ^ 
lefquels mairitenartt s’aidéfoîefit des propres mu- 
nitions des Ghreftiens pouf les endommager. 
Que mefme ledit Comte d’Ardecli contre tout 
tjfdfè éc difeipline ihilitàîre , eh fortant de Ja- 
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Varin poar fe retirer à Altembourg , avoit laifl<5 
derrière lui pluCeurs gens de guerre à pied, des 
habilans de Javarin , des femmes , des enfans , 

& les malades, lefquels avoisnt eâé partie tues 
& partie rendus efclaves. 

Que pour tout ce que deflût , ledit Comte & 
les Colonels. & Capitaines qui avoient ligné la 
capitulation de Javarin , avoient non-fèulement 
{àilU de leur inftruâion & devoir, mais en la 
(bi3t en la promelTe qu’ils avoient faite 
pereur. 

Contre Ces accufations , le Comte d’ArdecH ^ ' 
défendit par efcrit, lequel fes parens firent pu- 
blier : il rejettoit toute la faute de Javarin {ut 
rArchiJuc Mathias & fur FaKy. 

Le jugement tirant en longueur, ï’Empereiar 
fit prié par plulieurs grands Seigneurs paren» 

Si amis des accufés, lefquels fe jetterem à Cet 
pieds & lui demandèrent niiféricorde pour euxw 
Nonobilant toutes leurs fiipplications , le 2 j 
Mai , il ÿ eut jugement, premièrement; > contre 
Antoine Zin de Zinnenburg , Rudolph Grcis 
& Ceux qui avoient foufcrit à la capitulation de 
Javarin, pat laquelle ils furent tous condamnés^ 
d’avoir les teftes tranchées; mais que l’exécutio» 
de ce jugement ne fe feroit , jufques i ce qu*oit. 
«uft fceu la volonté de l’Empereur» 

Ce jugement eftaiw porte à rEmporeur , S 

F iv 
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^59S* îêur remit à tous la vie , & furent feulement pri- 
vés de leurs grades militaires , à la charge de 
fervir à leurs defpens en celle guerre de Hor>> 
grie contre le Turc, excepté à un nommé Mu- 
, fler , lequel s’ellant fauvé de la prlfon fans at- 
tendre le fufdit jugement , fut mis entre les mains 
du Juge criminel , qui le fitpeudre. 

Quant au Comte d’Ardech , nonobftant que les 
Comtellès d’Ai-Jech & de Turn fe fuflènt aulfi 
jettées aux pieds de l’£mpereur pour obtenir là 
* grâce: ellant oultre le fait de Javarin , aceufé 
qu’en l’an lyp^ , après la vicloire que les Chres- 
tiens obtindrent fur lus Turcs à Albe Royale 
( dont le Capitaine Pierre HulTar avoit pris les 
fauxbourgs) contre les opinions des Colonels 
Pal fi , Nadafte , Buden , Marxen , Becken & 
autres, ledit Comte d’Ardcch avoit dilTuadé le 
fiege , & avoit emmené l’armée vlâorieufe 
comme en defroute , tellement que la vidoire 
dont les Turcs eftoient ellonnés demeura du tout 
inutile. Qu’il avoit aulfi confeillé d’abandonner le 
fiege de Gran , contre tout devoir. 

La forme que l’on ufa pour prononcer la fen- 
tence audit Comte, fut, que le Comte d’Ottin- 
guen ( qui prefidoit fur tous les Députés pour 
lui faire fan procès ) ellant au fiege judicial , fit 
appeller & tirer hors des prifons ledit Comte 
d’Ardçch & le Colonel Perlin, & ayant com- 
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mandé au Lieutenant général des crimes de faire I5<?y. 
lire la fentence , ce Comte requit qu’il lui fuft fait 
grâce comme à plulieurs autqjfcs , aufquels elle 
avoir été faite , ayant efgard à fes précédens fer- 
vices ;& que la fentence ne lui fuH point lue. 

Mais il lui fut dit , que l’Empereur & l’Archiduc 
Mathias avoient commandé qu’elle lui fuû pu- 
bliquement lue. Il cogneut lors qu’il n’y avoit 
plus de miféricorde pour lui,& les yeux bailles 
fans repartir aucune chofe,..il ouït fon Jugement , 
par lequel il eftoit condamné d avoir la main 
dextre coupée (dont il avoit figné la reddition' 
de Javarin ) 8 c ferait attachée contre un pieu 
dreflfé fur les murailles de Vienne , pour perpé- 
tuelle mémoir(ï; puis qu’il fsrcit pendu ; & après 
que fon corps auroit efté trois jours à la potence, 
qu’il en feroit ofté pour l’enfevelir : tous fes biens 
acquis & confîfqués àl’Empereur. Ayantouï celle 
fentence, il leva les yeux vers les Juges, & voulut 
s’en plaindre ; mais le Comte d’Ottinguen lui dit, 
que s’ildifoit quelque chofe à l’encontre, qu’il fe- 
roit privé de ce que l’Empereur avoit modéré de 
ladite fentence ; laquelle modération lui eftant 
prononcée, portant, qu’il auroit feulement la 
main dextre coupée & la telle tranchée , & puis 
que fon corps, fa telle & fa main lcroient enterrés : 

Quelle grâce , dit-il ! j’avois efpérance que Sa 
. Majeftç Impériale & Son Altezze feroient mé- 
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- morâtifs qu’il y a quatorze ans que je lesai lé#- 
vis fort fidellemnnt , & qu’ils me ck>nneroient a<l 
moins la vie ailG bien qu’aux autres Chefs & 
Capitaines qui eftoient dans Javarin. Puis ayant 
dit ( appellant Dieu à lefmoin ) qu’il avoittous- 
( jours fait Ton devoir avec fide'lité, en toutes les 
charges que l’Empereur lui avoit données, & 
principalement dans Javarin * il fupplia fes Juges» 
pour dernier office d’amitiéjdedéputerquelques- 
uns d’entr’eux pour repréfenter à l’Archiduc 
Mathias, qu’en lui donnant la vie, il pourroît 
encore faire fervice à Sa Majefté Impériale 8c 
a la Chrefttenté: 8c en quelque place qu’on le 
mlft , qu’il la deffendroit au périt de fa vie & de 
fes moj'^ens; & que par ce moyen on tiretoit plus 
d’utilité de fa via , que de fk mort. Qu’au moins 
s’ils ne pouVoîcnt obtenir pour lui la vie , que 
î ignominie d’avoir la main coupée lui fufl oAée. 
Cependant que trois des Juges, peur fatisfaire à 
fa fupphque, allèrent vers l’Archiduc, on le fit 
retirer. Le Colonel Perlin fut après ar-.?né pour 
ouïr auflî fa fentente , par laquelle il eftoit con- 
damné d’avoir la tefte tranchée j, & Ton corps 
mis en quatre quartiers : lefquels , avec la tefte » 
feroient mis fur cinq poteaux en cinq divers etr- 
drolts des murailles de Vienne : fes gages & Tes 
Mans acquis & confifqucs à l’Empereur : avàrtt 
l’exécution de laquelle fentenee j 11 ferok appli- 
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^ifé âf la queftiort , pour tirer confellîort de lui des lyp/* 
entreprHês particulières qu’il avoit avec le Baf- 
cha Sioan. Auflt^toftque Perlin cuft ouï fa coti'- 
damnation, il- fe jetta à genoux, & demanda 
pardon. On lui lût l’intention de l’Empereur, 
qu’ïî auroit ia tcfte coupée , puis feroit enterré* 

Il pria comme le Comte d’Ardecli , que l’on re- • 
préfentafi lès férViccs paflTés à l’Archiduc ; ce qui 
ftrt fait. Mais ïeur efiant rapporté que l’Archi- 
doc à^oit dit, qu’if ne toucberoit nnllemenf à 
fa feAfente des Juges , lii à ce qu’avoit ordonné 
Sa Majcfté Impériale, ils levèrent les ycùx au 
éiel , & Conimencerent J. déplorer leur fortune. 

Après qu’ilséurent efté quelque temps avec des 
î'héologiejte , le Juge des caufes criminelles 
rompit devant eux deux verges , f félon la mode 
de ce pays-là î> puis commanda à l’exécuteur 
de juftice de fe failrr d’eux : ce qu’il fit. 

Conduits au fuppfice , le Cdmte efloit dans un 
chariot à quat're roues , tiré par fîx chevaux , 
couverts de drap noir : devant & après chemf- 
noient quantité de gens armés: peu après lui 
fuivoit le Colonel Perlin à pied , exhorté par deux 
Jéfuites. Arrivés en la p’ace où fe devoit faire 
l’exécution, le Côfntedôfcendü du chariot, montà 
4vec un homme (Péglife fur l’efchafaut ( qui eftôîi 
couvert d’un drap noir) , accompagné de quatre 
de' fesdome/liques. Ayant falué k peuple, & dit . 
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I S9)' qu’il n’avoit jamais commis aucune trahifon , mais 
que l’on le faifoit mourir pour fervir d’exemple à 
ceux qui defFendroient des places de s’y faire 
pluftoft enterrer que de fe rendre à l’ennemi , 
demanda au peuple que chacun dift en fon inten- 
tion un Pater no/leri ce qu’eftant dit, il donna 
fes gands & fa robe à fes domeftiques , puis fe 
mit à genoux fur un petit oreiller, & ayant mis 
la main fur un pot ( mis là exprès ) , & fan bonnet 
fur fes yeux , l’exécuteur , avec deux de fes va- 
lets, montèrent fur l’efchafaud, & d’un mefmo 
temps que les valets coupèrent la main du Comte > 
l’exécuteur avec une efpée dorée que lui bailla ua 
desdits quatre domeftiques , lui coupa la tefte 
'•d’une telle dextérité , que l’on ne fçeut difeerner 
lequel avoit efté pluftoft coupé de la tefte ou du 
poing. Auflî-toft il fut mis dans le drap noir qui 
eftoit fur l’efchafaud, & remis dans ledit chariot, 
puis mené par fes domeftiques enterrer au fépul- 
chre de fes peres..Perlin eftant monté fur l’cfcha- 
fàud demanda pardon à Dieu de fes fautes , & dit 
qu’il mouroit innocent: s’eftant mis à genoux, 
le bourreau ne lui put trancher la tefte qu’au troi- 
f eme coup , dont le peuple fit une.grande rumeur, 
& le bourreau ne fe fauva qu’avec de la peine. Le 
corps de Perlin' fut'aufll pris par les fiens & 
enterré. 

» * • 
. Avant que de dire ce qui s'eftoit paffé ceftô 
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ânnéeet) la guerre contre lei Turcs , j’ai mis celle IJPJ* 
• jullice exemplaire qui fe fit de ceux qui avoient / 
rendu Javarin.OrSigifmond , Prince deTranfyl- 
vanie, qui avoit endommagé les Turcs l’an pafle, 
envoya un AmbalTadeur à Prague , où il arriva le 
J 2 Janvier , accompagné de cent cinquante che- 
vaux. Le Pape Clément VIII , qui avoit fous 
main fait faire la pratique d’ofter les Tranlyl- 
vains ,* Moldaves- & Valaçhins de l’alliance du 
Turc, & les faire allier avec l’Empereur, envoya 
aulli en ce mefme temps un Légat à Prague. 

Après les réceptions accouftuméés , & les ban- 
quets royaux qui leur furent faits , on traiâa des 
articles de leur alliance , lefquels enfin furent ac- 
■ cordés , fçavoir : ^ . 

Que Sa Majellé Impériale , tant en fon nom 
que au^nom de^Ellats de Hongrie, ne traiâeroit 
aucune paix ou trefve avec le Turc , fans que le 
Prince de Tranlÿlvanie n’y full compris , enlemble 
les pays de T ranfylvanie , Moldavie & Valachie , 
qui s’eftoient oftésde l’alliance du Turc. Auflî que 
le Prince de Tranlÿlvanie , tant en fon nom qu’au 
nom des Eftats de fes pays , promettoit de con- 
linuêr la guerre contre le Turc, & qu’ifnefcroit 
jamais avec lui aucun accord fans le confentement 
de l’Eoipereur. 

Que la^.Tranfylvanie& les pays.adiateurs que 
- les Princes Tranfyl vains avoieiit tenu aux confies 
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Jj'JÇ. de lâ Hongrie, feroient tenus encore par Jedîék 
Prince & par fes fuccenèurs maOes, defcendans 
de lui en ligne droiâe , avec .toute fouveraineté 
& libre jurifdidion fur tous fes fulajets ; mais avec 
cefte condition., que Sa Majefté Impériale, comnje 
-Roi de Hongrie , & fes légitimes fucceflêurs, 
feroient recognus par <ux pour Roys., & leuren 
xendroient hommage , & leur feroient ferment de 
fidélité , fans payer aucun dr'oiél.féodal. Que ce 
ferment de hdélité (e prefteroit par les fuccellèur? 
idu Prince Sigifmond , lorfqu’ils prendroient pof- 
tfeflîon de la Traplylvanie ; & .par-ledit Prince er» 
jurant les préfens articles. Que s’il advenoitque 
les Princes Tranfylvains ne vouluflènt faire ce 
.ferment , qu’ils feroient pi ivés de leurPrincipauté, 
& que tout leur pftat 6c Jurisdidion retumbercit 
en'la puiflance de-l’Empereur.jpu.de les fuceef- 
ifeurs Roys de Hongrie. Audi que fi la ligne des 
•Princes mafles, ifius du Pria.oeSigifrnond venoit 
„ à défaillir , que là Tranfylvanîe retournerok à la 
^Couronne deiHongrie , mais que les Tranlylyaios 
J feroient. confervés en leurs privilèges, & qu’il 
leur feroit donné un Gouverneur ou Vaivode du- 
dit pays , tel qu’il plaitoit au Roi de Hongrie.de 
Içclioifir. 

Que l’Empereur recognoiftroit le Prince Si- 
.gifmond , Prince libre , lui concéderoit le titre 
d’iiluflriflime, 6c lui en feroit expédier les lettre;^ 
pour ce nécefialres. 
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Que Sa Majefté Impériale procureroit que le- 
dit Prince Sigifmond euft en mariage une de$ • 
âlles de l’Archiduc Charles. 

Qu-il procureroit lëmblablement que le Roi 
d’Efpagne lui donnaft le collier de la Toifon. 

Que l’Empereur , pour quelque fortune qui 
peut advenir , ne délaifleroit de fecourir ledit 
Prince Sigifmond& fes pays , de.gens de guerre, 
de munitions & de:toutes autres chofcs ncceflàires 
pour ffaire la guerre. Aufll que ledit Prince don- 
nercitfecoursaux affaires de l’Empereur en Hon- 
grie;, aux lieux qui fe trouveroient en avoir plus 
de befoin.; 

• Que ledit Prince Sigifmond, avec toute fa 
poftérité , feroient préfentement créés Princes de 
l’Empire , làns attendre -les fuffrages desEilats du- 
dit Empire. 

, Que toutes les vîlles-& forlerefifes que le Prince 
Sigifmond recouvreroit avec les forces de l’Em- 
pereur •& les fiennes , demeureroient à Sa Ma- 
^efté Impériale 5 mais, s’il les reprenoit avec fes 
forces feules, qu’il les.retiendrdit pour lui , re- 
cognoiffant toutesfois lesitenir fous la féodalité de 
la Hongrie } ce que fçroient auflî'les fucceflêurs 
jdudiift Prince. Quant aux lieuxqu’iliracquelîeroit 
slépendaiis de -la Couronne d’Hongrie , qu’il les 
rendroit à Sa Majefté Impériale, en lui donnant 
r^ÇaMoqtea& en autr«' Jiou* 
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l’Empereur aîderoit ledit Prince de tout 
• ce qu’il feroit j;de befoin pour munir les places 
qu’il recouvreroit par armes. Aufli ledit Prinçe 
promettroit d’employer toutes fes facultés & 
forces pour les munir, affin qu’elles le peullènt 
deffendre d’un lîege pour le bien de la Chreftienté. 

Et pour ce que les événemens de la guerre 
eftoient douteux , Sa Mâjefté Impériale promet- 
toit au Prince Sigifmond & à fes fucceflèurs , 
qu’en cas qu’ils ne pulTent réfifter contre le Turc , 
& qu’ils fuHènt chalTés de leur pays , de leur 
donner un mois après celte mauvaife fortune, 
autre domaine dans les pays de Sa Majefté Impé- 
riale conforme à leur dignité pour les entretenir; 
ce qu’il feroit aulll aux Seigneurs & principaux 
Capitaines ‘iranfylvains qui auroient. fuivi ledit 
Prince Sigifmond. 

Avec ces articles, l’AmbaOîdeur du Tranfyl- 
vain s’en retourna avec prëfent à Albe Jules, d’où 
depuis le Prince Sigifmond envoya un autre Am<* 
balTadeur à Sa Majelèé Impériale le remercier affec* 
tueufement,& le prier de lui envoyer prompte- 
ment du fecours , afin de s’oppofer aux forces des 
. Turcs qui fe preparoient , & qu’il elloit debe- 
jfoin de nelaillèr paflèr fans profit la commodité 
qu’il y avoit d’aflaillir les frontières du Turc qui 
eftoient foibles & efpouvanîées. i 

Ce Prince , qui ne cherchoit qu’à endommaget 

les 
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les Turcs , eftant adverty par fes efpions que trois 
mille Turcs s’acheminoient par la Moldavie pour 
s’aller mettre en garnifon dans une certaine foi te- 
relTe , il envoya le Colonel Albert Ciralli avec 
nombre de Valaches *lerquels les furprenant à la 
defpourveue , en tuerent deux mille ; pe\i fe fau- 
verent qu’ils ne demeuralTent prifonniers. 

Le feiziefme de Mars, ce Prince pritTeleftia 
qu’il brufla ; puis pafTant par le Danube , il alla 
prendre Brayla. Ce qu’ayant fait, il envoya en la 
petite Valachie fon Lieutenant-Général André 
Barftsi, lequel alla attaquer Smil, (qui eft une 
place auprès de la riviere de Nefter , non loing de 
la mer noire ) & en peu de temps la força & tailla 
en pièces deux mille Turcs , qui eftpient dedans 
en garnifon, gaigna trente pièces d’artillerie , 
entre lefquelles il y en avoit qui avoient efté prifes 
du temps de l’Empereur Ferdinand & du Vaivode 
Jean Huniade ; & pour ce que cefte place eftoit 
forte , il y laifla deux mille Valaches en garnifon. 
Outre cela , lesTranlylvains , joints avec les Co> 
faques , prirent Vefper , Sofie , & beaucoup de 
petites places, puis allèrent faire des courfes juf- 
ques aux environs d’Andrinopoli , remplillànt 
tout par où ils palToient de mifere & d’efpouvan- 
tement : ce qui caufa que Mahuraet trois de ce 
nom , Empereur des Turcs j qui avoit nouvelle- 
ment fuccédé à Amurath , fit avancer les forces 
Tome LX, G 

V 


Digilized by GoogI 



p8 HiS*TOIRK DH LA GiTHRRE 

pour la Hongrie plufloft qu’ils n’euflent 
faiâ , mais ce fud fans fruiâ. 

Le i8 Janvier mourut Amurath*III , fils de 
Selim , aagéde quarante huiâ ans. Il méditoit de 
tourner fur l’efté prochain toutes fes forces contre • 
la chreftienté , & il s’en alla hors de ce monde 
avec une telle tcmpefte , que le jour qu’il mouruft 
ceux de Conftantînople penfoient que leur ville 
deuft renverfer fans delTus deflbus. On le cela 
mort dix jours durant, jufqu’à ce qüefon fils Ma- 
homet , qui eftoit en la province d’Amalîe , dans 
la Natolie,où il commandôit, fuft arrivé à Conf> 
tantinople , là où aufii-toft il fuft proclamé Em- 
pereur par les Bafchas & par les Janiflaires. 

La première chofe qu’il fit , ce fut de faire invi- 
ter dix-neuf freres qu’il avoit pour venir .à un 
banquet royal : eux pcnfans que leur pere ne fuft 
pas mort, y vont ; mais venus , il les fit tous ef* 
trangler. Craignant qne des femmes de fon pere 
il peuft naiftre encore^queîquc lien frere , il en fit 
prendre dix, lefquelles il fit noyer. Quant à (à 
mere , après lui avoir fait plufieurs dons , il 1 en- 
voya hors de Conftantînople. :^inan Bafcha fut 
un des premiers à qui il ofta fa grade , fans avoir 
efgard à la nouvelle Javarin, ou il avoit acquefté 
tant d’honneur. Le Bafcha Cicala fut fon com- 
pagnon d’infortune , car le gouvernement de la 
mer lui fut ofté. Au contraire , le Bafcha Ferai 
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fut envoyé Général en Hongrie , mars peu- lygy» 

d’hcur qu’il y eut fut caufe de fa mort, aipfi que ^ 
nrus dirons ci-après. Dans Confiantinople alors j 
les Courtifans ne faifoient pas moins d’efîat^que^ 
de palier leur efté dans Vienne en Autriche; & 
Mahomet difoit qu’après l’avoir pris qu’il iroit en 
Italie & vèrroit Rome. , 

Les garnirons turquefques en Hongrie faifo^nt, 
de grands préparatifs & proviûons de toutes cKofes 
pour faire la guerre au printemps; & ne répa- 
roient pas feulement 1^ brefches de Qran & 
de Javarirt ; mais ils fortifièrent ces villes U. en- 
core plus qu’elles n’eftoient auparavant; ce qu’ils 
firent aufilen tous les lieux foibles de leurs places 
où ils tenpient garnifon. Entre Javarin Ôc Ko- 
morre, ils drelTerent deux forts de bois., tant 
pour fivorifcr les courlês qu’ils; fiifoient^dans 
rifle de Komorre, que pour empefcher les-Im-- 
périaux de faire quelque entreprife fux Javarin: 

Palfi & Nadafte venoientfouvent aux mains avec 
eux,' lorfqu’ils faifoieat leurs courles pour. buti- 
ner les villages des Chreftieâs , & en payoient 
tousjouts quelque quantité de leur peine. ^ 
L’Empereur fit faire unc^aÏÏcmblée à Prague 
au mois'de Février,’ où il demanda fecours 
, d’hommes &' d’argent aux ,Ëohêmes contre les - 
Turcs; ce qu’ils lui accordèrent. Il envoya aufli 
folliciter le l’apc , les Rois d’Efpagne ^de. , 

' O ij 
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^SS>T' Pologne , le Mofcovîte & plufieurs Prince» 

' Chreffiens , de lui aider en cefte guerre ; ce 
qu’auCuûs firent. Il fut réfolu en une Afiemblée 
Impériale où fe trouvèrent plufieurs Princes, 

( outre' beaucoup d’Ordonnances qui y furent 
faites pour régler les gens de guerre ) que les 
deux freres de TEmpereur ferolent les Généraux 
des deux armées Chrétiennes en Hongrie contre 
les Turcs; Maximilian en la haute Hongrie, 

ayant pour fon Lieutenant Tiefiembach : & 

/• 

Mathias en la balle , ayant pour fon Lieutenant 
le Comte Charles de Mansfeldt , qui partit le 
quatorziefme Février de Bruxelles, & mena en 
celle guerre deux mille chevaux & llx mille 
hommes de pied, par le confentement du Roi 
d’Efpagne. Tandis que fon Lieutenant le Comte 
de Suartzémbourg conduifoit fes troupes 'à pe« 
tites journées , il arriva avec dix-huit chevaux 
à la Cour de l’Empereur , qui elloit à Prague , 
le 17 Mars , où il fut reçu avec beaucoup d’allé- ' 
grclTe , pour ce que Ton n’y manquoit pas tant 
de gens de guerre , que l’on avoit faute d’un 
^homme de commandement. L’Empereur , ouue 
la dignité de Lieutenant de fon frere , le créa 
Prince de l’Empire. Après les cérémonies accou- 
tumées eftre feites en telle création , l’Archiduc 
Mathias lui mit dans le col un collier d’or valant , 
mille ducats , où dans la médaille efioit le pot- , 
Etait de l’Empereur, 
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l.es aides que promirent les Cités Impériales' l/ÿ/. 
en cefte guerre, furent de feize mille hommes de 
pied & quatre mille chevaux , outre les contribu- 
tions ordinaires, avec cent pièces de gros canon, 

& nombre de munitions. Le Prince D. Jean d« 
Afédicis fut déclaré Général de l’artillerie ; & le 
Marquis de Burgaw, Maiftre-de-camp. 

La Bohême, Moravie & Siléfie offrirent dix 
mille hommes de pied, & quatre mille chevaux: 
rHongrie , (îx mille de cheval & quatorze mille 
de pied ; & l’Aullriche , üx mille fantaflins Sc 
deux mille chevaux. 

'Lie Pape , aidé de quelques deniers des Répu- 
bliques de Gênes & de Luques, promit aufli d’en- 
voyer en cefte guerre douze mille hommes de 
pied& mille chevaux ; le Duc de Ferrare penfoit 
eftre déclaré Général de ce fecours, & le con- 
duire en Hongrie ; mais Sa Sainteté voulut que 
ce fuft fon neveu Jean-Francifque Âldobrandin 
qui euft cefte charge. 

Des Princes d’Italie , le Duc de Mantoue fut 
en cefte guerre comme avanturier avec quatorze 
cents chevaux. De»la Tofcane, Silvie Picolo- 
mini mena en Tranfylvanie cent cinquante ca- 
valiers. Ce fècours d’Italiens fut long, & n’ar-t 
riva à Vienne que fur la fin d’Aouft. 

Le Nonce du Pape en Pologne avoit en une 
Piete tellement pratiqué les Seigneurs Polonois 

Giii 
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lyp/. mefme le Chancelier de Pologne, qu’ils 
efloient prefts d’entrer en ligue avec l’Empereur 
& le Tranfylvain : mais aulîl-toft qu’ils eurent 
advi> que l’Archiduc Mavimilian devoir eftre 
Général de l’armée en la haute Hongrie, & qu’il 
venait eftre leur voifin fi proche , ils commen- 
cèrent à foupçonner ; & l’intéreft particulier de 
ces Princes ( qui font voifins)- empefcha beau- 
coup le général de la Chreftienté : car bien que 
le Pape ( qui avoit fur-tout envie de voir cefte 
ligue faite ) fift dire à l’Archiduc Maxirnilian 
que les Polonois dcfiroient auparavant que d’y 
entrer qu’il renonçaft aux prétentions qu’il avoit 
d’avoir efté eflu Roi de Pologne , puifqu’à 
préfent le Roi Siglfmond avoit un fils; il n’en 
YOüIut rien faire. D’autre cofté , le Prince de 
Tranlylvanîe h’eftoic pas content de ce que le 
Chancelier de Pologne fe preparoit d’entrer dans 
la Moldavie avec une armée , pour ce que les 
Polonois prétendent que cefte Province eft fous 
la jurifdiftion de leur Couronne : & le Tranfyl- 
vain , au contraire, s’en efpéroit emparer. On a 
vu peu de ces ligues profiter ; car d’ordinaire les 
Grands,' en telles affaires, ont plus de foin de 
- l’intéreft particulier de leurs Eftats, que du bien 
du général. 

■ Le yingt-quatrleme Janvier mourut l’Archî- 
duc Ferdinand , Comte de Tyrol. Cefl: Archiduc 
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•eftoit fils de l’Empereur Ferdinand, & frere de ij’pjf* 
Maximilien.XI , lequel ne laifla point d’enfans 
légitimes après fa mort; f car le Cardin".! André 
d*Auftriche , Evefque de Confiance , & le Mar- 
quis de Burgaw, eftoient fes fils illégitimes.) 
L’Empereur & les enfans de l’Archiduc Charles 
furent fes héritiers. Ce Prince avoit en rélèrve 
beaucoup d’argent ; ce qui vint à commodité à 
l’Empereur, tant pour les frais de la guerre, 
que pour fupporter la defpence qui fe fit au ma- 
riage du Prince de Tranfylvanie , dans la ville 
de Gratz en Styrie , au commencement du mois 
de Mars , là où Eftienne Pachai , Ambaflâdeur 
& Procureur du Prince Sigifmond, efpoufa Ma- 
rie Chriftienne d’Auftriche : puis elle fut con- 
duite en Tranfylvanie par l’Archiduc Maximi- 
lian, où ils arrivèrent environ la fin du mois 
de Mai, là où la confommation de ce mariage 
fe fit. 

Ce Prince Tranfylvain, pour plufieurs viâoires 
qu’il obtint en peu de temps fur les Turcs , fc 
trouva n fort en campagne , & fes foldats fi re- 
doutés, qu’il ne tentoit aucune entreprife dont 
il ne vînt à bout ; & bien qu’il y eufi; plus de 
gens en l’armée des Turcs qu’en la fienne,*ils 
n’ofoient pourtant fe préfenter à la bataille contre 
lui. Sur une desfaite de quelques Turcs’, qu’il 
fit en la Bulgarie , toute ceifie Province, eX* 
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ij’pj'. ccpté quelques fortereflès, fe rebellèrent contre 
le Turc. 

Le Beglierbei de la Grèce, qui avoit vingt- 
cinq mille hommes tant de pied que de cheval , 
ayant eu advis que le Tranfylvain avoit divifé 
fon armée en trois, pour l’incommodité des 
vivres, délibéra d’en attaquer une des parties, 
& la tailler en pièces : mais le Prince s’ellant 
douté de fon deflein , ayant fait rejoindre les liens, 
alla affronter le Beglierbei , & le contraignit à 
une bataille', en laquelle , après un combat de 
quatre heures, la viétoire demeura aux Tran- 
(ylvains , qui y gagnèrent trente pièces d’artil- 
lerie , & pourfuivirent fi chaudement les Turcs, 
que plufieurs fe noyèrent dans le Danube. 

Le Vaivode de Valachie ayant joint fes forces 
êc nombre d’Advanturiers Tranfyl vains , alla 
palTer le Danube } & ayant rencontré quelques 
Turcs aufquels il donna la chafle , affaillit , le 
deuxieme jour de Juin , Nicopoli , qu’il prit, 
pilla & brûla,; il y ^voit au port de celle ville 
(qui ell fur le Danube ) cinquante-huit navires, 
lefquels furent auflî la plus- part brûliez, le Va- 
lachin emmenant le relie chargé de butin. Il 
envoya faire préfent.au Prince Tranfylvain d» 
feize pièces d’artillerie, de quantité de cime- 
terres , poignards , arcs , & autres armes qu’il 
aypit gagnées. en celle prife., - , 
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JVfahomet, comme nous avons dit, avoit fait ï/Pj** 
Général de l’armée turquefque le Bafcha Ferat, 

Ce Bafcha , defirant bien faire en cefts guerre de 
Hongrie, fortit de Conftantinople au commen- 
cement du mois d’ Avril , pour faire l’an;as de fa 
grande armée : mais foit ou pour la grande 
cherté des vivres, ou pour ce que Si:ian & Ci- 
cala , fe voyant débutés par ceftuy cy du manie- 
ment des grandes charges , avoient tellemenî 
divifé les volontés d’aucuns Spachi , & d’aucuns 
Janiflaires qui leur eftoient affectionnés , qu’il 
n’y eut que des mutineries en l’armée : aucuns 
Capitaines même avec leurs foldats en vinrent 
les uns contre les autres aux mains; il y en eut 
qui furent fi hardis, comme Férat eftoit logé à 
la campagne, d’aller couper de nuit les cordes, 
de fon pavillon , & le faire tomber fur lui s 
bref, il fut fort mal-heureux pour le peu de ref- 
peét que lui portoient les gens de guerre ; & ce 
fut ce qui donna la commodité au Prince de 
Tranfylvanie, d’attaquer fi fouvent les Turcs , 
dont il remporta tant do viétoires. Mahomet 
pafTant fon temps en délices à Conftantinople, - , 
adverty du défordre qui eftoit en fon armée , re- 
donna à Sinan la charge de Général , & envoya 
des hommes exprès pour tuer Ferat : de ce qui 
çn advint, nous le dirons ci-après. * - 
Cependant l’Empereur folücitoit ceux qui lu^ 
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IS9S- avoient promis du fecours. Le Comte de Mans» 
feldt eftant arrivé à Vienne, procuroit que les 
troupes s’afTemblalTent pour faire un corps d’ar- 
mée, afin que les Chrefriens fulïent maifires à la 
campagne. De Vienne il fe rendit à Aitembourg, 

€>ù il commença à faire obfervcr les ordonnances 
pour le réglement de la gendarmerie ; ce qu’il 
Ét avec un tel ordre , que l’on jugea dès lors 
que les Chrétiens auroient plus d’heur en leur 
conduite qu’Üs n’ avoient pas eu l’an paifé# Ce 
ne furent plus que courfes jufques aux portes 
de toutes les garnifons turquef jues j & bien que 
les forces Chreftiennes en Hongrie fulLnt divi- 
' fées en deux, &i que le plus p^tit nombre lui 
eftoit demeuré , n’ayant avec Ks troupes qu’il 
avoit amenées quant & lui, que dix mille hora- 
mes de pied , & huit mille chevaux que con- 
duifoit Palfy , il commença à cheminer en corps 
d’armée vers Komorre , où, ayant campé jufques \ 
au vingt-fixieme de Juin , il alla pafler le Da. 
nube, & demeura auprès de Dotis ou Tatta : ce 
qui mit toutes les garnifons Turquefques en 
penfée de ce qu'il vouloir faire ; car il avoit hiffe 
Javarin derrière lui : mais le premier Juillet , 
tout d’une traire , il s’alla camper devant Gran, 

& envoya invertir par Palfy le fort de Cocheren 
qui eft vis à-vis de Gran au-delà du Danube, 
pat lequel ceux de Gran l’an paiTé, lorfqu’ils 
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furent affiégés par l’Archiduc Matthias, avoient lyp/» 
efté fecourus. 

Le quatrième de ce mois , les Chreftiens pri- 
rent la vieille-ville de Gran ; il y mourut peu de 
Turcs, pour ce que, cognoiflant qu’ils ne la 
pouvoient garder, iis fe retirèrent au chafteau. 

- Mansfeldt fe fortifia au mefme lieu où s’eftoit 
campé l’Archiduc Mathias l’an pafle, jugeant 
que de-là il pouvoir faire battre Gran, & s’op- 
pofer à la campagne, à qui voudroit tenter d’y 
donner fecours. Palfi avec fa cavalerie alla courir 
jufques aux portes de Bude , & remontant le long 
du Danube , fit un riche butin dans un navire 
qu’il prit , lequel defcendoit de Gran à Bude 
chargé de Dames qui y penfoient porter à fau- 
veté leurs joyaux & richelTes. Le cinquième, 
Mansfeldt commença à faire battre Gran en trois 
endroits : contre la Ville-neufve , le chafteau 8c 
le fort Saint-Thomas. Il fit forcer , deux jours 
• après , ce fort Saint-Thomas ; tout ce qui fe 
trouva dedans fut mis au fil de l’efpée ; mais il y 
mourut à la prife de bons foldats Valons. 

Oultre les trois grandesbatteries que Mansfeldt 
avoit faid drelTer devant Gran , il fit mettre beau- 
coup de petites pièces joinâs enfemble , qui ef- 
toient fur l’eau , & lefquelles pièces tiroient fur la 
ville. Il en fit mettre auflî fur le fort S, Thomas 
8c en d’autres endroids j mais les aftiégés , réfolus 
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,t j'Pj*. de fe défendre jufqu’à la mort , réparèrent leS 
brefches fi diligemment , que Mansfeldt ayant 
faiéi donner un aflaut général , les Chreftiéns y 
reçeurent une notable perte. Ainfi cefiegetira en 
longueur, pendant lequel les Italiens eurent loi- 
■fir devenir pour aflifterà la reddition du chafteau. 
Le grand Turc , en ce temps-là, voyant que 
fes armées efioient mal menées des Chrefiiens , il 
s’aida de la fineflfe , & comme il eut defcouvert 
que par le moyen des Nonces du Pape , la Mol- 
davie, laTranfylvanieôc la Valachie lui avoient 
refufé le tribut accoutumé , & avoient pris les 
armes contre lui , & faiâ ligue offenfive & défen- 
five avec l’Empereur , ce qui avoit été la caufe 
qu’au lieu qu’il avoit penfé porter la guerre aux 
frontières de l’Auftriche , il l’avoit en la Bul- 
garie : il fut confeillé de trouver un moyen de 
les défunir. Il envoya pour ceft effed un Chiaus 
au Prince de Tranlylvanie , pour traiter de quel- 
que moyen d’accord : ce Prince ayant demandé 
l’advis au Nonce de Sa Saindeté , nommé Vif- 
conti , s’il le devoit cfcouter , & lui ayant dit 
qu’il le pouvoir faire, il efcouta ce Chiaus, qui 
lui promit, que s’il vouloir délailTer la Ligue 
qu’il avoit faid avec le Roi de Vienne ( ainfi ap- 
pelloit-il l’Empereur ) , qu’il auroit pardon , non- 
feulement des chofes paffées , mais que fon Sei- 
gneur le grand Turc le feroit jouir de la Mol* 
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davie & Valachie, & fe contenteroit de cinq 
mille foltanins de tribut tous les ans, au lieu 
des quinze mille qu’il lui avoit accoutumé de 
payer, & outre lui donneroit le tiltre de Roi 
d’Hongrie. Le' Prince Sigifmond renvoya ce 
Chiaus fans aucune réfolution , & manda à Sa 
Majedé Impériale un Ambaffàdeur l’advertir de 
tout ce que ce Chiaus lui avoit dit. 

Peu auparavant ce Prince ayant eu advis que- 
Aaron Vaivode de Moldavie avoit efté gaigné- 
par le Turc fous belles promelTes , & avoit quel- 
que intelligence avec les Battorys , fes parens 
( qui lui eftoient rebelles ) , & avec les Polonois 
mefmes, fe faifit de lui, de fa femme & de fes ’ 
enfans , & l’envoya à Prague , mettant en fa place 
un autre Vaivode , nommé Eftienne. Quant au 
Vaivode de Valachie , nommé Michel , on a efcrit 
que le Chiaus que le Turc envoyolt vers lui & 
vers le Roi de Pologne, fut tué par les Vala- 
chins. 

D’autre codé, le Beglierbei de Grece , par 
commandement du Turc, fit venir de Belgrade - 
à Bude cinq des ferviteurs de Fédéric Chrecovis , 
jadis Ambadadeur de l’Empereur , . lequel les 
Turcs avoient faiéb pauvrement mourir prifonniec 
à Belgrade ( ainfî que nous avons dit ci-defl'us ). 

Entre ces cinq ferviteurs de Chrecovis, il y ; 
avoit fon Secrétaire & un nommé Berlinguen , ; 
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1 fils d’un des Confèillers du Duc de Vittemberg ; 
il commanda à ce Secre'taire d’efcrire à un Secré- 
taire de l’Empereur (lequel ledit Beglierbei cog- 
noiflbit,& lui avoit autrefois parlé pour confeiller 
l’Empereur d’entendre à h paix fous certaines 
conditions ), & à Berlinguen de porter la lettre 
St d’en rapporter refponfe , finon qu’il feroit mou- 
j>ir fes compagnons. Les principaux poînâs de 
celle lettre contenoient, que la paix fe pourroit 
faire , fi l’Empereur vouloir rendre Filée, Nom- 
grade & Sifl'ag , délaifler la protedion des Tran- 
lylvains, Valaches & Moldaves , & ne les fccou- 
rir point contre le Grand Seigneur, lequel, comme 
leur Souverain , les vouloir chaftier de leur ré- 
bellion , & envoyer le tribut des années paflees i 
la Porte du Turc, ce qu’il continueroit ci-après 
tous les ans à certain jour. ’ 

Ces conditions eftant monftrées à l’Empereur ,• 
on jug«a incontinent de l’intention du Turc , qui 
eftoit de rompre la. ligue avec le Tranfylvain, 
faire courir un bruit de paix , afin que le fecours 
promis par plufieurs Princes Chreftiens, à Sa' 
, Majefté Impériale, entendant ce bruit, ne fe di- 
ligentaft de s’acheminer : ce fut pourquoi on fit • 
referire audit Secrétaire pour refponfe, laquelle^ 
Berlinguen reporta au Beglierbei, qu’il y avoit" 
moyen de fairepaix, files Turcs vouloient rendre 
toutes les places & pays par eux occupés &en- 
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vahis depuis la prife de Vichits en Croatie, & lS9!i* 
tous les CbrefHers qu’ils avoient pris efclavcs 
depuis ce temps-là ; promettre de laiiTer feus la 
protedtion de Sa Majefté Impériale & des Fvoys 
de Hongrie fes fuccelTeurs . les Tranfylvains , 
Moldaves & Valaches, fous laquelle proteftion 
ils auroient eflé de toute ancienneté , finon depuis 
que les Turcs , par l’artifice de quelques rébelles , 
les en avoient féparés ; que le tort faid à Fédé^ , 
rie Chrécovis , Ambafladeur de Sa Majefté Im- 
périale , ne demeuraft impuni, & que tous ceux 
qui l’avoient accompagné, &" qui efi oient en- 
core à préfent retenus prifonniers en Turquie , 
fuflent mis en liberté. Voilà la refponlè que les 
Chreftiens firent aux feintes propofitions de paix 
. que faifoient les Turcs , lefquels ne furent pas 
battus en ce temps-là feulement en Hongrie & 
par les Tranfylvains & Valaches, mais auflî en 
la Croatie. Lincovitz, Gouverneur de Carloftat, 
les défit plufieurs fois, en tua beaucoup , & leur 
ofta ce qu’ils avoient butiné en leurs courfes. Il 
furprit Vichits, ou ne pouvant fe rendre maiftre 
de la citadelle ; il pilla & brufla la ville. Le Vai- 
vode deBobas paflant avec quatre cents Turcs 
la Save fur fix barques , pour penfer furprendre 
le chafteau de Saind George, le Gouverneur de 
ce chafteau en eftant adverty , leur oreffa une em- 
bufeade , dans laquelle eftant tombez, peu fc ' 
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lypy. fauverent qu’ils ne fuflTent tués , pris ou noyés. 
Le Vaivode 8c fon fils furent menés prifonniers 
Grati. 

Sinan eftant de rechef créé Général de l’armée 
Turquefque en Hongrie contre 'les ChtefUens , 
par le commandement de Mahomet, partit de 
Conftantinople , & arrivé proche de l’armée, 
envoya devant lui Mehemet Bafcha du Caire, 
avec charge de faire mourir Ferat auparavant 
qu’il arrivait au camp. Mais Ferat qui avoit eu 
advis du delTein de Sinan, tenant tousjours au- 
près de luy trois mille chevaux de la Bofne en 
qui il fe fioit, leur dit qu’il ne rendroit jamais 
fa. tefte qu’en Conftantinople à fon Seigneur , 
lequel il fupplieroit de juger s’il eftoit conve- 
nable de faire mourir un fien fi fidele efclave , 
tel qu’il eftoit ; qui avoit , avec tant de tra- 
vaux , vaincu les Perfes , & les avoit contraints 
de demander la paix: que ce n’eftoit point là 
raifon que l’on le fift mourir ignominieufement 
pour complaire à quelques envieux de fa gloire ; 
& les pria d’eftte compagnons de fa fortune ; ce 
qu’ils lui promirent. Tellement que comme le . 
Bafcha du Caire delcendoit de cheval pour pré- 
fenter aux chefs de l’armée les lettres-patentes 
du Grand-Seigneur , par lefquelles il avoit créé 
, foB Lieutenant Général Sinan , Ferat en mefme 
remps monta à cheval , & rencontrant ledit 6a(^ 

"cha 
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cha à pied , lui dit : V ous vem ^ , fi* je m'en, 
vais. Ce qu’il fit , accompagné de ces Bofniens , 
prenant tous le galop. Sinan, adverti inconti- 
nent de fa fuite , envoya après lui cinq cents 
Derviz, qui font cavaliers- Janiflaires de la Pro- 
vince de Damas, lefquels font montés fur che.* 
vaux merveilleufement viftes ; avec comman- 
dement de le fuivre & de le prendre , ou bien de 
l’amufer tousjours par continuelles charges , juf- 
ques à ce que toute fa cavalerie , à qui il com- 
manda de les fuivre , les eufi joint , afin que 
Ferat ne puft efchaper de fes mains. Ferat fe 
voyant fi viftement pourfuivî par ces DerviZ, qui 
continuellement en le talonnant le contraignoient 
' de tourner tefte , s’advifa de jetter & faire efpan- 
dre par les chemins grande quantité de fon or , 
3k ce en divers lieux « afin que ces Derviz qui 
font naturellement avaricieux, s’amufalTent à le 
ramalTer , & délaifialTcnt de le fuivre t mais Cela 
ne lui profita pas de beaucoup i ce que voyant 
il laillà encore derrière lui trois de fes plus belles 
efclaves, afin que ce que l’avarice n’avoit pu 
faire, que la paillardife l’effe^uafi. £n partie ce 
firatagême lui réuïlit: car auparavant qu’aucuns 
des Derviz qui s’efioient advancez pour luy cou- 
per paflage à un pont où il devoit nécefiaire- 
ment pafler, yfufient arrivez, il l’avoie-pafie 
avec quelques-uns des fiens les mieux montez. 
Tome LX. H 
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ij'Pj’. laiflànt le gros de fa cavalerie derrière. Le* 
Dervis arrivez à ce pont , penlànt que Ferat tût 
encore dans le gros de fa cavalerie , rompirent 
le pont ; mais acertenez, qu’il eftoit patfè , ils 
furent fi longtemps à le refaire pour palfer eux- 
msfmes , que Ferat eut loifir de fe fauver avec 
quatre des fiens qui lui eftoieflt fidelles , & aveO 
lefquels Ü (ê tint long-temps caché , fans que 
Sinan- puft lors defcouvrir où il eftok. Depuis 
il envoya un fien Médecin à Conftantinople , 
nommé Mamuc , pour trouver moyen de le 
feire rentrer en la -bonne grâce du Grand-Turc > 
ce qu’il pratiquoit dextrement par le moyen des 
Sultanes & des grands préfens qu’il faifoit-: mais 
les ennemis ayant defcouvert où il eftoit, firent 
tant qu’il fut pris , & eftranglé avec un garot : 
ûs deniers qui fe montoient à plus de cinq cents 
mille foltanins , furent ’ confifqués au Grand- 
Turc. ^ 

Cependant Mansfeidt contînnoit le fiege de 
Gfan : ( tandis que Sinan eftoit retardé par les 
Tranlylvains, qui lui efcornoientde jour en jour 
quelque troupe de fon armée.) Le p Juillet, 
mille Turcs vinrent par bafques de Bude à 
Gran, mirent pied à terre , & entrèrent , malgré 
l’infanterie Hongroife , dans le fort de Cocheren. 
Cela renforça tellement les affiégés , que les 
Chreftiens furent repouifés depuis en pluficurs 
alTautj. . 
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■ Mansfeldt jugeant qu’il falloit néceflairement 
forcer le fort de Cocheren, pour pfter tout moyen 
aux afllégés d’éftre feçourus; commença le 24 
Juillet à faire jouer ufte très-rude batterie contre 
ce fort. Palfi fit' aller fes Hongres fi furieufement 
à l’aflaut, qu’ils entrèrent dedans , mirent au fil 
de l’éfpée trois cents des Turcs, qui y eftoient, 
le refte fe penfant fauver dans la ville par le 
pont , la plus grande partie fe noya. 

' Le Begliérbey de la Grèce qui eftoit lors â 
Bude , voyant que Gran eftoit en danger d’eftre 
pris par les Chreftièns, & fçachant de quelle 
importance eftoit cefte place , pour les affaire» 
du Grand-Turc en Hongrie , manda à toutes les 
garnirons voifines de le venir trouver. Ayant 
aflemblé douze mille Spachi , &: quatre mille 
Janiflaires , & autres gens de guerre , jufques au . 
nombre de vingt mille hommes , il s’achemina 
vers Gran ; & le fécond jour d’Aouft , les Turcs 
parurent en une longue plaine qui eft entre deux 
montagnes, à demie-lieue du camp des Chref. 
tiens , où ils fe campèrent & commencèrent à 
dreffer un très-grand nombre de pavillons, pour 
faire eftimer par ceft artifice d’eftre plus grand 
nombre de gens de guerre qu’ils n’eftoient. 

Le lendemain un peu après midi , trois gros 
çfcadrons de cavalerie Turquefque fortirent de 
leur camp pour venir droit donner dans les trau^ 
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quelques pièces de campagne , lefquelles il fit 
conduire en un lieu qu’il avoit recognu pour fon 
delTein » au-devant defquelles pièces, il fit mettre 
un gros hort de cavalerie. Les Chreftiens qui 
faifoient l’arrierc-garde , ayant lors plus de cœur 
que de jugement , retournèrent charger ce gros 
de Turcs , lefquels incontinent ne leur monfi- 
trerent que le dos, & fuyant s’ouvrirent faifanc 
jour pour faire jouer les pièces de campagne , 
qui donnèrent droit au-travers des Chreftiens , 
avec un tel dommage , que Tes Reîftres & les 
Hongres furent contraints pefte-mefle de monf- 
trer leselpaules aux Turcs ; lelquels raflèmblés& 
ayant retourné face firent une rude charge aux 
Chreftiens qu’ils menèrent battant jufques à la fa- 
veur de leurs tranchées ; & euflent palïe outre & 
fecouru Gran, fans Mansfeldt qui, de l’avant- 
garde où il eftoit, retourna à l’arrière-garde. 
Ayant r’allié quelques-ura autour de lui , leur 
fit quelques charges , & les contraignit de s’ar- 
refter : toutesfois il recognut à leur contenance , 
qu’à travers de quelques marais , ils avoient en- 
vie de faire entrw du fecours dans Gran ; à quoi 
incontinent il donna ordre , envoyant fur les 
advenues.de ces marais là , quantité de gens de 
pied : le ^afcha fe contentant pour ce coup d’a- 
voir fait cognoiftre aux alfîége's qu’il eftoit là 
pour leur fecours, & qu’il eftoit demeuré maiftru 
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place du combat & des morts , s’en retourna 
en fon camp. Les Chrcftiens perdirent celle jour-, 
née cinq cents Reillres, & prefque bien autant de 
Hongres. Les Turcs n’y perdirent pas tant 
d’hommes de la moitié. \ 

Après ce combat , les affaires des ChreUjens 
devinrent douteufes, pour-ce qu’il ne fe trouvoît 
lors au Camp que fep.t mille chevaux & dix mille 
hommes de pied. Le lendemain , les deux mille 
■ chevaux amenés par Mansfeldt des Pays-Bas , que 
l’on appelloit W^alons , furent mis en garde fur le 
palTage des Turcs. Et ce mefme jour, les Turcs 
receurent encore nouvelles forces de Spachi & 
de Janillàires ; ce qui les fit réfoudre de forcer 
les Chrellîens , & de feçourir les affiégés. 

Le 4 d’Aouft, les Turcs ayant fçeu qu’il y 
avoit peu de garde dans le fort Saint-Thomas , 
f dont le Prince D. Jean de Médicis avoit la 
charge , & lequel n’y leftolt pas lors ) ils réfo- 
lurenc d’un mefme temps d’attaquer ledit fort, 
& par un chemin qui eftoit entre ledit fort & 
la Ville de l’eau , jetter 'du fecours dans ladite 
iVille» Ayant divifé pour ce faire fept mille 
chevaux en quatre efcadrons qui faifoient l’avant- 
garde, ils vinrent droit au fort Saint-Thomas , 
où ils donnèrent furieufement ; mais fouflenu^ 
par fix cents foldats, qui elloient dedans , & en- 
dommagés par l’artillerie^ ils en furent repouffes 
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avec perte. Se voyjant ainfi menés , le Bifcha 
dela.Natolie qui conduifoit cefte avatJt ^arde ^ 
commença à faire cheminer les fiens vers le Chaf- 
teauj'pour y entrer par un petit chemin qui y 
conduifoit; mais mille cuiraçes Walonnes & fîx 
cents arquebufîers qui eftoient près- de là ». lut 
allèrent couper le chemin fi à propos, qu’il n’y 
eut que le Bafcha qui entra dedans , fuivf d» 
cent des fiens : le refte fut contraint de plier , 
fe. retiper vers^ la bataille des Turcs qui efloit 
venue près de là, laquelIeeftoit.de huit mil-l« 
chevaux en deux efeadrons, fouftenu» de^ l’ar-; 
riere-garde où. il n’y avoit, pas naoina de gens 
qu’à la, bataille. ,• 

Mansfeldt ayant fait fiirtir les Chreftîens 
leurs tranchées, les exhorta à la bataille, & lest 
rangea tous en bel ordre pour combattre. II mic 
Ibn infanterie au milieu de la bataille en cinq ef-. 
cadrons: celui du milieu de- cinq- mille-,, & leSf 
deux autres dp deux mlHe chacun ; puis marcha» 
en cet ordre, laiftant- la ville de Gran à -gaucher 
& une file de montag-nes’ adroite jlefquellesfonç 
une petite vallée entr’elles &, le fort Saint-Tho-^ 
mas , par laquelle- les Turcs s’acheminoient. Ei» 
la corne gauche de l’armée des Chreftiens , eftoitt 
la plus grand part de la cavalerie Hongçoife , 
trois efiradrors deijleiftres eu- la corne drottQ» 
^qienjt fijt compagnies, de cavalerie HongroUc» 
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& deux efcadrons de Reiftres , qui faifolent 
comme l’arriere- garde , ainfi que ceux de la 
corne gauche ,’faifoient l’avant-garde. 

La bataille des Turcs s’avançoit au poflibleen 
belle ordonnance, ayant à fa tefte vingt quatre 
pièces de campagne , qui commencèrent â faluer 
les Chreliiens , avec peu de dommage toutesfols, 
pource qu’ils s’eftoient beaucoup avancés; Tar- 
tillerie des Chreliiens. au contraire , dont le 
Prince D. Jean de Médicis avoit la conduite, 
fut plantée fi judicieufement , qu’eftant chargée 
de certains artifices faits de fer ployé (lefquels 
s’eflargifl'oient en fortant de la bouche des ca- 
nons ) elle fit de larges rues au-travers des ba- 
taillons des Turcs. En mefme temps , Mànsfeldt 
& Médicis donnèrent en flanc fur les Turcs , & 
leur firent tourner vifage vers les montagnes en 
efpérance de s’y fauver : mais Palfy les fuivitde 
fi près avec trois mille chevaux , qu’il les con- 
traignit, après en avoir beaucoup tué, de pren- 
dre la fuite à toute bride , abandonnant leur 
artillerie & leur camp. La viéèoire fe pourfuivit 
par deux divers endroits , & fut pris en cefto 
journée peu de prifonniers. Quatre mille Turcs 
& quinze cents Janiflaires demeurèrent morts fur 
la place ; entre les principaux eftoient le Bafcha 
de Javarin & fon fils, avec cinq Beù Les Baf. 
cha^ do Bude & de Cararaanie le gagnèrent à la 
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fuite. Le Beglierbei de Grèce ayant efté trois ijpf» 
jours errant , fe retrouva à Bude blefle d’une 
arquebufade & de trois coups d’efpée. Les 
Chreftiens gagnèrent beaucoup de bons che- 
vaux, fept cents pavillons, aucuns defquels fu- 
rent vendus jufques à quatre mille tallars , trois 
mille chameaux , grand nombre^ de mulets , 
trente-fix eftendards , trente-huit pièces de cam- 
pagne , avec quantité de munitions. 

Après cefte vidoire , Mansfeldt fit fommer , 
dès le lendemain, les afliégés ; il y eut quelque 
parlement entr’eux ; mais cefte refponfe des 
Turcs: Combien que nous Joyons certains de ne 
pouvoir plus eflre fecourus , nous ne nous rendrons 
pas pour cela ; car nous aimons mieux mourir 
avec renommée , que vivre avec infamie , iompi,t 
tous ces pour-parlers. 

Les Impériaux entendant cefte refponfe , re- 
commencèrent leurs batteries en cinq endroits 
avec trente-deux canons , & mirent par terre 
tout ce qu’ils jugèrent leur pouvoir empefcher 
d’aller à l’alfaut ; faifant auffi continuellement & 
avec vigilance faire cinq mines , puis logèrent 
dans les tranchées voifines trois mille hommes 
de pied , pour donner l’aflaut dès que les mines 
auraient fait leur effet. Mais voici un revers de 
fortune qui advint en l’armée Chreftienne : car 
Mansfeldt , qui en eftoit la tefte & la conduite. 
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ayant en la viéloire derniere fait l’office de 
néral & de foldat , lui qui edoit d’une cQm* 
plexipn fanguine , & d’une grande & groflè ftar 
ture, s’eTchaufTa, tellenient, que , affligé d’une 
ardente fieyre , fuivie d’un flux de fang , il fe fit 
porter à Komorre, là où il mourut le quator-> 
2ieme jour de ce mpis, au grand regret de, l’ai:- 
mée Impériale.. 

Le Marquis de Burgaw, Maiftre -de-camp eq 
l’armée , demeura comfiie le Général en icelle 
depuis que le Comte de Mansfeldt fut conduit 
malade à Komorre,; ce qui ne fut fan$ quelque 
mefcontentement de D. Jean de Médicis : & bien 
qu’il n’y euft pas. une parfaite intelligence en- 
tr’eux deux , l’intérefl toutefois, du général fur- 
iponta leurs affedionç particulières. Eftant arrivé 
deux mille Lanfquenets en l’armée , on délibéra 
de donner un aflàut général à la Ville de. l’eau:. 
Sc afin de divifer les forces des affiégés , aia 
Confeil de.guerr,e il fut arreflé que le matin trei^ 
zieme d’Ao.uft , tandis que le Marquis de But-< 
gaw feroit donner un afiaut au chafleau , que Iq 
Prince D.. Jean attaqueroit la Ville de l’eau. Ceflq 
réfolutioafut retardée ] ufques fur l’après-difaée , 
pour divers accidens^ 

Les Allemands qui donnèrent à la brefche de 
la Ville. de l’eau-, furent du commencement rq-^ 
deroent repoulfe?, avec perte des le.urs;: niaiR; 
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D, Jean les faifant fquftenir par Charles de Gon» 
iague , & Charles de Rofllî , qui conduifoit les 
Italiens qui eftoient lors en l’arnrée ( peu en 
nombre toutefois ) tant par la voix , que paç 
l’exemple , repurnerent à l’aflaut » là où cinq 
heures durant, après que les Walons & les 
Hongres les eurent aulïï fouftenus, ils furent 
encore repoulfés : mais les Wâlons , à la troi- 
lîeoie fois, tenant la pointe & reprenant cou- 
rage , fuiyis des autres nations , donnèrent dç 
telle furie fur les Turcs, qu’ils gagnèrent la 
brefche: pourfûivant leur pointe, tout ce qui 
fe trouva devant eux fut taillé en pièces. En 
çefte prife furent tués treize cents Turcs, en fe 
défendant aulîî valeureufement que l’on fauroit; 
faire : le refte fe fauva au chafteau. Quatre cents 
Chrelliens moururent à celle prife. Quancàl’af- 
faut que l’on fit donner au chafteau , leç 
Chreftiens en furent repoulfés du tojut avec perte 
de plufieurs Capitaines & braves foldats. L’on 
s’eftoit douté que les Turcs, à leur façon acr 
coullumée,n’auroient pas failli de faire des mines 
dans celle ville , aufquelles le feu fe prendroit 
quelque temps, après, pour faire, lâuter en l’air, 
la plus-part de la ville, & pour faire périr le^ 
vlélorieux, & rendre leur prife inutile : ce fut 
pourquoi on s’en enquella de quelques prifon- 
niers , qui , l’ayant confelTé, Çurgaw & Médiçiç; 
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ij-pj-, firent incontinent fonner la retraite & ouvrir les 
portes ; tellement que les Chreftiens firent fortir 
cinq cents bons chevaux qu’ils trouvèrent dans 
celle ville , & quelque autre butin , peu de 
viâuailles, & peu de munitions, mais grand 
«ombre d’efclaves Chreftiens. Peu après le feu. 
prit aux mines , qui ne fit fi grand dommage 
que les Turcs s’eftoient promis, & ne s’y perdit 
que trente Allemands , lefquels eftant adonnés à 
butiner, ne fe voulurent retirer. La prife de 
celle ville de l’eau fut le treizième d’Aouft , & 
le quinzième la nouvelle vint en l’armée de la 
mort du Comte de Mansfeldt, qui eftoit le 
jour que l’on avoit réfolu de donner Taftaut au 
château ; ce qu’on dilFéra jufqu’à ce que l’Ar- 
chiduc Mathias fuft venu en l’armée, ou il fe 
rendit peu de jours après , avec de belles 
troupes. 

Cependant le Prince Dom Jean de Médicis 
fit tirer en ruine vingt-deux mille coups de canon 
contre le chafteau de Gran, lefquels abattirent 
tomes les défenfes & la plus grand part des mai- 
fons, & contraignit les allîégés de caver dans le 
roc , & s’y faire des demeures : mais pour tant 
de coups de canon , Il ne fe fit point de breche 
laifonnable pour donner l’alTaut; néanmoins il 
eftoit généralement demandé de tous les fol- 
dats. L’Archiduc & plufieurs de fou ConlêU 
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n’eftoîent point de cefte opinion , & pour ce il 
fe réfolut d’attendre l’armée d’Italiens ( qu’en» 
voyoit le Pape au (êcours de la guerre de 
Hongrie ) pour y faire un dernier effort ; la- 
quelle armée eftoit aux environs de Vienne. 
Mais les Allemands , advertis de cefte réfolution , 
commencèrent à en murmurer , difant , que puif- 
qu’ils avoient pris la vieille ville, les forts , Sc 
finalement la Ville de l’eau , dreffé les tran- 
chées , fait les batteries , taillé en pièces tous 
ceux qui s’eftoient préfenrés pour fecourir les 
affiégés qu’ils avoient réduits maintenant à l’ex^ 
trémité ; à quoi ils avoient defpendu leurs 
moyens & efpandu leur faog ; qu’il n’eftoit pas 
convenable que les Italiens qui n’avoient eu d’au- 
tre peine que de venir d’Italie en Hongrie , re- 
ceufTent & la gloire & le pillage de Gran. Ces 
paroles furent fuivies d’une proteftation qu’ils 
n’endureroient point que les Italiens fuffent em- 
ployés en ce fiege. Il fut répliqué, qu’ils eftolent 
près de Varmée , & que leur fecours eftoit né- 
ceflàire , pour les grands préparatifs que faifoitle 
Bafcha, Sinari , dont on avoit eu advis : Que 
l’honneur & la gloire de tout ce qui s’eftoit pafTé 
)ufques à lors en ce fiege , ne pouvoir être 
oftée aux Allemands & aux Hongres , ni celle- 
là qu’ils gagneroient à la prife du chafteau ; car 
çn ne les mefleroit point avec les Italiens} & 
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jyp/. chacun auroit fon quartier & fa brefche, où la 
valeur de chaque nation feroit tousjours re- 
cognue. Plufieurs autres raifons alléguées furent 
occafîon que les Allemands délaiflèrent à parlet 
de l’aflaut , attendant aufli l’effet d’une grande 
mine, laquelle fut efvehtée par les Turcs , & 
par les Chreftiens allez long-temps combattue 
â la bouche, mais abandonnée avec perte; 

Le 17 d’Aouft , l’armée du Pape , conduite 
par fon neveu , compofée de douze mille hom- 
mes de pied & plus , arriva devant Gran ,'en 
très-bel ordre & en bonne conche. Des deux 
batteries , les Italiens en choifirent une , & fe lo- 
gèrent fous celle avec laquelle Palfi avoit fait 
brefche au pont de la fortereflè , auprès du mur 
qui , defcendantdu haut en bas, joint le chafteau 
avec la ville de l’eau ; & comme oh penfoit que' 
l’on deufl donner l’aflaut général le 21, les Alle- 
mands leur quittèrent, le feir d’auparavant, les 
tranchées qui eftoient vis-à-vis de la j^refehe. 
Quant aux Allemands, ils entreprirent brefche 
faite du mont Saint-Thomas , laquelle eftoit 
très-difficile. Les plus entendus Capitaines pro- 
pofoient que l’affaut à une place de fi difficile 
accès , ne pouvoit caufer que la mort de plu- 
lîeurs vaillans hommes, & que la fappe & la mine 
- apporteroient plus d’utilité : mais ceux-là ne 
furent pas crus, & l’advU de ceux qui propo-^ 
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Foient l’aflaut comme chofê plus généreufe , fut 1S9S^ 
fulvi. 

Le lendemain de la Saint-Barthelemi > dès la 
pointe du jour , D. Jean de Médicis fit recom- 
mencer fes batteries , & ayant faid tirer furieufe- 
ment volées de canon , les Allemands & les 
Hongrois d’un cofté fe préfentèreht pour aller 
à l’aflaut, mais penfapt grimper par la roche 
prefqu’inacceflîble , les Turcs leur jettèrent tant 
de pierres & de feux d’artifices, qu’ils furent 
contraints de penfer à leur retraide : ce que re- 
cognoilfant les Turcs , ils mirent des canons fur 
une pointe, & en tirèrent plufieurs volées en 
flanc au travers les efcadrons des Allemands* 
dont ils en tuerent plus de deux cents , entre les- 
quels eftoient quelques Capitaines* & pis leur fuft 
advenu , fans que D. Jean de Médicis fit incon- 
tinent pointer quatre canons en contrebatterîe , 
lefquels, dès !a deuxiefme volée * démontèrent les 
pièces desaflîégés. 

Quant aux Italiens , qui donnèrent à l’autre 
brefche , les Chefs ayant entr’eux jetté au fort 
à qui auroit la pointe , & efiant tumbé à Mario 
Farneze , il print vingt hommes de chafqüe com- 
pagnie ; & après qu’un Pere Capucin leur euft 
faid une belle exhortation , leur donnant fa bé- 
sédidion , ils firent tous le ligne de la croix , 

^ pleins de courage commencèrent à montée 
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ijpj, par-defTus les ruines avec une grande difficulté ^ 
car ils ne pouvoient tenir leur pied ferme pour 
la roideur de la montagne , & pour la poudre 
qui elfoit procédée des ruines de la brefche : les 
harquebuzades , les pierres & les feux d’artifice 
que les affiégés jettoient , en tuoient plufieurs , 
tellement que ceux de devant en tombant fe ren- 
verfoient fur ceux de derrière & leur oftoient 
la commodité de pafier plus avant. Les Turcs 
avoient donné la charge des pierres aux femmes , 
qui en avoient faiâ de grands amas à l'entour 
des murailles , & en avoient mis les plus grolTes 
delTus f tellement que deux femmes feules , avec 
une corde , aux lieux de précipice , en jet- 
toient fur les Chreflii^ns une grande quantité 
& les endommageoient beaucoup: d’autres em- 
plifibient des peaux de chevaux pleines de 
moyennes pierres , & les jettoient par-delTus les 
murailles fur les alTaillans, qui à caufe de la 
flamme caufée des feux artificiels , ne voyoient 
goutte : les Turcs , à coups d’harquebufes & 
de flefches les frappoient en mire , & en tuoient 
& bleflbient beaucoup qui fe retiroient de l’afiaut : 
d’autres , à qui les feux d’artifice brufloient leurs 
habits s’en courroient boutter dans le Danube 
pour le defleindre. Mario Farneze eflant bien 
blelTé dès le commencement de l’alTaut fe retir:^ 
auffi i & Marc Pie , à qui efloit efchu le fécond 

lieu , 
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V 

lieu , alla à TafTaut bravement , & devant que de 
parvenir à la brefché, il fut repouifé par cinq 
fois ; enfin y eftant parvenu, il s’y logea : car 
les autres qui ledevoidnt fuivre, efpouvante's des 
morts & des bleffés, ne montèrent qu’à demi le 
mont & fe retireront. Se voyant près d’eftre forcé 
par les afliégés d’en fortir, il envoya un des liens 
au Général Aldobrandin , lui prier de lui envoyer? 
des gens, & qu’il entreprenoit de forcer les Turcs» 

Le Général lui manda qu’il trouvait moyen d’alTeu- 
rer fon logement feulement jufques fur le foir ; ce 
qu’il fit avec bien de la peine. 

La nuid venue, Afcagne Sforce .l’alla lever 
de là , & fit porter aux liens nombre de mantelets , 
avec force infi rumens pour faire quelques re- 
tranchemens couverts , afin de fe fauver des c®upJ 
d’arquebuzades que les Turcs leur eullènt peu 
tirer à mire, & .des coups de pierre que l’on 
leur euft pu encore jetter d’enhaut : il avança 
fort ce retranchement durant vingt-quatre heures 
qu’il y fut. Afcagne de la Corgne lui fuccéda } 

& par le commandement du Général, qui avolt 
reconnu qu’il valoit mieuxg^gner pied à pied , & 
uferpluftoftde la fappe, ce qui eftoit plus utile, 
que de penfer forcer par allàuts les retranche- 
mens } il commença partie en combattant , partie 
en cavant , de mettre delïbus ce que l’on avoit 
cavé quelques barils pleins de poudre , qui firent 
Tome LX, I 
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fauter en l’air le plus dur du haut de la roche î 
tellement que les Italiens gagnèrent parce moyen 
peu à peu terre. A Corgne luccéda François du 
Mont , & à ceftui-ci le Bâillon. Ces fix là eftoient 
les Colonels de l’infanterie Italienne , lefquels 
furent chacun jour & à leur tour logés fur la 
brefche , & qui avançoient tousjours quelque 
chofe. Le dernier jour d’Aouft, Afcagne Sforce 
y eftant retourné en garde, fe retrouvant proche 
d’une petite tour du chafteau (ayant avec lui 
Charles de Gonaague & nombre des fiens ) il 
l’aflaillit fî valeureufement , qu’après un long 
combat ( où plufîeurs perdirent la vie ) il s’en 
rendit maiftre d’une partie , d’où il pouvoir def- 
couvrir la place du chafteau De l’-tutre côfté , 
les Allemands s’eftoient,avec beaucoup de perte 
' , des leurs, logés auflî auprès de la brefche : telle- 
ment que les Turcs fe voyant prefts d’eftre for- 
cés , tinrent confeil de ce qu’ils devroient faire 
en un péril fi éminent. 

Le Bafcha de la Natolie qui eftoit le feul chef 
derefte dans cefte place , ( car l’Ali Bega , qui y 
avoir tousjours commandé, & l’.Aga des Janif- 
faires , avoient efté tués de deux coups de canon 
le 17 d’Aouft) leur dit; Mes compagnons , il 
n’y a plus d’apparence de demeurer en cefte 
place, je crois qu’il nous fera plus honorable 
d’en fortir & mourir en combattant , que de 
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Tlous rendre à compofîtion à nos ennemis : nous lÿpj'i 
aurons de la gloire de vendre noftre mort à ceu'« 
qui nous en voudront cmpefcher l’ilfue, apres 
que nous aurons fait des mines dans cefte plice , 
où nous mettrons toutes les artilleries & muni.* 
tions , afin qu’au mefme temps que nous en for- 
tirons, elle folt re'duite en feu , & que les ruines 
en tombent fur nos ennemis. Jamais il n’a 
feproché aux Turcs qu’ils ayent tendu urte ' for- 
terefle royale ; ne fuyons point, mes chers com^ 
pagnons , les premiers qui commettions cefte 
lafcheté : & puifque nous fomtnes contraints d’ett 
fortir par- la force , qu’au moins nos ennemis ne 
s’en puiftènt jamais prévaloir. Aucuns approu-* 
voient la pertinacité de ce vieillard, & fe refTuu»^ 
venoient de celle de l’Ali Bega qui leur avoit 
tousjours mis devant les yéüx, qu’il falloit p!u- 
toft tous mourir , que de commettre quelque 
chofe qui puft préjudicier à la grandeur de 
l’Empire des Ottomans. D’autres auiïî propo.* 
ferenti que l’or, avoit fait pour la défenfé'de 
cefte place tout ce' que des gens de guerre poua 
voient faire : que l’on leur avoit promis de -leur 1 
donner du fecours ; ce que le Beglierbei de D- 
Grèce n’avoit pu exécuter : qu’il falloit avoir 
le cœur tendre aux cris pitoyab'es des femmes’& 
des petits enfans ; auflî que les braves foldats qui 
«voient fi courageufement défendu cefte • place j 
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méritoiem miei^x d’eftre confervés envie,pouT 
faire fervice encore au Grand-Seigneur , que de 
les perdre en une fi tragique réfolution. Après 
plufieurs difcours, ils réfolurent que l’on ten- 
teroit des aflàillans quelle compofition ils leur 
voudroient donner ; & que fi on ne la leur fai- 
foit honorable, qu’ils fe défendroient jufques au 
• dernier foufpir de leur vie. 

Le dernier jour d’Aouft , un Renégat qui 
eftoit dans le chafteau , commença à parler du 
haut de la brefche en langue Hongroife à quel- 
ques Allemands qui eftoient proches de là , & 
demanda de pouvoir parler au Général de l’ar- 
mée. Auflî- toft on alla le dire à l’Archiduc , 
qui envoya le Lieutenant du Marquis de Burgaw. 
pour fçîvoir ce qu’il vouloit dire: il demanda à 
parlementer, & fi on vouloit faire compofition 
honnefte , que l’on rendroit la place : la refponfe 
fut diiférée jufques au lendemain matin , que 
ce Renégat, avec quelques autres Turcs, for- 
tirent pour parlementer. Du commencement, 
il y eut beaucoup de paroles, pour ce que les 
Turcs demandoient des conditions avantageu- 
, fes , ce que les Députés de l’Archiduc ne leur 
voulurent accofder. Les Turcs envoyèrent des 
leurs dans le chafteau, pour fçavoir la volonté 
du Bafcha fur ce que l’on leur vouloit pro- 
mettre ; & les Impériaux à l’Archiduc, pouty 
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fçavoir la fiennc fur ce que Ton leur demandoit. ij'pX* 
Cependant on fit défenfes de tirer de part & 
d’autre. Raflemblés au bout d’une heure , & 
s’eftant trouvé d’abondant en ce parlement le 
Marquis de Burgaw , le Prince D. Jean de 
Médicis, & autres Chefs Chreftiens, les Turcs 
rapportèrent , que le Bafcha , quant à fa per- 
fonne , eftant jà vieil , & ne pouvant , félon 
l’aage , efpérer beaucoup de vie, nevoudroit, 
fur la fin de fes ans , tacher fa renommée d’avoir 
rendu par Capitulation celle place ; lî ce n’eftok 
la confidération qu’il avoit de ne vouloir perdre 
tant de valeureux foldats , qui lui avoient aulîî 
bien efté donnés pour les conferver, comme la 
forterelTe ; ( la perte de laquelle né pouvoit 
qu’apporter la ruine à ceux qui avoient eu ' 
charge de la fecourir , & ne l’avoient pas fait:} 
qu’il ne vouloit point dire que les Chreftiens ne 
le puffent forcer ; mais diroit bien , que devant 
qu’on le pût faire , il feroit perdre la vie à deux 
fois plus de Chreftiens qu’il n’avoit de Turcs 
avec lui : & que pour fon honneur & de ceux 
. qui eftoient avec lui , qu’il ne rendroit la place 
qu’aux conditions qu’il avoit demandées. 

Les Chreftiens , ayant pris advis entr’eux, ac- 
cordèrent aux Turcs , de fortir avec le cimeterre 
au cofté , & autant de bagage que chacun d’eux 
pourroit ero'porter : auffi que l’on leur donneroit 
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des barques pour eftre conduits en toute fùrèté 
jufques à Bude. Cette capitulation fut effeduée 
dès la pointe du jour , le fécond de Septembre. 
Premièrement fortirent les perfonnes inutiles à 
la guerre qui fe retrouvèrent enfermés danscefte 
place , lefquejs , avec les femmes & les enfans , 
ppuvoient bien eftre feize cents i puis cinquante- 
cinq foldats blçftes , & niille foldats avec trois 
cents Janifiaires , qui monftroient tous eftre gens 
de commandement , à la tefte defquels eftoit le, 
Bafcha, qui eftoit un très beau vieillard : eftant 
forti , il regarda derrière lui le chafteau avec une 
face trifte , & foufpirant dit: Jamais les Turcs 
n’ont fait une perte de telle importance. 

I Ainfi qu’ils s’embarquoient fur trente-fix bar- 
ques, les Chreftiens commencèrent à leur repro- 
cher le peu de foi qu’ils avoient gardée à la 
compoCtion de Javarin : les Turcs refpondirent 
que l’on ne trouveroit point que ce fuflfent ceux 
de leur nation qui euflent commis cefte mef- 
çli .nccté ; car fur-tout ils avoient en reco-mman- 
dation de garder la foi promife : mais que ç’avoit 
efte lesTartares. Cefte refponfe fut acceptée par 
les Chefs pour véritable, & fut faite une eftroitu 
défenfc de leur mal faire; tellement que , fui- 
vant la compofition, ils arrivèrent fans aucun 
danger à Eude, Auparavant que fortir du çhaf- 
tqau , fuivant ce qu’i's avoient promis de ne 
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faire aucune tromperie, ils monftrerent com- 
ment ils avoient préparé les mines pour en- 
voyer cefte place en l’air : ce qu’ils n’eulTent fçu 
faire fans fe perdre r mais aufll il. y euft eu grand 
nombre de Chreftiens enfevelis dans celle ruine. 
Ceux qui' emportèrent de l’honneur d’avoir bien 
fait en ce fiege , outre le Comte de Mansfelt, 
furent , le Prince D. Jean de Médicis ( lequel 
ell à préfent à la Cour du iîoITres-Chrellien, ) 
& Palfy.- Nous avons defcrit ce mémorable fiege 
tout d’une fuite : mais avant que de dire comme 
l’armée Chrellienne alla à Vifgrade, voyons ce 
qui fe pafîâ durant ice^ui en plulîeurs endroits; 
^ i L’Archiduc MaximilianeRoit en la haute Hon- 
grie avec une armée où il efpéroir combattre les 
Tartares s’ils entreprenolent d’y pallèr pour aller 
joindre le Beglierbei de Grèce à Buder mais ils 
nepalTerent point la Moldavie. L’occafion fut, 
que le Chancelier de Pologne , entra dans ce 
pays-là avec une grande armée de Polonois , 
pour y ellablir un Vaivode ou Hoffodar ; ce 
qu’ils difoient leur appartenir, & non pas au 
Prince de Ti-amylvanie qui y avoit mis Eftienne 
Zozuan , & lui avoit laifie deux mille chevaux 
Hongrois avec pfufieurs belles forces du pays 
pour s’y maintenir. Or un Baron de Moldavie , 
nommé Hiérémie , favori fé des Polonois , avoit 
pris les armes contre Eflienne, & y eut plufieur» 
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combats entr’eux deux : mais le Chancelier Za- 
imoski Polonois , eftant entré en la Moldavie 
avec une grande armée , Eftienne fut du tout 
desfait & pris prifonnier : & Hiérémie par lui 
mis en fa place. 

En ce mefme temps , le grand Cam des Tar- 
tares Cazichiery vint avec cent mille Tartares 
fur les frontières de la Moldavie, & fe campa 
aux bords de la riviere de Pruth , à l’endroit ou 
elle entre dans celle de Coeoza , pour , fuivant 
la volonté du Grand-Turc Mahomet , eftablir 
auifi pour Vaivode en Moldavie un nommé Se- 
diach Tmifo : mais après quelques rencontres 
entr’eux & les Polonois , où ils eurent du pire , 
ils firent accord que Hiérémie, eftabli par* les 
Polonois , demeureroit Vaivode ; mais qu’il 
prendroit l’inveftiture du Grand-Turc, & lui 
payçroit le tribut accouftumé tous les ans. Sui- 
vant ceft accord , le Cam des Tartares donna 
l’eftendard à Hiérémie , qui demeura par ce 
moyen Vaivode de Moldavie. 

L’Empereur Rodolfe en fut merveilleufement *i 

fafehé contre les Polonois , & referivit au Roi de 
Pologne i que toute la Chreftienté, avec jufle 
^aifon , pourroit fe plaindre & crier contre lui 
de ce qui s’eftoit paflTé en Moldavie ; toutefois 
qu’il efpéroit de lui qu’il feroit tant que les Po- 
Ipnois à l’avenir empefeheroient les Thraces 
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-Scythes devenir plus faire leurs conrfes & dé- ij'py. 
gafts dans les pays & royaumes Chreftiens alliés 
avec lui ; & qu’il fe joindroit & feroit ligue avec 
lui & avec les autres Princes Chreftiens contre 
le Turc. Qu’afin qu’il ne fuft deftourné de cela , 
qu’il avoit envoyé exhorter le Prince de Tran- 
fylvanie de conferver toute bonne voifinance & 
amitié avec les Polonois; & fans en venir aux 
armes davantage , qu’il lui avoit mandé d’accor- 
der pacifiquement leurs différends. Sa Sainteté 
efcrivit auflî les mefmes plaintes audit Roi : mais 
comme les Rois de Pologne n’ont pas la puif- 
fance abfolue fur les Polonois , & que toutes les 
principales affaires fe réfolvent en Confeil , le 
Chancelier qui n’eftoit nullement ami du Prince 
de Tranfylvanie , pour de particuliers intérefts 
fcar le Prince de Tranfylvanie en avoit chaffc 
les Battorys qui lui efloient alliés } & outre que 
la Nobleffe Polonoife eftoit defireufê de confer- 
ver la paix qu’ils avoient avec les Turcs, ces 
lettres ne furent de grand effet. 

Bien que les Polonois ne fiffent la guerre ou- 
^ verte au Turc, fi donnèrent ils un grand foula- 

gement à la Hongrie , en ce qu’ils arrefterent les 
Tartares de paflèr la riviere de Pruth ; ce qu’ils 
euflent fait, & fufïènt venus au fècours du fiegç 
de Gran ; & aufïi qu’ils les amuferent d’une ligue 
qu’ils devaient faire enfcmble pour faire la 
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guerre aux Cofaques qui font outre la riviere cfc 
Nefter , afin de les emp-fcher de faire plus leurs 
courfes , & endommager les terres du Grand- 
Turc, ni eePes des Tartares : tellement que la 
fâifon de pouvoir palTcr en Hongrie eftant 
efcouîée, le grand Cam envoya un AmbafTadeur 
nommé Gianacmetagre , avec lettres au Roi (fe 
Pologne , tant en fon nom qu*'au nom de fon 
frere Leticheny Galga, & de Tes Confeillers , 
Capitaines* & fjldats , pour le femondre de faire 
la guerre auxdits Cofaques, & lui envoyer quel- 
ques dons en figne d’amitié. Ceft AmbalTadeiM: 
ayant préfenré fes lettres & donné au Roi un 
cheval & unefl.che, il fit inftance que Pon en- 
voyafl un AmbafTadeur aufli vers fon Prince, avec 
les préfcns que l’on lui voudroit donner. Mais H 
n’eut fa refponfe que par lettres fcellées, & fut 
ainfi envoyé avec un- préfent d’une robe de foie 
fourrée de martres zibelines. 

Cependant que le Chancelier de Pologne faî- 
foit la guerre en Moldavie , le Prince de Tranlyli- 
vanie envoya afliéger I.ippe, qui eft une ville 
forte fituée aux confins de Hongrie fur h riviere 
de Marons , hquelle entre dans le Tibifche à 
Seged. Chiorolibet fon lieutenent Payant in- 
veftie & demeuré quelque temps devant , il fit 
donner PaflTaut à la ville le 28 d’Aouft , fi fu- 
fieufement, que les Ceos y entrèrent, mirent 
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tout au fil de l’efpée , & pillèrent cefte grande 
ville. La garnifon s’eftant retirée au chafteau , 
fe rendit trois jours apres , & fortit fans armes, 
vies& bagues fauves. Cefte ville, l’an fut 

afiiégée un long temps par le vaillant Capitaine 
Caftaldequi avoir une grande armée de diverfes 
nations , où il perdit beaucoup de gens devant 
que la prendre: à cefte fois elle fut prife en 
moins de quinze jours & fans beaucoup de perte. 

Aumefme temps de cette reddition , le Prince 
deTranfylvanie eutavisque le BafchaSinanpaP- 
foit leDanube fur un pont de barques pour fecou- 
rir Lippe , & qu’il avoit en fon armée foixante 
mille hommes tant de pied que de cheval : il mit 
en confeil s’il devoit l’aller combattre ; les opi- 
nions furent diverfes : mais ayant dans fon armée 
diverfes nations, fçavoir Hongrois , Rafchiens , 
Valaches , Moldaves & Tranfylvains , en nom- 
bre de plus de quarante mille hommes , lefquels 
pour les viéloires qu’ils avoient obtenues fur les 
Turcs eftoient devenus du tout préfomptueux , 
ils demandèrent bataille, difant qu’ils vouloient 
aller rencontrer l’ennemi de la Chreftienté, pour 
fe délivrer de fon joug tyrannique. Les vieux 
Capitaines remonftrerent que c’eftoit hazarder 
en une journée tous leurs travaux paffes ; & qu’il 
valoit mieux jotter quelque ville entefteàcelts 
armée , & y mettre dedans des gens de guerre 
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l/py. pour la défendre; afin que, par ce moyen , elle 
fe ruinaft d’elle-mefme. Ces peuples rejetterent 
du tout ce confeil, & d’une mefmevoix direnfà 
leurs chefs qu’ils vouloient combattre le Bafcha 
Sinun, avant qu’il euft joint les Tartares qui 
eftoient lors campés fur la riviere de Pruth , & 
qu’ils en auroient meilleur marché féparés que 
joints. Le Prince Tranfylvain prenant bon au- 
gure du courage de ces peuples, il les mena avec 
telle diligence, qu’ils arrivèrent le fîxieme jour 
de Septembre au matin fur les bords du Da- 
nube, où ils trouvèrent que Sinan avoit fait 
déjà pafTer la moitié de fon armée fur des ponts 
de barques faits exprès. Ce Prince voyant que fa 
diligence lui apportoit cefte commodité de pou- 
voir combattre la moitié de l’armée des Turcs, 
& la défaire devant que l’autre fuft paflee, il ex- 
horta & rangea incontinent fes gens à la ba- 
taille , avec une telle diligence , que , fur les 
neuf heures du matin , le combat commença , & 
fut continué avec une telle animofité de part & 
d’autre , que quatre heures durant on n’euft fçu 
difcernèr de quel codé la vidoire de voit tom- 
ber, bien que toute la campagne fuft couverte 
d’hommes & de chevaux morts. Eftant arrivé aux 
Chreftiens fix mille chevaux de renfort , ceux qui 
s’eftoient efchauffés au combat s’en retirèrent eti 
ordre toutefois , & comme pour prendre quelque 
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repos, afin de r’allier ceux qui s’eftoient répa- 
rés : les Turcs , de leur cofté , firent le mefme , 
& eurent par ce moyen loifir d’eftre fecourus 
d’une partie de ceux qui efloient outre le Da- 
nube, lefquels on faifoit pafifer viftement le pont 
& prendre place de bataille. Après que les ar- 
mées eurent efté l’efpace d’une heure comme 
pour prendre haleine, le combat fe recommença 
de part & d’autre avec une telle férocité, que 
l’on ne vit plus incontinent que renfort de tue- 
rie ; ce ne fut plus qu’horreur & efpouvantemqnt 
de tous collés, jufques fur le foir que les Turcs 
commencèrent à branfler, & puis à fuir avec une 
telle confulîon, que peu après que Sinan euft 
pafle le pont pour fe fauver, les barques com- 
mencèrent à fe deflacher , & tout ce qui elloit 
delîûs périt dans le Danube , avec ceux-là qui , 
penfant efviter l’efpée des Chreftiens , voulurent 
traverfer ce grand fleuve. On a efcrit qu’il le per» 
dit en celle journée plus de. vingt-cinq mille 
Turcs, & des Chreftiens dix mille. 

Après celle bataille, le Prince deTranlÿlva- 
nie , voyant qu’il n’y avoit point moyen de 
pourfuivre Sinan au-delà du Danube , il s’en alla 
aux environs de TemelTwar qu’il efpéroit allié-» 
ger ; celle ville n’eft qu’à fept lieues françoiies de 
Lippe , & eft fituée fur la riviere de Teniez , 
laquelle auili le va rendre dans la Tibifce , & de^ 


Digilized by GoogI 



Histoire de LA Querrk ' 

I 

là dans le Danube près Belgrade : car ce Princo 
faifoit fon deflein de fe rendre maiftre de tout ce 
qui eft entre la Tranfylvanie, le Danube & la 
.Tibifce; mais le nombre des Chreftiens qui fo 
perdit en cefte derniere vidoire , fit qu’il fe 
trouva court pour cefte entreprife. Or après y 
avoir féjourné près de fix femaines , & ayant eu 
avis que Sinan , ayant tournoyé en la Bulgarie , 
avoit ramalTé les reftes de fon armée, pafte fur 
un pont de barques le Danube auprès Giorgiù, & ' 
s’en eftoit allé àTergovifte en Valachie , là où il 
clpéroit joindre en bref les Tartares, puis fe 
venger fur la Tranfylvanie des pertes qu’il avoit 
reçues ; ceft advis fit tenir confeil au Tranfyl- 
* vain de ce qu’il devoit faire 5 il fut réfolu 
qu’aufti-toft que les Reiftres qu’envoyoit l’Ar- 
chiduc Maximiliau , avec cent cinquante chevaux 
Italiens adventuriers , conduits par Silvio Pico- 
lominl , feroient joints en l’armée ; que l’on 
chemineroit droit. à l’encontre de Sinan; ce que 
l’on fit le quinzième d’Odobre , l’armée eftant 
de dix mille chevaux & quinze mille hommes de 
pied. Auflî-toft que Sinan fçut que le Prince 
Tranfylvain venoit de Valachie, il fe réfolut de 
fartir de Tergovifte , où il eftoit , & s’aller reti- 
rer à Burchareft , à deux lieues delà, lieu fort 
& advantageux pour fe camper : & pour arrefter 
les Tranfyivains vidorieux, il lailTa dans une 
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Eglife près le Palais des Vaivodes de VaLchîi^ 
de laquelle les Turcs fjifoient une citadelle, 
quinze cents hommes de guerre , fous la charge 
du Bafcha de Caramanie & du Bel d’Albanie. 

Sur celle retraite, le Prince Tranlÿlvain tînt 
confeil , où elloit mefme le Nonce de Sa Sain- 
teté qui elloit lors en celle armée ; il y eut di- 
vers ayis: la plus grand’ part fouflcnoient, qu’il 
falloir pourfuivre les Turcs que l’cn dilôit tûre 
fort efpouvantcZ , fins s’arreller de vouloir forcer 
le fort deTergoville ; car , difoient-ils , lî Si- 
nan ell entièrement défait par nous , il n’y a' 
point d’apparance que les Turcs qui font dans 
ce fort veuillent s’y opiiiaPtrer , & par ce moyen 
il tombera en la puilTance des Chrelllens lans 
perte ; au contraire , fi l’on l’attaque maintenant, 
& que l’on donne loifir à Sinan de fe camper en 
lieu fort, fans doute en peu de temps il pourra 
lui venir de nouvelles & grandes forces , don- 
nera fecours au fort , nous forcera de lever le 
Cege, & recommencera en ces Provinces deçà le 
Danube les feux de la guerre que l’on y a prefque 
efteints. Au contraire, d’autres opinèrent qu’il 
falloit afliéger & prendre le fort , avant que de 
fuivre Sinan , & difoient : Ou il s’efl retiré 
pour crainte de nous , ou pour trouver un lieu 
avantageux pour combattre: foit.en l’un ou en 
l’autre de ces deux de0eins, puifqu’il a eu avis 


^59S* 


Digitized by Google 



144 Histoire de la GifERRE 
^S9S' un jour & une nuit auparavant noflre venue , il à 
pu prendre tel avantage qu’il a voulu , & toute 
noftre pourfuite ne ferviroit de rien. Si nous • 
allons après lui , nous demeurerons au milieu de 
deux ennemis , ayant le fort de Tergovifte der- 
rière ( d’où on donnera beaucoup de travail à ' 
tout ce que l’on amènera de Tranfylvanie en 
l’armée Chreftienne) & polîîble Sinan en telle 
qui lèra campé en lieu avantageux ; mais outre 
cela, l’armée Chreftienne eft trop haralTée de* la 
diligence qu’elle a faite à venir des environs de 
' TemeflVar, & eft hors de toute apparence de 
guerre de l’aller faire affronter contre un ennemi 
frais & qui s’eft repofé ; ce feroit trop mani- 
^ feftement la mettre au hazard d’eftre entièrement 
défaite. £nân il fut réfolu de demeurer aux envi- 
rons de Tergovifte , & envoyer prendre langue de 
ce qu’eftoient devenus lesTurcs, àquoi l’on n’ar- 
refta gueres , & ceux qui y furent envoyés rap- 
portèrent qu’ils s’alloient camper en lieu bien 
fort de fituation , non loin de là, & queAffan 
Bafcha faifoit l’arriere- garde en bonne ordon- 
nance avec quatre mille chevaux Turcs. Sur cefl: 
avis, dès le foir du dixTeptieme de ce mois, 
on réfolut d’alîiéger le fort de Tergovifte, & à 
l’heure mefme il fut invefti , reconnu , & la 
batterie drelfée. Dès le lendemain matin , elle 
commença à tonner furieufement; mais commet 
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on vît que ce’a apportoit peu de profit, pour ce 
que le terte-plain faifait une merveilleufe réfif- 
tance , les afiaillans commencèrent en mefme 
temps à travaillera la fappe, puis à faire force 
feux artificiels pour faire une ouverture à ce fort 
qui n’eflüit que de bois : fur le-foir j ils donnèrent^ 
un fi furieux afifaut , qu’ils entrèrent ded,ps pefla-^ 
mefle, & taillèrent en pièces tout ce qui s’y 
trouva, excepté le Bafcha &. le Bei j qui furent 
envoyés prifonniers à Cerone î & trois Turcs 
qui fe jetterent par delTus les murdilles , &. fe 
fauverent à la faveur de la nuit aù camp de Si- 
nan, auquel ils mirent telle efpouvante , que* 
bien que les Turcs eufient commencé à fortifier 
Burchareft, ils l’abandonnèrent, & tous leurs 
retranchemens, le bagage &: mefme de l’arrille- 
rie ; reprenant le chemin pour aller repaflTer le 
Danube à Georgiù & fe fauver en la Bnlgirie. 
'Ayant pafTé la riviere de Telez, ils rompirent 
tous les ponts , •& en d’autres endroits aufli , afin 
’ de rendre inutile toute pourfuite que l’on leur 
' eufl: voulu faire. Le Prince averti de cefte fuite, 
le dix neuvième de ce mois ; il fit cheminer Par* 

■ > J 

mée Chreftienne droit à Eurgareft , par de très- 
rudes chemins , & voyant le défordre que fon 
ennemi y avoit laifTé , il s’avança pour lui cou- 
per chemin & -tafeher à arriver devant lui à . 
Georgiù, qui efl un bon chafieau, où Sinan avoit 
Tome LX. ' K 
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r;p;. mis une garnifon de huit cents Turcs pour lui 
fervir d’efpaule en un befoin à fe fauver par le 
pont au-delà du Danube ; mais le Prince n’y 
. put arriver que le vingt-ljuitieme de ce mois , 
& lorfque Sinan avoitdéjà faitpafTer la plus part 
des fiens outre le fleuve , & n’y avoit plus àpaflet 
que (îx 'mille Turcs de l’arriere-garde , & bien 
dix mille efclaves Chreftiens (qu’ils avoient pris 
en la Valachie ) avec la garnifon qui eftoitdans 
Giorgiù. 

Aufli-toft que l’avant-garde des Tranfylvaîns 
eufl: reconnu que Sinan eftoit paflc delà le Danube» 
fans attendre le commandement de leur Prince, 
elle chargea fi rudement les fix mille T urcs reftés , 
qu’après en avoir tué la plus grand part , les autres 
fe fauverent en foule par-delTus le pont , dont 
plufieurs tombèrent & fe noyèrent dans l’eau. 
Les Tranfylvains recouvrèrent auflî ces pauvres 
âmes Chreftiénnes que les Turcs enmenoient ef> 
claves , entre lefquelles il y avoit grand nombre 
de femmes & d^enfans : ils firent encore un grand 
butin d’animaux & de bagage. L’artillerie du 
Chaileau qui défendoit l’entrée du pont, tira fi 
furieufement , qu’elle empcfcha les Chreftiens de 
paflèr & pourfuivre leurs ennemis : & furent par 
ce moyen contraints de fe tenir en armes le long 
* de la nuit. 

Dès le lendemain matin , le Prince Tranfyl- 
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vain fit reconnoiftre le chafteau qui eftoit en- 1597k 
touré de bons fofles remplis d*eau laquelle s’y 
coule du fleuve , & fit incontinent dreflèr fa bat- 
terie t mais n’ayant que des pièces qui ne por- 
toient au plus que des boulets du poids de trente 
livres , on ne put pas faire «grande ruine» Audi 
que Sinan ayant mis la plus part de fon arme'e 
dans une ifle au milieu du Danube vis-à-vis de 
Giorgiujil faifoit donner tel fecours qu’il vou-* 
loit aux aflie'gés par le pont qui eftoif défendu 
de l’artillerie du chafleau & de deux galeres bien 
armées. 

Le prince jugeant qu’il falloir brufler ce pont 
avec des feux d’artifices . avant que d’entreprendre 
davantage contre le chafteau, penfoit le faire 
brufler la nuit par Silvie Picolomini , mais il en 
fut empefehé à cefte première fois, & y laiflà 
beaucoup de morts de ceux qui l'accompagnèrent 
à cefte entreprife. Mais depuis , fçavoir la nuit 
du dernier jour du mois, eftant mieux garni de 
ce qui lui eftoit néceflaire , tentant encore cefte 
entreprife, il fit brufler une partie de ce pont: 
tellement que le premier jour d’Oéiobre dès le 
matin on changea la batterie & fit on brefehe de 
la largeur de quatre braflees : Sur le midi l’aflàut 
fe donna fi furieufement , que les Italiens ( qui y 
eftoient peu en nombre ) demandèrent la pointe , 
maisrepoufles, & puis ibuftenus des Hongriens, 
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I j'pj. après avoir combatu long-<emps , ils forcèrent 
^ la brefcbe , & mirent au fil de refpée tout ce 
qui fe rencontra devant eux. Cependant que 
les Hongncns alloient à l’aflaut, les Turcs^qui 
eftoient dans Tlfle au milieu du Danube, en tuerent 
plufieurs de coups de molquet & de pièces de 
campagne. Des deux galeres qui eftoient auprès 
du port , une fut enfoncée à coups de canon , 
l’autre fut prife par les Chreftiens. 

Les Chreftiens n’ayant des barques pour faire 
un pont & paflcr le Danube pour fuivre Sinan , ils 
demeurèrent quelque temps à Georgiu; fur la 
propofition que l’on fit d’y laiflTer garnifon, pour 
conferver cefte place pour retraite , & de baftir 
un fort dans l’ifle qui eft vis-à-vis, pour empel^ 
cher les Turcs de pafler par là & mener du 
fecours par eau à ceux de Hongrie ; après que 
cefte affaire euft efté long-temps difputce , on 
jugea qu’il feroit plus utilejde mettre le feu dans 
cefte place & la ruinet : ce que l’on fit. Le Prince 
Sigifmond pour palTer les rigueurs de l’hyver 
s’en retourna a Corone , enmenant foixante & 
dix pièces •d’artillerie tant grofles que petites 
qu’il avoit gagnées en cefte derniere expédition 
qu’il avoit faite fur les Turcs , avec quantité de 
munitions, les liens chargés de riches butins, 
& principalement de grande quantité de cha- 
meaux & de chevaux : puis il repartit les liens 
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en diverfes garnifons. Outre cela il trouva que 1x95*» 
Chirolebiet fon lieutenant (qu’aucuns appellent 
le fieur Kyral ) lequel il avoit laifle à Lippe » 
avoit pris Vilagefuar & Tena , places proches 
de TemelTuart, par compofition le 2+ d’Odobre. 

Bref ce Prince acquit en cefle année beaucoup 
d’honr^ur , pour avoir avec forces du inégales , 

( au jeune aage où il efloit ) défait pluficurs fois, 

& fait courir devant lui , Sinan , qui eftoit le plus 
viel Capitaine, le plus fortuné, le plus eftimé, 

& le plus grand des Turcs; aufli eftoit-il le plus 
cruel ennemi que euffent les Chreftiens. Au con- 
traire Sinan futblafmé à la porte du grand Turc 
d’âvoir laifle perdre Gran fans le fecourir , Sc 
d’avoir efté battu par les Tranlylvains. Il y en- 
voya Tes excufes par efcrit mettant la faute fur 
l’audace &le peu d’obéiflance des gens de guerre : 

& ne fe trouva point lors fans crainte que l’on 
lui en fit autant qu’il en avoir procuré au Bafcha 
Ferat. 

Durant aufli les mois de Septembre & d’Oc- 
tobre il fe pafla en l’une & l’autre Hongrie plu- 
fîeurs chofes remarquables. En la haute, l’Ar- 
chiduc Maximilian afliégea& prit à compofition 
Saint Nicolas le 17 d’Oétobre , dequoi efpouvan- 
tez les Turcs qui eftoient dans Scandar & dans 
Bac , abandonnèrent ces placesdà après y avoir 
rais le feu,. 
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1^9^, Pendant le fiege de Gran, le Colonel Herbel- 
tein avec le Gouverneur qui commandoit aux 
places lubjedes à l’Empereur en la Styrie & Vin- 
marchiè , alTembla une armée de dix mille 
hommes tant de pied que de cheval ; & cepen- 
dant que les Turcs penfoient fecourir Gran, ayant 
eu advis que dans fiakochza la garnifon y eftoit 
foible , il ht tourner la telle de Ton armée de 
ce codé là pour l’allîéger. Ce que ayant entendu 
les Turcs qui edoient dedans , ils fe chargèrent 
de ce qu’ils avoient de plus précieux , & s’en*- 
fuirent à Zighet qui n’en ed didant que de quatre 
ou cinq lieues , puis mirent le feu dans la for- 
terefiè ; mais l’avant-garde des Chrediens fit telle 
diligence qu’elle y arriva afiez à tertips pour faire 
edeindre le feu , & empefcher ced embrafement. 
L’on trouva dedans trente-fix pièces de canon 
que Ics Turcs avoient rendues inutiles. Ils aban- 
donnèrent au/îî plulîeurs petites places en ce 
pays-là où ils tenoient garnifon , & les Chredien» 
coururent tout le territoire de Zighet. 

Le Bafcha de Bofne ayant eu advis que les 
Impériaux edoient aux environs de Zighet , af- 
fembla douze mille hommes tant de pied que de 
cheval , pada la Saue , & s’achemina pour em- 
pefcher le Colonel Herbedein de moleder ceux 
de Zighet. En mefme temps qu’il pafla par la 
Croatie , les fleurs Lcnqouits , & l’Echemberg , 
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Gouverneurs de la Croatie & de la Sclavoniepour 
l’Empereur , s’allerent joindre audit Colonel 
Heberftein, puis tous enfemble vindrentprefenter 
bataille au Cafcha , ou après un combat de deux 
heures, Içs Turcs prindrent la fuitte,& entr’au- 
tres le Bafcha qui eftoit des mieux montez fe 
fauva eftant blelTé , laiflant cinq mille des fiens 
fur la place. 

' Après cette vidoire qui fut le feptiefme Sep- 
tembre , ( cinq jours après que le Chafteau de 
Gran fut rendu ) les Impériaux délibérèrent d’af- 
lîéger Petrine : le 28 dudit mois , ils l’invefti- 
i*ent , & dreflerent leur batterie , mais comme 
ils n’avoicnt que de petites pièces , n’en ayant 
pu mener de grolTes, pour l’incommodité des 
montagnes , après avoir fait une petite brefche, 
& donné un alTaut où ils perdirent fix vingts 
hommes , ils levèrent ce fiege. En s’en retournant 
à SilTag , on les vint advertir que Chruftant Bei 
de Petrine ) autheur de tant de maux & de 
ruines , que ces pays là avoient foufiferts depuis 
le commencent de ceftc guerre ( avoit efté tué 
en deffendant la brefche , dont les Turcs eftoient 
tellement efpouvantcï , que fi les Impériaux y 
retournoient, ils abandonneroient cefte fortefefle. 
Herbeftein crut ceft admis, & le' trouva véri- 
table, car au feul bruit qu’il retournoit, les 
-Turcs abandonnèrent cefte place , emportant ce 
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ïj'py. qu’ils y avoient de meilleur ; puis mirent le feu 
en la forterefle , lequel fut incontinent efteint 
par quelques habitans qui ne s’en eftoient fuys. 
Les portes ouvertes, Heberftein fe rendit maiftre 
du fort de Petrine, de huit gros canqns, & de 
quelques pièces de campagne. Voilà ce qui fe 
pafla ceft Efté aux frontières de la bafle Hon- 
grie & de la Croatie, entre les Chreftiens & les 
Turcs. Voyons ce que fit l’armée Chrefiienné 
conduite par l’Archiduc Mathias après la prife 
de Gran 

Le Duc de Mamouë, Vincent de Gonzaugue, 
que nous avons dit avôii promis d’aller en la 
guerre de Hongrie , cornuie Prince de l’Empire , 
svec qui ze cents chevaux , ayant efté à Prague 
voir l’Empereur , arriva à Vienne le 3 Septem- 
bre , avec ceux de fa maifon feulement , car fa 
cavakrii eftoit paflee quelques jours auparavant 
en 1 armée à Gran. Il y fut receu fort royalement 
par le Gouverneur : Après qu’il eut donné ordre 
à ce qui luy eftoit befoin pour fe rendre en 
l’armée , & rucc u le S. Sacrement de l’Eucha- 
riftie au Couvent des Religleufes de la Royne, 
il y fit auiîî communier tous lesfiens par l’Evefque 
d’Auila , qui pourto't en cefte guerre avec per- 
miflion de fa’ Sainteté, quelques goutter du fang 
de notre Seigneur Jefus-Chrift , qui avoient cfté 
prifes de ccluy qui eft fi .foigneufement conferve 
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à Mantouë , & ce , dans un vafe d’or : ce que lypj*» 
fon Altezze faifoit faire à l’exemple des anciens 
Roys de Jérufalem qui faifoient porter de la 
vraye croix devant eux , quand ils allolent à la 
guerre contre les infidellcs. 

Ce prince s’eftant embarqué le treiziefme Sep- 
tembre fur le Danube , il arriva trois jours après 
à Mofchi au'deffbus de Komorre, où il mit pied 
à terre, & où Charles de Rolli , & toute la 
cavallerie Italienne qui eftoit en l’armée le vint 
trouver. S’acheminant à Gran , l’Archiduc Ma- 
thias, le Marquis de Burgaw, Dorie , & tous les 
principaux de l’armée , lui vinrent une lieue au- 
devant: En celle rencontre , ce ne furent que 
démonflrations de courtoifie & d’amitié. 

Peu de jours auparavant l’arrivée dudit Duc , 
l’Archiduc avoit envoyé Pa'.fi yeconnoillre Vif- 
grade , jugeant que c’elloit la place que l’on 
devoir la première attaquer , bien qu’elle fuft de 
là le Danube , afin de plus en plus s’approcher 
de Bude. Quant à la ville , elle n’efloit aucune- 
ment forte ; mais le challeau , qui eft au cou- 
peau d’une montagne, eftoit fort bon , & bien 
garni d’artillerie ; d’où on pouvoir empefcher 
les bateaux de monter ou defcendre en ceft en- 
droit là , à caufe que le Danube y eft eftroir. 

C’eft aufti là le lieu où jadis la couronne des 
Rois de Hongrie eftoit gardée^ 
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JS-9S* Après la prife de Gran,Ies Walons fe muti- 
nèrent, faute d’eftie payés; puis un régiment 
de Lanfqusnets ; lefquels tous commencèrent à 
faire de grandes hoAilités , fur le plat-pays qui 
eftoit ami des Chreftiens : mais l’Archiduc les 
ayant fait affurer que l’on attendoit en bref de 
l’argent que Barthélémy Petzen apportoit de 
Prague , & qu’ils feroient payés , cefte mutine- 
rie s’appaifa , après qu’ils curent reçu quelques 
payes. Ce Petzen eftoit Secrétaire de l’Empe- 
reur, & avoit efté AmbafTadeur à Conftanti- 
nople; fa venue en l’armée fit foupçonner aux 
Italiens, qu’il brafToit quelque moyen de paix 
entre l’Empereur & le Turc, pour ce que l’on 
le connoiftbit homme de négociation civile , & 
non pas propre pour les armes. Ce que plufîeurs 
autres crurent aufli , en voyant manquer beau- 
coup de chofes néceflkires pour continuer une 
grande guerre , & jugea-on deflors que cefte 
grande armée qui fe montoit à plus de foixante 
mille hommes ne feroit pas de grands effets > 
" tant pour la divifion qui eftoit entre les Grands > 
lefquels y avoient charge & commandement, 
que pour les maladies qui s’eftoient engendrées 
parmi les Italiens , dont plufîeurs mouroicnt. La 
caufe de leur maladie procédoit ( outre le chan- 
gement de climat qui eft plus froid qu’en Italie) 
d’avoir mangé avec voracité des fruits de Hon- 
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gric en cefte faifon d’ Automne, lefquels ne IJ’PJ'» 
font pas nourris d’une telle chaleur que ceux 
d’Italie. Aufli que dans Bude ( qui efloit en 
apparence la ville que l’on devoir afliéger après 
Gran ) il y avoit dix mille vieux foldats , pour 
la défendre en cas d’unfiége. Nonobftant l’armée 
Impériale fit , comme l’on dit , un pas d’avance 
en la Hongrie ; le Général Aldobrandin , & Palfi 
avec huit mille hommes de pied , allèrent in- 
vertir Vifgrade. A leur arrivée , ils furent falués 
de force canonnades tirées du charteau , & pen- 
fant que les Turcs duffent défendre la ville , ils 
fe préparèrent pour la battre ; mais l’efpouvante 
qui fe mit* parmi les afliégés pour le bruit qui 
courut que le Bafcha de Mantoue ( ainfi appel- 
loient-ils le Duc ) ertoit arrivé en l’armée , avec 
vingt mille Italiens , fit que tout le long de la 
nuit ils tranfporterent tout ce qu’ils purent au 
charteau : d’autres par eau fe retirèrent outre le 
Danube en d’autres lieux, puis mirent le feu 
en quelques endroits de la ville : tellement que 
le matin les Impériaux, fans aucun empefche- 
ment, avertis delà retraite des Turcs par qua- 
rante pauvres Chrertiens qui ertoient demeurés 
dans la ville, ils y entrèrent, & erteignirent le 
feu. 

Deux jours après, l’Archiduc Mathias, le 
Duc ,de Mantoue , celui de Braciano & plufieurs 
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*S9S* grands Seigneurs , avec le gros de l’armée , arri- 
vèrent à Vifgrade. Le dix-l'eptiemc Septembre, 
la batterie commença avec neuf grolTes pièces de 
canon , contre le chafteau : les alTiégés firent 
tout ce que gens de guerre pourroient faire en 
la défenfe d’une telle place : les Italiens, les. 
prnfant avoir d’affaut en furent fi rudement re- 
poulfés, que plufieurs d’entr’eux y perdirent la 
vie, & entr’autres le Chevalier de Saint-George» 
La batterie eftant recommencée le ai , dès le 
matin, pour faire plus grande brefche , afin de 
donner l’aflaut général, elle fut continnée tout 
le long du jour , jufques fur le foir que les 
Italiens fe logèrent fur la porte : alors les Turcs 
demandèrent à parlementer & à fe rendre à com- 
pofition. Aucuns confeilloient de ne les y pas 
recevoir : d’autres furent d’avis contraire : enfin 
ayant reconnu qu’ils avoient fait un large folTc 
' par dedans , où , avant que le gagner , ils 

eulTent bien fait mourir des Chreftiens, la com- 
pofition fut accordée, qu’ils fortiroient fans ar- 
mes & fans bagage , & leroient conduits en fu- 
reté : ce qu’ils firent le lendemain matin , au 
nombre de trois cents & plus; car ils avoient 
envoyé leurs femmes & leurs enfans, avec ce 
qu’ils avoient de plus précieux à Bude. Quatre 
des principaux d’entr’eux demeurèrent près l’Ar- 
chiduç quelques jours, pour alTurance qu’ils, n’a^ 
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volent fait aucune mine ni tromperie dans le lypjV 
chafteau. L’utilité de cefte prife fut , que l’Em- 
pereur eut en fa puilTance les mines d’or qui font 
près de Vifgrade, lefquelles . valent de revenu 
tous les ans plus de deux cents mille efcus : 
outre qu’il le rendit la navigation libre fur leDa« 
nube jufques à Bude. 

Après cefte prife, on mit en délibération 
d’aflîéger Bude; mais, comme nous avons dit, 
la faifon de l’hiver qui s’approchoit, le grand 
nombre des'^ens de guerre qu’il y avoit de- 
dans, outre les habitans , la continuation des 
V maladies, & le peu de préparatifs & de muni- 
tions qu’il y avoit pour faire un grand effort , 
fit que l’on propofa de r’acquefter les places per- 
dues l’an paffé, & entr’autres Vacoia , Saint- 
Martin , Tatta & Pappe. Par ce moyen, l’armée 
Xe fépara; une partie, conduite par Palfyi alla 
loger aux environs de Vaécia, -qui eft entre Vif- 
grade & Peft, vis-à-vis de la grande ifle de Vize : 
l’autre repafla le Danube : & le Duc de Man- 
toue avec les Italiens , & les Walons vinrent 
pour fe refraifchir en Auftriche , & pour refrener 
le. fouflevement de quelques payfans entre les ri- 
vières de Heuz & CLs , lefque!:.- avoient aflîégé 
le chafteau d’Efferdinghe. Par l’interceflion de 
plufieurs Seigneurs envers i’Empereur, le pardon 
de ces payfans fut accordé, & publié le dix- 
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huitième Novembre, & par ce moyen ils mirent 
les armes bas : mais les maux que firent les Ita- 
liens à Erdinbourg , & les Walons qui fe muti- 
nèrent encore pour leur paye, furent plus grands 
beaucoup que ceux qu’avoient fait les payfans : 
ils voulurent mefme piller les fauxbourgs qui 
font près de Vienne, & l’eulTent fait, fans la 
juftice que Ton fit d’une vingtaine qui furent pen- 
dus à un arbre le dixième Décembre. Ainfi l’hi- 
ver s’avançant, la pluspart des forces Chreftien- 
nes furent diftribuées par diverfes Provinces pouf 
fe refraifchir , les autres furent mifes en garnifons 
' en la Hongrie, où ils recommencèrent leurs 
courfes ordinaires; & les Turcs firent le mefme, 
ruinant toute la campagne : tel eftoit un jour vic- 
torieux , qüi le lendemain eftoit battu. Voilà ce 
qui s’eft palfé de plus remarquable celle année 
en la guerre de Hongrie & deTranfylvanie, où 
les Turcs furent peu heureux. 

Pendant que le Duc de Mantoue fut à Prague , 
les AmbalTadeurs de Mofcovie y arrivèrent le fei- 
zieme d’Aouft: l’Empereur voulut faire voir à ce 
Duc fa magnificence, lorfqu’il reçoit les Ara- 
balTadeurs des Rois ellrangers , & qu’il leur 
donne audience : il le fit foir un peu au-defibus 
de lui , toutefois fous le même daix , alfiftanC 
tous les Princes & Seigneurs de fa Cour. 

Le 27 d’Aouft au matin , les Ambaflàdeurar 
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vinrent au palais : premièrement , quatre-vingts 
Gentilshommes, veftus de robes longues , avec 
des bonnets faits comme une barette, fourrés de 
très-belles zibelines , portant en une main une 
peau de zibeline , & en l’autre une piece de foie, 
toutes de diverfes couleurs, & cheminoient deux 
à deux faifant fonner devant eux plufieurs trom- 
pettes & tambours. Après fuivoient les deux 
Ambafîkdeurs , qui donnèrent à Sa Majefté Im- 
périale ces lettres de créance de leur Prince : 
V^ojlre Majeflé a envoyé vers nous voflre Am- 
baffadeur , Nicolas If'arkotfe , & nous a requis 
■de vous donner fec ours par une fraternelle charité, 
contre l'héréditaire ennemi de toute la Chrejlienté» 
Déférant perfevérer avec vous en une perpétuelle 
amitié, concorde & alliance , nous vous envoyons , 
de nojîre efpargne , fecours , par noflre Confeiller 
G* Gouverneur de K af chine , Michel Jean Wits^e , 
& par Jean Sohne Vlajfn , noflre Secrétaire : aufl- 
quels avons donné charge de vous propoj^r cer- 
taines autres chofes. Nous vous prions donc de 
leur ajoufler foi du tout. Donné en noflre grande 
Cour à Mofco , lan du monde fept mil cent trois i 
& de la nativité de noflre Seigneur , mil cinq cens 
nonante-cinq y au mois <T Avril. 

Après qu’il eut donné celle lettre , il fit pré- 
lent à Sa Majefté Impériale, de cent cinquante 
^nille florins d’or , de toutes les peaux & pièces 
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JfPS* portoient les quatre-vingts Gentils- 

hommes , .de deux faucons blancs , & de trois 
léopards vivans , en difant,quc le Roi fon feî- 
gneur, avec ce petit préfent , démonftroit à 
Sa Majefté Impériale , avec combien d’aflfeâion 
il defîroit employer toutes fes forces à la deftruc- 
tion des Turcs. Qu’il avoit empefché le plus 
qu’il avoit pu les Tartares de venir aufêcoursdu 
Turc, & qu’il les en empefcheroit encore de 
toute fa puilfance. L’Empereur reçut ces Am- 
baffadeurs avec beaucoup d’humanité, remer- 
ciant leur Prince de ce qu’il le faifoit vifiter par 
une telle ambaflade , .& le fecouroit d’un fi riche 
préfent , leur difant , que cela jamais ne forti- 
roit de fa mémoire, ni de ceux de la maifon 
d’Auftriche , lefquels lui en demeureroient obli- 
gés à jamais. Après que ces AmbalTadeurs eurent 
cflé quelque temps feftoyés magnifiquement à 
Prague , ils s’en retournèrent en Mofcovie avec 
Iettres & riches préfens , & confeillerent à l’Em- 
pereur d’envoyer un Ambafladeur vers le nou- 
veau Roi de Perfe , afin de l’efmouvoir de faire 
aufii la guerre de fon collé au Turc, & que s’il 
vouloir l’envoyer par la Mofcovie, qu’ils le fe- 
roient conduire jufqu’en Perfe. 

L’an pafle , leBafcha Cicala fit brufler Regio, 
& endommagea fort les rivières de la Calabre ; 
les Efpagnols ayant envie d’en avoir leur raifon 

celle 
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cefte année , Pierre de Tolede , Général des ga^ 
leres de Naples, en mit vingt-deux en mer ^ avec 
lefquelles) faifant courir le bruit qu’il nevouloit 
qu’empefcher les Corfaires , & afllirer la navi* 
gation aux Marchands qui viendroient à la foiré 
de Salerne en Sicile , il tourna vers la Morée j 
où il fit mettre fes gens à terre , & entra au mois 
de Septembre dans Fatras durant que la foire s’ÿ 
tenoit, où après avoir pillé les boutiques des 
Juifs & des Turcs, tué quatre mille perfonnes* 
pris prlfonniets quelques riches Marchands , il 
fit mettre le feu en plulieurs endroits de cefte 
ville , tellement que elle fiit prefque toute ruinée» 
Le butin qu’y fit Pierre de Tolede, fut efximé 
monter à plus de quatre cents mille efcus. 

Celle ville de Patras ell la plus marchande Sc 
fréquentée de la Morée : car bien que jadis ce 
pays là que l’on appelloit le Péloponnefe, avoit 
fept grandes Républiques , Içavoir * Elide , Mif« 
fénie , Sparte , Argos , Corinthe , Livone 8c 
Achaïe, & qu’il en foit forti plufisurs grands' 
chefs d’armées , ainfi que les Hilloriens en ont 
aflèz fait de mémoire en leurs efcrits ^ à préfent 
il ne relie plus de ces puilTantes & riches Répu- 
bliques que le nom d’avoir efté ; & en tout ce 
beau pays , il n’y a que quelques villes le long 
des codes de la mer , entr’autres Patras , Mo- 
don , Corone , Napoli & Navarin ; mais privée* 
Tome LXt L 
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de toute magnificence & de fouveralneté : & ré- 
duites fous la domination du grand Turc, qui 
ne s’eft aflfuré de ce pays là , qu’en le deftruî- 
fant : aulîî n’y a-t-il qu’en celle ville de Patras 
feule où il y a foire publique maintenant , & où 
il fe fait le plus de trafic. 

Quand Tolède entra dans Patras, Cicala eftoîc 
à Navarin ( qui n’en eft diftant que de quinze 
bonnes lieues françoilès ) avec trente vaiflèaux, 

& y eftoit venu après la mort du Bafcha Ferat , 
lorfqu’il r’entra en fa charge de Général de la 
mer ; mais foit ou pour la grande cherté qu’il y 
eut en cefte année dans Conftantinople, ou pour 
la pelle qui régnait fort en ce quartier là, l’ar- 
mée de mer du Turc ellant mal pourvue de 
mariniers , de foldats & de vivres , Cicala ne 
bougea de ce port. Après que Tolede eut vu 
qu’une entreprife qu’il avoit lûr Corone , ne 
pouvoit réulllr , fit qu’il eull prit en celle mer là 
quelques corfaires , il s’en retourna à Naples def- ^ 
( , charger fon butin. Ainlî les Turcs furent aulfi peu 

heureux celle année en mer qu’en terre. 

' Le Roi d’Efpagne , délirant jetter la guerre en 
Angleterre , & empefeher les Anglois le plus qu’il 
pourroit dans leur pays , fans qu’ils eullênt le loi- 
lîr d’aller attendre fes navires qui lui venoient 
des Indes, fit fecrettement ellever ( ainlî que plu- 
. lîeurs ont efçrit) en Irlande, le Comte de Tyron* 
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lequel fit armer plufieurs Catholiques, dem'an- 1 ^ 9 )* 
dant avoir la liberté de leur Religion : & ce , 
avec promefTe de les fecourir. La Royne d’An- 
gleterre entendant celle prife d’armes , envoya le 
.Colonel Noriz avec nombre d’infanterie , pour 
renforcer les garnifons qu’elle tenoit ordinaire- 
ment dans cefte ifle : & pour ce qu’elle eut avis 
que le Roi d’Efpagne armoit plufieurs vaifieaux, 
elle alla revifiter elle me fine tous les ports les 
plus foibles de fon Royaume , les fit munitionner 
& renforcer les garnifons par tout. Puis donna 
la conduite de vingt-fix vaiflêaux à François 
X)rak, dans lefquels il y avoit bien fix mille per- 
Ibnnes, tant foldats, mariniers, qu’autres, lef» 
quels prirent la route de l’Hïe Efpagnole ou 
Saint-Dominique , elpérant fe rendre maiftres 
d’une petite Ifle proche de là appellée Saint- 
Jean, ou il y a un port nommé Porto-ricco, là 
où d’ordinaire la flotte qui vient du Pérou & de 
Mexico arrive , & prend des refraifehiflèmens , 
auquel port ils efpéroient rencontrer cefte flotte, 
la combattre, la prendre & l’emmener en Angle- 
terre : mais il advint que cinq navires partis dès 
le mois de Septembre du port de Saint -Lucas» 
en Portugal , fous la conduite d’un des Gufinans 
qui alloit au-devant de la flotte, rencontra deux 
navires de Drak, lefquelles , par une tourmente , 
s’étoient efgarées de l’armée Angloife : après 
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peu de réfîftance qu’ils firent au combat, Gulman 
s’efiant rendu maiftre des deux navires Anglois , 
il apprit d’eux l’entreprife deDrak; ce qui le fit 
en diligence tirer à Porto-ticco , où il trouva 
la flotte que conduifoit l’Amiral Pierre Suarès» 
Ils envoyèrent advertir toutes les Ifles voifines 
de l’armée des Anglois, & pour leur empefchec 
l’entrée à Porto- ricco , ils firent enfondrer en la 
bouche de ce port deux vaiflèaux, & firent 
ficher une quantité de paulx, puis y mirent deux 
barques en garde avec vingt arquebufîers. 

Le vingt-deuxieme jour de Novembre , Drak 
arrivé à un port de ladite Ifle Saint Jean, 
nommé Caimbone , du nom de la fortereflè qui 
défend ce port, il voulut y entrer avec fes 
vaillèaux : mais le dommage qu’il reçut de l’ar- 
tillerie tirée du fort, lui fit le lendemain chan- 
ger d’avis , & aller droit à Porco-ricco , où , 
arrivé & voyant que la flotte eftoit dedans le 
port , il fe réfolut de la forcer. Pour ce faire , il 
fit mettre vingt-cinq petits efquifs en mer, Sc 
mit dedans les plus valeureux de fes foldats, 
lefquels donnèrent droit à ce port , arrachèrent 
•Jes paux, & aflaillirent courageufement les na- 
vires.de la flotte , fans crainte de l’artillerie des 
forts qui tiroit continuellement fur eux ; mirent 
le feu à un navire Efpagnol appellé la Magde- 
laine. Mais à la fin ces petits efquifs furent par 


Digitized by Google 



sotrs IB Begnk de Henry IV. t6f 
les Efpagnols la pluspart renverfés, &y mcRirut 
bien deux cents Ângloîs, contraignant les autres 
de fe retirer. Le lendemain , les Efpagnols em- 
pefeherent davantage la bouche du port , y en- 
Ibndrant encore trois vaillèaux : ce qu’èftant vu 
par les Anglois qui efloient proches de là à 
l’ancre feftant hors d’efpérance de faire là leur 
profit , ils firent voile vers le port Saint-Fran- 
çois , où ils mirent quelques-uns des leurs à terre, 
_ lefquels y prirent des belliaux , & autres refraif- 
chiflemens; & ayant couru par cefte mer jufques 
au 4 Décembre, ils reprirent la route d’Angle-» 
terre, où Drak n’arriva qu’en Février de l’an 
fuivant , après avoir perdu plus de la moitié de 
fes gens par maladies. Voilà tout ce que j’ai pu 
recueillir de ce qui s’efl palTé de plus notable 
«n ceft année iS9S* 
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LIVRE HUITIEME. 

O U T R E les conditions accordées lors de la 
réconciliation du Roi avec le Saint-Siege , ainfî 
que nous avons dit Tan pafle , il y en eut deux 
corrélatives ; fçavoir, que le Roi ercriroit & ' 
donneroit avis à tous les Souverains Princes 
Catholiques , de fadite réconciliation ; & l’autre# 
que Sa Sainteté feroit inftance envers tous ceux 
qui fe difoient du parti de l’Union en France , à 
ce qu’ils eullent à reconnoiftre Sa Majefté. Le 
Roi fatisfit à fa promefle ; & Sa Sainteté à la 
fienne J mais cefte-ci fut fans beaucoup de fruit : 
car le Duc de Mercccur qui eftoit lors le plus 
puilTant de ceux de ce parti , & qui tenoit en 
Bretagne J Nantes, Dinan, & plulieurs autres 
bonnes places où il s’eftoit merveilleufement 
fortifié: & fous fon aveu, le chafteau de Mi- 
rebeau près Poitiers efloit tenu par le fieur de 
Villebois : Rochefort en Anjou , par les fîeurs 
de Heurtaut Saint- Ofîànge's , & Craon , par le 
fieur du Pleflis de Cofme ; nonobftant les admo- 
nitions qu’il reçut non-feulement de Sa Sain- 
teté, mais de la Royne Louyfe douairière fa 
fœur , ne laiffa f voyant que le Roi eftoit em- 
pefchc en Picardie ) de «pntinuer fes intellî- 
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gences avec rÊfpagnol , & commanda aux gar- 
nifons qu’il tenoit en ces places-là, de faire la 
guerre plus qu’auparavant aux villes Rbyales , 
c*eft-à-dire , faire des courfes , butiner tout ce 
qui fe meneroit aujc villes qui n’eftoient de fon 
parti , en prendre prifonniers les habitans allant , 
aux champs pour leurs araires , & en tire-r des 
rançons. Plufîeurs ont efcrit que le Roi envoya 
en cefte Province le Marefchal de Laverdin , pour 
y commander après la mort du Marefchal d’Au- 
niont ; d’autres ont dit , que ce fut le Marefchad 
de BriflTac , lequel , en des rencontres , défit de 
CCS coureurs, prit Dinan & autres places, ainfi 
que nous dirons à la fuite de cefte Hiftoire r 
tellement que la Bretagne fut un dès trois en- 
droits de la France, où la guerre fa réicom- 
, mença en cefte année , & où ceux du parti de 
J’ünion monftrerent qu’ils n’y avoient fait la 
guerre que fous prétexte de Religion : & en 
effet , que c’eftoit pour démembrer l’Eftat de la 
France. Le fécond endroit fut en Provence. Le 
Roi , eftant à Lyon , y avoit envoyé M. de- 
Guife, à qui il avoit donné ce Gouvetnement,. 
lequel' eftoit divifé en plufîeurs partis. M. (TEf- 
' per non s’èn difoit avoir efté pourvu pw le feu 
Roi , & y tenoit beaucoup de bonnes places. Ca- 
•faut & Louis d’Aix vouloient tenir dans Mar- 
feille pour l’Efpagnol t le Duc de Savoie tenoit: 
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Berre & quelques chafleaux. Le Comte de Cafi 
fes & pludeurs Seigneurs qui avoient efté du 
parti de TUnion s’eftant remis au fervice du Roi , 
avec la ville & le Parlement d’Aix , ic autres 
villes & chdfteaux, ne vouloient nullement obéir 
à AI. d’Efpernon , ni l’avoir pour Gouverneur. 
Madame la CumtefTe de Saulx, qui tenoit des 
places en celle province aufli, avoit un différend 
fans apparence de réconciliation contre lui : 

• 

tellement que la Provence elloit divifée en plu-- 
fleurs partis , au commencement de celle année: 
mais M. de Guife y allant avec l’autorité du Roi, 
remit toute celle province en paix , excepté 
Berre, qui ne fut rendu par le Duc de Savoie 
qu’au traité de Vervins l’an ijp8. 

Quand Monlîeur d’Efpernon alla en Provence 
au mois d’Aoull l’an lypa , après la mort de 
Monlîeur de la Valette fon frere fqui fut tué en 
Février de la mefme année devant Roquebrune, 
ainfi que nous avons dit ) aucuns ont efcrit qu’il 
y fut avec commandement du Roy pour com- 
mander en celle province : d’autres ont efcrit 
qu’il y fut fans fon confentement. Neantmoins 
auffi-toll qu’il y fut entré avec de belles troupes 
il allîégea & prit Montouroux à diferetion, où 
il y avoit dedans de douze à quinze cents har- 
quebulîers. Puis allembla à Brignoles les ellats 
4e la'Nobiçffe de Provence qui tenoit le party 
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du Roy , où fuivant la réfolution qui y fut prife , 
il alla aflîéger & prit Antibe fur le Duc de 
Savoye , envoya de fcs troupes au fieur Defdi- 
guieres qui eftoit entré en Piedmont & avoit 
fortifié Briqueras , bref en ce commencement il 
entretint les mefmes intelligences qu’avoit eues 
Monfieur de la Valette Ton frere avec tous les 
Gouverneurs des Provinces voifines pour le Roy. 
Il eut deux entreprifcs l’an ^3 fur les deux prin- 
cipales villes de la Provence , fçaToir , Aix & 
Marfeille , lefquelles ne luy réulîirent pas : il 
faillit celle-cy la nuit du jour des Rameaux , 
par la faute d’un petardierà qui les pétards furent 
defrobez. Quant à Aix c’eftoit par intelligence, 
laquelle defcouverte , les entrepreneurs furent 
exécutez à mort. II print de force Roquevaire, 
O iol & autres p’aces, en celle année. Mefmes 
la Comtclfe de Saulx qui l’an pi avoit efté mef- 
contentée du Duc de Savoye ( ainfi que nous 
avons die ) pour luy avoir refufé Berre après 
qu’il l’eut pris , joignit pour un temps fes 
delleins avec les liens : mais cela ne dura pas 
beaucoup : non plus que la continuation des in- 
telligences qu’avoit eu ledit fieur de la Valette 
avec^Ie t'eu*' Defdiguicrcs & les Dauphinois. 
X-es occ.dions de ces ûivifions ont efté rappor- 
tées pur p'ufieurs , & ce chacun fuivant l’affec- 
Jtion particulière qu’ils porwient aufdits Sei- 
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1^^6, gneurs : mais tant y a qu’ils s’accordent tous qud' 
ces divifions furent caufe que le Duc de Savoye 
reprit tout ce que les Çrançois avoient gaigné en- 
Piedmont l'an 5 > 2 . 

Monfieur d’Efpernon voyant qu’il n’avoit peu 
avoir Aix par intelligence , l’efpérant avoir pai* 
la force, l’alîîégea : puis fit baftir une citadelle 
I auprès de la Durance , efpérant avoir celle ville 
par nèceflité de vivres. Durant qu’on la baftif- 
foit deux coups de coulevrines tuerent fix gentils- 
hommes qui eftoient auprès de luy , lefquels le 
renverfoit par terre tout couvert de leur fang 
& de leurs tripailles , dont un bruit faux courut 
par toute la France qu’il eftoit mort : ce qu’ayant 
efté rapponé à Madame d’Efpernon fa femme , 
on tient qu’elle s’en faifit fi fort qu’elle en mourut, 
Eftant nécelîîté de retourner en Guyenne après 
celle mort , afin de mettre un ordre aux places 
où il commandoit pour le Roy, il lailTa Mon- 
fieur de la Fin dans la citadelle d’Aix ; mais 
les habitans d’Aix au commencement de l’an 
avec les fieurs de Barfes & d’autres du party de 
l’Union fe remettans au party du Roy , refufans 
toutesfois ledit fieur Duc d’Elpernon pour gou- 
verneur, fupplierentlefieur Deldiguieres , Si les 
Dauphinois de les fecourir & leur ayder pour lè 
délivrer de ladite citadelle ; ce qu’il fit ; & à fon 
ayde ils la prirent & la razerent. Ainfi les Royaux 
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furent divifez en Provence. Monfieur d’Efpernon i ' 
y eftant retourné & venu à Brignoles efpérant 
faire la guerre à fes ennemis , on luy dreifa un 
attentat fur fa vie , que l’on a toufiours appellé 
la fougade' de B' ignoles : ce qui avait efté prac- 
riqué en cefte façon : ün muletier du village du 
Val près Brignoles gaigné pour trente efcus , fit 
porter par un gaignedenier un grand fac plein 
de poudre à canon au logis d’un nommé Roger , 
où eftoit logé monfieur d’Efpernon : à l’entrée 
de la porte qui eftoit eftroiâe , le Suiflfe qui la 
gardoit demanda au porteur ce qu’il portoit , il 
dit que c’eftoit du bled pour le Boulenger do 
Monfieur : on envoyé quérir le Boulenger : fur 
quelque conteftation qu’il y eut entr’eux , le fac 
fijt defchargé dans l’allée entre les deux portes 
( fur lefquellçs on fçavoit bien que c'eftoit la' 
chambre de monfieur d’Efpernon ; ) ce Suifle & 
le boulenger fans fçavoir rien de cefte tra^ifon , 
tirent les cordes du fac , lefquelles firent jouer 
le reflbrt d’un rouet d’arquebuze qui eftoit au 
fonds ; auffi-toft le feu fc print à la poudre , d’une 
telle violence que la plus part du planché où 
eftoit monfieur d’Eipernon tomba : luy qui eftoit- 
proche de la cheminée n’eut point de mal, mais: 
le boulenger fut tué, le Suiflè qui s’appelioit' 

Home, fut bleffé, & fon Marefchal des logis 
nommé Cardillac eut la jambe rompue , & n’y 
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j'95. eut autre mal que cela : cefte fougade augmenta» 
beaucoup les divifions dans cefte Province. Dès 
que ledit fieur Duc d’Efpernon vint en Provence 
on luy en avoit penfé faire encore une autre , 
mais elle fut defcouverte : ce fut à Cannes près 
'Antibe, où celuy qui eftoit dedans s’eftant rendu- 
audit Duc, il avoit avant que d’en fortir préparé 
vingt caques de poudre dans une mine laquelle 
il avoit fait faire dans le chafteau , à l’endroiâ; 
ou il fe doutoit bien que le Duc viendroit loger , 
& avoit fait faire une traifnéc pour y mettre le 
feu , & faire fauter le chafteau , & ledit fieur 
Duc en Pair ; mais quatre jours après que cefte 
place fut rendue , ainfi que l’on cherchoit une 
cache de bled , les gens du Duc apperceurent 
la traifnée , qu’ils dcfcouvrirent jufques au$ 
vingts caques de poudre qui eftoîent fous le 
chafteau. AinB ledit fieur Duc , outra ce qu’it 
fut préfervé de Dieu en la grande confpiration 
qui fe fit pour le tuera Angoulefme l’an 88 , il 
le préferva encore de cefte mine à Cannes , & 
de la fougade de Brignoles. 

Le fieur de Frefnes Secrétaire d’Eftat eftant 
envoyé par le Roy en Provence , tant vers 
monfieur d’Efpernon, afin qu’il retiraft fes gens 
de guerre hors de cefte Province, & le vint 
trouver , que pour porter le commandement du 
Roy, qui vouloit que ks Royaux fes fubjeéts 
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DbélfTent à monneur de Guyfe comme à leur 
gouverneur. Monfieur d’Efpernon s’excufa fur 
les grands frais qu’il 'avoir faits pour confervec 
plulîeurs places de cefte Province de ne tomber _ 
«ntre les mains des edrangers : bref, qu’il n’avoit 
travaillé pour edablir monfieur de Guyfe en ce 
gouvernement , dont il en avoit edé pouf veu 
du temps du feu Roy. 

Sur la fin de l’année palTée le Duc de Guyfe 
ayant joinét les troupes que le Roy avoit or- 
données quand il partit de Lyon pour l’accom- 
pagner , il s’achemina en Provence ; incontinent 
le fieur Defdiguieres l’aflida de fes forces , le 
Comte de Carfes , le Marquis d’Oraifon , & 
prefque toute la NoblelTe de cede province Ce 
rendirent auprès de luy. Les places qui y tenoient 
pour le Roy , & avoient favorifé le Duc d’Ef- 
pernon , envoyèrent recognoidre leur nouveau 
gouverneur : Cideron obey t la première au com- 
mandement du Roy : Riez le fit avec un traiélé , 
ces deux villes où il y a Evefché recourent mon- 
fieur de Guyfe avec beaucoup de contentement. 

Il s’achemina apres à Aix comme la principale 
.ville de la Provence , & où ed le Parlement : là 
où fuivant ce que le Roy luy avoit donné charge 
fur tout d’avoir rceil fur Marfeille , à ce que 
Cafault & Loys d’Aix qu’il avoit feeu marchan- 
der avec le Roy d’Efpagne pour lui vendre cede 
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ville, ne la luy livrallènt. Il alTembla les princi- 
paux du Confeil eftably près de luy , & ouyt avec 
eux les réfugiez de Marfeille , qui tous en par- 
ticulier luy propofoient quelque entreprife de 
remetti-e cefte ville en robéiflance du Roy : il 
efcouta les advis d’un chacun , & bien qu’il re- 
cogneuft qu’il n’y avoit d’apparence de tenter 
aucunes de lès entreprifes., il promit d’en tenter 
une , tant pour fatisfaire au defir de ceux qui 
l’en recherclîoient, que pour n’attirer fur luy 
le reproche d’avoir manqué à ce qui eiloit du 
fer vice de Sa Majefté. 

Depuis les troubles de l’an 8p , Marfeille avoit 
efté occupée par Louys d’Aix Viguier, & 
Charles Cafault, premier ConfuI, lefquels par 
une longue continuation de cinq années en leurs 
charges , s’eftoient acquis une fi grande domi- 
nation , & puiflance abfolue , que par raifon 
humaine ils pouvoient la defmembrer de l’Eftat. 
Une partie des notables habitans eftoient dehors, 
un grand nombre aux prifons pour les cottes 
exceflîves. Ces deux Tirans avoient les fortere- 
/Tes de Sainél Jean , de Noftre-dame. de la Garde , 
de Sainft Viâor , des portes d’Aix, & Reaile, 
avec un fort nouvellement bafty à l’embou- 
cheure du port, appellé Tefte de More, fervant 
de Citadelle à la ville. Ils tenoient deux galeres 
armées, où au premier rapport, ils mettoient 
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à la chaifne leurs ennemis qu’ils accufoient de 15'9^ 
quelque entreprilè. Ils ne marchoient qu’avec 
cinquante foldats moufquetaires pourieur gardes, 
habillez de leurs couleurs , avec entretenement 
de gens de cheval , & de pied : & depuis la hn 
de Décembre ils avoient eu fept galeres au port , 
fous la conduite du fils du Prince Doria D. 

Charles , avec douze cens foldats Efpagnols & 

Italiens , pofez aux maifons de fleur de Mouil- 
Ion , qui font fur la rive delà le Quay , defquels 
à toutes heures ils 'pouvoient eftre afliflez, par 
une porte conftruite exprès , joignant la muraille 
du plan Fourniguier. 

Le Duc de Guyfe eftant fur le point de s’a- 
cheminer pour l’exécution de la première en- 
treprife qu’il avoit réfolue fur cefte ville, il eut 
advis que plufleurs villes par quelques pratiques 
que l’on y avoit femées , eftoient en rumeur ; il 
commanda au Comte deCarces de 's’acheminer 
à Martegues d’un cofté , & au fleur de Croze 
de l’autre , & qu’il les fuivroit de près. Cefte 
cntreprife réuftit fl heureufement que cefte villa 
là fe rendit & la Tour du Bouc, qui eft l’em- 
boucheure de la mer. La ville de Gr'afle & la 
citadelle , les villes d’Hieres, S. Tropes & Dra- 
guignan , & ce fans aucun coup de canon : il 
bloqua les citadelles de ces trois villes aydé des 
habitans ; puis alla mettre le flege devant le 
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fS»6. chafteau de Ja Garde , où monfieur d’EfpernOU 
autn tenoit une bonne garnifon. 

Cependant qu’il s’eftoit vu peu efloigné de 
Marfeille , pour ofter tout onibrjge aux deux 
Tyrans qu’il vouluft rien entreprendre , un 
Avocat nommé Bauflet, qui en avoit efté ch.fTé, 

& s’eftoit retiré à Aubaigne , le vint trouver , 

& luy dit qu’un Notaire nommé du Pré, l’eftoît 
venu advertir , que le Capitaine Liberta qut 
commandoit à la porte reale de Marfeil’e , eftoit 
réfolu avec aucuns de Tes amys de ne fe lailTec 
aflubjettir fous la domination de l’K'pagnoI ; 8c 
que par cefte porte là il pouvolt faire entrer tant 
de gens que l’on voudroit , pour remettre la 
ville en l’obéiflance du Roy. On entre en devis 
de la façon de l’exécution : on promet audit 
Liberta l’eftat de Viguier , avec récompenfe à 
tous ceux qui s’employeroient en un telle en- 
treprife : le fieur Préfident Bernard, qui eftoit 
encore intendant de lajuftice/en cette ville au , 
nom du party de l’Union, & qui toutesfois s’y 
tenoit par commandement du Roy , ayant eu 
' communicati:>n de cefte entreprife manda a 
monfieur de Guyfe de la tenter, & qu’il avoit 
offert à Cafault & à d’Aix la carte blanche , c’eft- 
à-dire , qu’ils demandaffent tout ce qu’ils vou- 
droient de récompenfe, & qu’il leur feroit bailler 
par le Roy , fuivant la derniere deljpefche qu’il 

avoit 
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avoiti receue de Sa Majefté par le fieu^ de Ge- 
Dsbrac le jeune : à quoy ils n’avoiept . voulu 
entëndre. . ; 

Le Duc de Guyfe ayant réfjlu avec fon con- 
lêil de tout ce qui fe devoir faire en celle entre» 
prife, & donné advis audit Liberta,,. par le 
moyen defdits BaulTet & du Pré, du jour de 
l’exccution au dix r-pt’efme de Février ■, partit 
avec toutes fes troupes du lîege de la Garde , 
où lefdits d’Aix & Cafault penfoient qu’il ne 
deuil pas partir de devant qu’il ne l’eull pris , 
veu qu’il y avoit fait brefehe & donné deuX 
alTaults ; meris au contraire de leur attente il 
le leva, & fe rendit le ly jour à Toulon, (qui 
avoit aulli bien que les autres villes quitté le 
party du Duc d’Efpernon. ) Le lendemain fei- 
zieline il arriva lur le foir à Aubfgne, donna le 
rendez-vous fur les dix heures à toutes les troupes 
à S. Julien , deux lieues près de Marfeille , & 
puis fit advancer quelques troupes de cheval 
conduites par Je lîeur de la Manon pour pofer 
les fentinelles le plus près de la ville qu’il pour» 
foit , afin que fuivant le Cgnal qui luy »feroit 
donné, qu’il préfentaft au fecours des entre-* 
preneurs. 

Celle nuiél fut lî pluvieufe , que Liberta craî» 
gnoit que la pluye retardall Ion entreprife, & 
que le Duc de, Guyfe ne fe pidl rendre au Itep 
Tome LX. M, 
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qu il avoît promis^ L’opinion qü’il eh eut , ’/rf 
fit prier le Capitaine de Riens ; fien àrhy , pafièt' 
le port à I 2 faveur du corps de garde où il efloit, 
poiïr aller recognoiftre , fi les troupes du Duc 
de Guyfe eftoient arrivées au lien affigrié ; ce 
^’il eXéctiu , & luy en rapporta houvelles. 

Sur ce que Loys d’Aix & Cafault, avec leurs 
^rdes fortoîent tous les matlûs par la porte 
reale dès qu’elle eftoit ouverte , Libéria avoît 
rcfolu qu’aufli toft qu’Hs feroient fortis, debaiA 
1er le trébucher qui ferme le pont, & par ce 
moyen en les enfermant dehors , que Fembufeade 
qu’auroil mis le Duc de Guyfe fe leveroit, les 
àttaqueroit & les taillerort en piece ; ce fait , 
que s’éûant rendu maiftre de la porte, que 
Ton donneroit l’entrée aux troupes du Duc 
pour avec les habitans qui' fe déclareroient 
pour le Roy fe rendre maiftres de la ville , & lar 
remettre en fon ancienne liberté. Voilà la réfo-' 
lution , & voici ce qui en advint. 

Un minime qui venoit d’un Morraftere proche 
ide la vilîe , trouvant à l’ouverture de la porte- 
reale Coy d’Aix qui fortoit , lui dît , qu’il avoît 
teu à deux cens pas de la ville quinze foldats 
qu’il eliimoit efire des ennemis : Or Cafault & 
lui avoient eu advis qu’il y avoît une entreprife 
fiir eux , laquelle fe deVbit exécuter bien toft ^ 
eftoit l’occafion qu’ils avoient renforcé leurs 
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gardes, & fe failoient accompagner de ceux en , 
qui ils fe fioient le plus. 

L’advis du Minime donria fubjet audit Loys 
d‘Aix fans attendre Cafault qui le fuivoit 
d’afleZ près de fortiir avec 20 mouiquetaires 
de fes gardes pour recognoiftie ce qui en 
eftoit , & mefmes Libertat fortit quant & lui } 
mais à un lignai que l’on lui üt que Ca* 
fault venoit il r’entra , puis fit baiflfer le tré- 
buchet. Aulfi-toft que Loys d’Aix fe vit ainfî ' 
enfermé dehors, & qu’il vit lever l’embufeade 
des gens du Duc de Guyfe qui venoiem à bride 
abbatue droiâàlui, les liens fe feparerent enl 
deux les uns fe fauvans à la faveur des murailles, 

& les autres du coAc du port avec ledit LoyS 
d’^ix , qui fut fi bien alfifté, qu’il eut moyen de 
fe jetter par-delTus les murailles qui font fort 
balTes,"&de fe rendre dedans la ville avec un 
petit bafteaiu qu’il .trouva fort à propos. 

- Le Duc de Guife fut fort eftonné, quand il vît 
qu’au-lieu de donner entrée aux liens , on ne leS 
iecevoit qu’à coups de canons & d’arquebufes, 
dont mefme il y eut quelques-uns de bltlïes & 
de tués par ceux qui eftoîent fur les murailles, 
lefquels n’eftoient advertis de l’entreprilè : telle- 
ment que ledit fieur Duc p'enfoit qu’elle fuft 
double. Céqui n’eftoit pas : car aulli-tôt que Li- 
béria fut rentré I il mit l’efpéc à k main, de 

M ij 


Digitized by Google 


i8o HîsTorR* DS r,À GuerrS 
venant à la rencontre de Cafault, il lui dit, eil 
lui donnant un coup d’efpée au travers du 
corps : Mefchant traiflre , tu veux vendre ta ville 
aux Efpagnols ; mais je t'en empefcherai bien. 
Cafault aulli-toft tira fon efpée , tout blefle qu’il 
elloit ; mais Liberta redoublai! dextremcnt, 6c 
le Capitaine Barthélémy, fon frere , avec une 
demie pique , qu’ils le firent tomber par terre, & ’ 
depuis fut achevé par quelques foldats ' de la 
troupe de Liberta. 

Lors quatre moufquetaires des gardes de Ca- 
fault , qui efioient reliés avec lui , plus courageux 
que les autres, entreprennent ledit de Liberta, Sc 
le tirent de fi près tous quatre , qu’ils lui brufle- 
rent fon pourpoint en plufieurs endroits : lui 
alllllé de fes frétés & amis , l’efpée à la main , 
les met en fuite tous , un autre defdits foldats 
avec une demie pique s’adrelle à lui, le pourfuit 
de fi près, que s’il n’euft eu la prévoyance & le 
courage de mefme , il eftoit en danger de perdre 
la vie. Mais il fe défendit fi généreufement , 
eliant feulement un peublelTé au petit doigt de la 
main droite, qu’il fit prendre le mefme chemin 
à ce dernier , qu’aux quatre autres. Le relie de- 
meura ellonné fans rien dire , voyant un de leurs 
Chefs par terre, l’autre en fuite. Ledit de Li- 
beria leur promit la liberté & la vie ; ce qui les 
£t réfoudre à fon alfiilance. Des habitans qui 
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eftoient avertis de Tentreprife de Llbrerta , les 
uns eftoient avec lui , les autres à l’entrée de la, 
porte du codé de la ville pour rélriler au premier 
effort s’il en arrivoit quelqu’un. Les autres deflus 
la porte , pour fe faifîr du corps de garde. 

Cependant il fit fortir les Capitaines Laurens, 

& Impérial , qui allèrent aflurer IVT. de Guife de 
la mort de Cafault , lequel fit avancer inconti- 
nent toutes fes troupes vers la porte. Louys 
d’Aix qui eftoît rentré dans la ville, affemblant 
fes amis , donnoit ordre par les corps de garde, 

& afiuroit un chacun au mieux quil pouvoit : 
Fabio Calàult, fils du Conful , le fuîvoit , affu- 
rantauflîtous fes amis, & fa rrcre mefine , que 
fon pere n’eftoit que bleffé ; tellement que' les 
habitans demeurèrent en incertitude , ne fça> 
chant à quoi fe réfoudre. Mefme ledit Louys 
d’Aix , accompagné de deux cents hommes , 
attaqua la porte du cofté de la ville , mais il fut 
fl génireufement reçu par Liberta , fes freres & 
amis , avec l’affiftance des troupes du Duc de 
'Guife , qu’il fut contraint de tout abandonner. 

Ainfi que les troupes du Duc de Guife , d’un 
cofté , commençoient à entrer dans la ville , le 
Prélldent Bernard , de l’autre , (è mit en cam- 
pagne, raffembla, par fon autorité, ce qu’il put 
de bons habitans, & fe précipita au hazard ••''mais 
ayant rencontré les troupes du Duc de Guife, 
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I^p5. il s’adrelTa premièrement au corps de garde quï 
eftoit devant l’hoftel-de-ville , où s’ePoit retiré 
ledit Louys d’Aix, avec cinq cents honnmes : 
après quelques arquebufades tirées, d’Aix voyant 
quelque rumeur parmi les liens , feignant d’aller 
aux autres corps de garde , fe jetta en mer avec 
Fabiq Cafault , pour gagner les forts du dehors; 
une partie |e fuivit, une autre fe retira par la 
ville , & le refte commença à crier ; Vive lo 
Roi & liber té. Leur ayant efté promis la vie , la 
liberté & toute franchife, on s’avançi à un autre 
corps de girde proche de l’tmbouchure du 
port, & près de l’Eglife Saint-Jean, oùilseftoient 
pour le moins mille hommes armés ; mais chacun 
commença à crierencore : Vive le Roi & liberté ; 
& pareille promelle leur fut faite qu’au^t pre* 
ini-rs; 

Ces deux troupes alTurées , Ton retourna en 
trois autres corps de garde très forts, les un^ 
defquels l’on changea , pour l’incertitude de ceux 
qui y cqmmandoienl : les autres demeurèrent en 
l’eftjtqu’i’s eftoient, de forte qu’en moins d’une 
h®ure & demie, celle ville qui eftoit prefque 
Efp .gnole redevint toqte Feançoife. , 

Les baftions & toufs occupées pat les fuppoftç 
d’Aix & de Cazault , & la tour de Saint Jean qui 
tient l’embouchure du port , faifoient rélîftance ; 
la porte de la ville feule eftoit gardée, d’un cofté ^ 
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par ledit Heur de Libéria & Tes freres } Sc de IS9^* 
J’autre par le fîeur de Beaulieu , comme il lui 
Rvoit efté commandé par M. de Gyife, Alors le 
^ Is du Prince d’Qrie fongea à fa retraiéie , avec 
fes galeres , & fe trouva fi eftonné Sç fi furpris , 
qu’il oublia une partie dç Ton équipage. L’on 
p’oyoit dans ^le port d’autres clameurs , que , 
eoupe le çq.p , vogue , fye rame , nos Jtamos 
jperdîdos ; Sf fembloit que l’embouchure du port 
n’eftoit pas alTe? grande pour fortir le moindre 
de leurs. efquifs , tant la peur & l’effroi de h 
mort leur avqit faifi l’ame. 

Celui qui efloit dans la tour de Saint Jean ^ qui 
pouvait empefcher ou retarder leut pafi^e, 
efiant faifi de mefrne peur que les autres , ne fça.. 
voit auquel courir pour gagner fa vie, Celui qui 
«ftoit dans Tefie de Maure , ne fçachant quelle 
ifiue devait prendre ce jeu . laifia pafTer lefdites 
galeres. Le fieur de Bauflet qui çommandoit au 
chafieau d'If, feul s’eflaya de les endommager ^ 
xoups de canon ; mais pour efire un peu efloi*» 
gné, il Içur fit peu de mal, Louys d’Aix, ^ 

Fabio Cazault , qui aimèrent mieux fe fier à le 
mer , qu’à la pointe de leurs efpées , pafferent 
port. Le premier fe jetta dans l’Abbaye Saint-. 

Viâor , qui eftoit un des forts qu’il tenoit , ^ 
ledit Fabio dap5 Noflre-Qainq dq .la Garde « U 
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eftonnés tourefois , qu’il ne fut en leur pouvoît 
de fonger à leur défenfe & confervation. 

Les douze cents Efpagnols & Italiens qui 
eft®ient logés le long du port , prirent l’efFroi k 
la p-emiere alarme , & à la faveur des forts & de 
la cofte de la mer , tafcherent à fe retirer pour fe 
je- ter dans les ga'eres , lefque'les»ÿi/oient efté lî 
furprîfes , qu’elles ne les avoient pu prc-ndre. 
M. de Guife les fit fuivre par le Baron du Sel , 
Lieutenant de fa compagnie de gens-d’armes ; 
& par le fîeur de la Pierre , Capit^.ine de fes 
gardes ; une partie s’y fauva ; mais beaucoup 
demeurèrent fur la place avec mille mo'ifquets , 
arquebufesou piques, & autant de f urnimens, 
tout le bagage pris , & pareillement le f ul dra- 
peau qu’ils avoient que l’effroi leur fit laiffer. 

■ Cependant les affaires demeuroient dans la 
ville, encore en quelque rumeur, quand M. de 
Guife entra avec quelques Gentils hommes, pour 
faire paroiftre à tout le peuple la franchife de 
fon aflfe<Sion, l’affurance qu’il prenoit d'eux , & 
confirmer par ce moyen toutes chofes au fervice 
du Roi , & deftourner les deffeins des fadieux 
qui reftoient en ladite ville ; il fut reçu à la porte 
Réale par le Préfident Bernard & par Liber'a , 
qui fut lors déclaré nouveau Viguier. Et puis 
non tant conduit qu’à demi-porté en l’air par le 
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peuple , il fut en l’Eglife de la Majour , où les 
Chanoines , en ligne d’allegreflê , lui préfen- 
terent à baifer la vraie Croix & chantèrent le 
TeD^um. Sa feule préfence eftonna tellement 
tous ceux qui eftoient dans la ville, tours & 
forts , qu’ils fe remirent au mefine temps en 
l’obéiflance du Roi à fa difcrétion ; & n’ouït-on 
plus autres cris parmi ce peuple , que , vive le '' 
Roi ! Vive M, de Guife ! Vive le Capitai 
Libéria! fores Efpagnols! 

Les foldats qui eftoient entrés , fe jetterent au 
pillage fur le'! maifons de Loys d’Aix & Cafauh ; 
ce que firent auflî les forçats de leurs galleres , 
qui eftoient demeurés dans le port , lefquels fe 
lcrvans de l’occafton , crièrent liberté & fe def 
chaînèrent : tellement que ces deux maifons furent 
pillées, & le plus grand mal arriva de codé là. 

Celui qui eftoit dans le fort de Tefte ide 
Maure , fe voyant invefti , s’envoya offrir audit 
lîeur Duc de Guife, avec telles conditions qu’il 
lui plairoit : mais le Duc remit la place entre les 
mais du peuple , pour témoignage de fa fran- 
chife , & de l’affeurance qu’il vouloit prendre 
d’eux. Le lendemain une parole courut qu’il ' 
failloit mettre bas la fortereffe des tyrans ; aufÏÏ- 
toft tout le peuple courut , & n’eftoit pas fils 
de bonne mere qui n’y mift la main pour l’abat- 
tre , fans avoû efgard à la folemnité du jour de 
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Dimanche , il fe fit une procellîon générale z\i 
matin , & l’après-dinée on procéda à l’efleélioR 
de nouveaux Coqfuls, & des Capitaines ordinai- 
res des quartiers de la ville, lefquels firent tou^ 
ferment de fidélité au Roi entre les mains de 
Monfieur de Gui Te. 

Le lundi, Loys d’Aix qui s’eftoit retiré au 
fort de faind Vidor, fe fauva de puid, & 1 q 
lendemain ledit fort fe rendit à la diferétion 
de Menfieur de Guife , la vie fauve aux foldats, 
£t quant au fort de Nollre Dame de la Carde, 
où s’efioit fauve 1^ fils de Cafault appelle Fabio , 
comme on entroit à traiâer la Capitulation , 
laquelle dura quelques jours , Moniteur de Guilb 
eut avis que Monfieur d’Efpernon marchoit ai^ 
fecours de la Citadelle de S, Tropes , qu’il te- 
poit bloquée : ce fut pourquoi il laifla la charge 
au fieur Liberta de faire la capitulation avec 
ceux dudit fort Noftre-Dame de la garde , 
parfit de Marfeille avec toute fa cavalerie , 
tirant droit à S, Tropes, Ce voyage lui fut fort 
heureux : car il vainquit en deux rencontre^ 
plufieurs troupes de Moniteur d’Efpernon , & 
fe rendit du tout maifire de la campagne , en 
moins de dix jours : Puis au commencement de. 
Mars il revint à Marfeille, où il trouva que 
ledit fort de NoUre-Dame de la Garde tenoit 
, bien (jue le Ijls dç Cafault, & fes parer>j( 
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en fuflTent fortis & s’eitoient fauves par mer dans 
un vailTeau. La capitulation fut accordée le troi-r 
{îefme Mars , & la place fut remife entre fes 
mains pour le fervjce du Roy. Voilà comme 
Marfeille fut réduit en l’obéiflance de Sa Majefté 
contre l’intention du Roi d’Ëfpagne , qui en 
avoit fait le marché avec les Députés que lut 
avoient envoyé Cafault & d’Aix , & qui lors 
de celle ridudion s’en revenoient à Marfeille 
avec vingt galeres d‘£fpagne pour elTeduer leur 
promefle. Les Hiftoires anciennes ayant laiû'é à 
la pollérité divers exemples de la miférable fin 
^ de la punition divine qui e(l tombée fur les 
rébelles , fé^itleux & tyrans, devoit fervir d’inf- 
trudion à Cafault &' à d’Aix : mais l’or d’Ef- 
pagne ayant ébloui leur jugement , Cafault 
■mourut miférablement j & Loys d’Aix lui fur- 
vefcut parachevant fes jours en calamité : Leurs 
familles qui trenchoient des Souveraines , fe 
•font veues réduites à des extrefmes néceflîtés : 
tellement -qu’ils fervirout d’exemple encore à la 
pollérité aulîî bien que Bully le Clerc qui faifoit 
le Tyran dans la Baftille de Paris , d’un Capi~ 
-taine des Arpe ^s dans Rouen , & de tant d’autres 
qui durant celle guerre civile ont fàid des 
■leur, 

Si le Roi Henri III l’an 85*, quand Daries 
fécond Conful de Marfeille y fut pendu pour 
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jiypd. avoir voulu réduire cefte ville du parti de la 
Ligue, dit à leurs Députés en les recevant d’une 
face joyeufe : Je loue vhfire- brave téfolution y 
mes amis , je vous accorde ce que vous m'aves^ 
demandé , & d'avantage s*il ejloît befoin , ma 
libéralité ne fuffira jamais pour recognoiflre voflre 
fidélité, A cefte fois que eefte mefme ville , quî 
avoit efté non-feulement de la Ligue près de 
fept ans , maij qui s’en alloit eftre du tout Ef- 
pagnole , fut réduitte par la diligence de Mon* 
Heur de Guife aux termes de fon devoir , & 
du tout rafTeurée à l’Eftat de la France , plu- 
fîeurs ont efcrit que lors que Sa Majefté en reçut 
le premier avis , il dit joignant les mains , & 
levant les yeux au Ciel : Je recognois de plus 
en plus que Dieu me départ de fes grâces , qiCil a 
pitié cejl EJIat y & qu'il le veut retirer des loi> 
gués calamités qu'il a enduré. 

Le Roi ayant defir que cette province fuft 
pacifique , envoya Monfieur de Roquelaure vers 
Monfieur d’Efpernon , lui dire s’il fe vouloit 
rendre fon ennemi. Après quelques allées 
venues , qui fe firent pendant l’Efté de cefte 
année , H y eut une fufpenfion d’armes , & en- 
fuite Monfieur d’Efpernon eftant contenté d’ail- 
leurs , fuivant la volonté de Sa Majefté , il fe 
retira de h Provence , & laiftà ce Gouverne- 
ment libre à Monfieur de Guife. Voilà conune 
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le fécond endroit où le Roi eut la guerre en 
cede année, fut, fînon du tout en paix, au 
moins en repos. 

Le troiOeTme où. la guerre fe remua le plus 
ce fut en Picardie , car le Roi , comme nous 
avons dit y avoit aflîégé la Fere, efpérant que 
ceAe place prife , il n’auroit plus d’ennemis 
qu’au delà de la riviere de Somme. Ce fiege fut 
long durant ceft hyver qui fut beaucoup pluvieux; 
& où tant les afliégés que les alfiégeans eurent^ à 
partir. 

Durant le mois de Janvief , le Roi eftoît logé 
à Folembray , là où M. l’Evefque du Mans , 
aflîfté de l’Evefque de Sarlat & autres Députés 
de l’AfTemblée générale du Clergé qui fe tenoit 
lors aux Auguftins à Paris, lui vint préfenter le 
cahier de leurs plaintes , & lui fit une. très-dode 
remonfirance , les principaux points de laquelle; 
cftoient , 

Qu’ils eftoient envoye's exprès vers Sa Majefté 
pour lui tefmoigner l’afieélion & fidélité de tout 
le Clergé à fon fervice ,, recevoir fes comman- 
demens, & lui faire leurs très-humjbles remonf. 
trances & fupplications. , • 

Nous ne prétendons ( dit-il ) pi entendons ex- 
citer ou entretenir par celle fupplication , les 
guerres Sc diflèntions civiles : nous avons dû fça« 
V voir^ & ces derniers temps font monllré &,ap;< 
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pris par expérience, que , pendant icelles , ii 
dilcipline tant nécelTaire en noftre ellat , ne peut 
eftre maintenue ni reftablie : imus avons une 
autre guerre qui nous eft perpétuelle en ce 
inonde contre ce- fier dragon ennemi du genre 
humain, en laquelle, pour nous rendre v-iâo- 
tieux, cefte-ci ne nous eft propre ; nous n’y 
combattons d’efpe'es , Lnees , & aut es a-^mes 
matérielles : notre fouverain Capitaine les fait 
changer en focs & contres de charrue, tn faulx & 
autres inflirumens de Lbourage êc pacifiques : 
nous defîrons la paix & tranquillité pub ique , & 
ta demandons ordinairement en nos prières à 
Dieu , le fuppliant qu’il face cefiêr les divifionS 
, qui ont prefque deffruit & ruiné le royaume , Se 
nous font lignes manifeftes qu^il eft courrouce 
grandement : nous pourfuivons & procurons les 
‘ moyens de Fappaifer & attirer fa faveur & be- 
oédiâion. 

Vous ne voudriez céder , Sire ^ en grandeur de 
courage , ni de zele au fervice de Dieu , à Conf- 
tantin , lequel , après avoir quitté le paganifme , 
& embrafle la religion Chreftiennè , convia fes 
fujets d’en &ire de mefme , & commanda que les 
temples des idoles fulTent fermés : moins encore 
à Recharedus , Roi des VKîgoths en Efpagne , 
lequel , ayant quitté I’A.rianifme , fit convertir 
de mefme tous fes fujets , de l’héréfie à la foi de 
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•l'EgÜfe Catholique. Voftre exemple en a déjà 
efmeu plufieurs, & fait fechcrcher inftfudtion , 
ayant reconnu leur erreur-, l’ont abjurée , & font 
retournés à l’Eglife. II s’en trouve d’aucuns, 
^ui defirant en faire de mefme , font retentis de' 
quelque honte , ou autre refped mondain, qu’un 
àvertiiïement & exhortation de Voftre Majefté 
leur fera perdre j & fera l’occafion j tous, de ne 
fermer les oreilles , ni rejetter l’inftruélion que 
hous leur voudrt>ns donner. Nous defirons leur 
faire connoiftre leur miférable captivité, les lacs 
& fep* efquels notre ennemi commun les tient 
empeftrés & attachés. Nous combattons non 
cdntr’eux , mais pour eux, afin de les remettre 
& vendiquer, en la vraie liberté des enfans dé 
Dieu. Les baftons dont prétendons combattre en 
cefté guerre, font la d. éhrine &lebon exemple ^ 
fefquels aidés d’oraifohs & prières inftanfes en- 
vers Dieu , accompagnées de jeûnes & larmes , 
qui f(^nt les vraies armes des Etciéfiaftîques au- 
lont l’elTet plus certain, & vidoire plus afturée 
que', toutes autres.’ La dodrine eft dé fout temps 
céftaihe & infaillible en l’Eglife, contre laquelle 
fés portes d’enfer 8c fes aftâuts " de l’ennemi ne 


peuvent prévaloir : il eflaye bien la corrompre; 
mais Téfprit de Dieu qui la gouverne , enfeigne 
8c conduit en toute vérité, ne permet jamais qu’iï 
iit céfte' 'puilFancé : il ne fe trouve que Wop dé 
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IJP^* perfonnes que ceft ennemi trompe & abufe, & 
en tous Heçles ; mais ceAe colomne & bafe 
ferme de vérité n’eft jamais efbranléc. Pour aflu- ' 
rer davantage ceux qui fe rangent fous fon obéif- 
fance , 

Nous fupplions très- humblement Voftre Ma- 
jefté nous autorifer , permettre & trouver bon 
que nous fartions publier en nrsDiocefes le Con- 
cile de Trente, pour nous gouverner ci après 
en la difcipline eccléfiaftîque , félon les conftitu- 
tions d’icelui , & ordonner à vos Juges nous 
tenir la main à l’exécution. S’il fe trouve qj^elqae 
chofe en cet eflabliflèment de police , en quoi 
les droits royaux de Voftre Majefté foient alté- 
rés, nous n’entendons y toucher , non plusqu’aux 
anciennes libertés & immunités du royaume & 
de l’Eglife Gallicane, de quoi nous nous a(Tu« 
rons que noftre Saint Pere donnera volontiers les 
déclarations néceflaires ; comme auflî pour .les 
privilèges concédés ou en général , ou en parti- 
culier , mefmeles exemptions de plulîeurs. Cha- 
pitres des Eglifes Caihédrales.Ôc Collégiales, & 
autres Communautés, aufquels ne prétendons 
préjudicier, attendant la déclaiation de Sa Sain- 
teté. . 

Il nous defplaiA beaucoup .de defcouvrir la 
honte & vergongne de noftre eftat ; mais il eft 
oécelTaire que le mal fe connoilTe , pour y cher- 
• ‘ chetr 
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cter & apporter le remede; & en la caufe de 
Dieu, moins qu’en nulle autre, il ne faüt eftre 
prévaricateur: ‘en la bergerie du üIsdeDieu, 
nous avons peu de bons Capitaines & vrais Paf- 
teurs. Il fe trouvera les trois quarts des ber- 
geries & troupeaux defpourvus de légitimes 8c 
vrais Pafteurs. De quatorze Archevefchés, les 
fîx ou fept font du tout fans Pafteurs , & s’en peut 
remarquer tel , auquel, depuis quarante ou cin- 
cjuante ans , il n’en a efté vu aucun. D^envirort 
cent Evefchés, on eftime y en avoir de trente ou 
quarante , du tout defpourvus de titulaires : 8c 
es autres f y regardant de près ) il s’en trou- 
veroit aucuns confidentiaires & gardiens , ou 
parvenus à cefte dignité, par voies illicités, 8c 
réprouvées par les faints Décrets. Comme auflî 
d’autres qui ne fe donnent pas grande peine d’en- 
tendre , fçavoir 8c faire leurs charges : en qUoî , 
combien que le mal foit grand, 8c d’autant plus 
grand que ces charges eftant les principales , 8c 
ès principaux chefs , il s’eftend plus aifément par 
tout le corps : toutefois le défordre n’y eft en- 
core pafle fi avant comme ès Abbayes 8c ès 
troupeaux réguliers , lefquels anciennement ap- 
portoient beaucoup de béncdiâion 8c de faveur 
divine à ce Royaume , tant par la dodrine 8ay 
bonne vie de ceux qui s’y rangeoient, que par 
leurs prières & oraifons, lefquels d’autant que 
Tome LX, . N • 
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a;P< 5. leur vie & converfation eftoit plus fainte & 
agréable à Dieu , auffi eftoient-ellcs mieux re- 
çues & exaucées. A préfent ces bergeries , au 
lieu de bénédiélion , nous attirent malédicHon & 
ruine, eftant la plus grande part dépourvues de 
Payeurs & légitimes gouverneurs , maniées pour 
le temporel ( car du gouvernement fpirltuel, qui 
eft toutefois le principal , on ne s’en donne plus 
gueres de peine^ par des perfonnes laïques , qui , 
du revenu defdié Sc voué par les fondateurs au 
fervice de Dieu, s’approprient & en jouilTent, 

' & ce par le moyen de quelque œconomat, ou 

(bus le nom de quelque mercenaire confiden- 
tiaire & excommunié. Le commandement & fu- 
périorité fur ces maifons , lequel eli: de droit 
divin, hors le commerce des hommes, & pour 
lequel on devroit choifir des perfonnages re- 
commandables de piété & doéirine , eft vendu 
O beaux deniers comptans , baillé en mariage , 
en troque & efehange de chofes temporelles, 
en récompenfe oude fervices, ou d’autre chofe, 
au vu & fçu de Votre Majefté & de Melîîeurs de 
votre Confeil : on ne s’en cache plus. Nous 
avons apporté un mémoire de ce qu’en avons 
pu fçavoir en vingt-cinq Diocèfes , & s’en 
■ trouve jufques au nombre d’environ fix vingts, 
cfquelles, ou il n*y a point du tout d’Abbé.ou 
celui qui en porte le nom , n’eft légitimement 
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pourvu. Ces bergeries eftant ainfi derpourvues 1 ^ 96 , 
de vrais Pafteufs, & ces charges vendues, trafi- 
quées & brouillées, les ouailles de Dieu font dif- 
perfées , & les troupeaux gafiés & ruinés : ce 
loup raviflant y entre librement , ne trouvant 
point de garde qui s’oppofe: il y fait beau mef- 
nage , perd , gafte & ruine tout : & les fautes 
qui s*y commettent , tant au gouvernement qu’en 
la converfation des Religieux , excitent grande- 
ment l’ire de Dieu, lequel non-feulement ne 
prefte l’oreille à leurs prières, mais qui pis eft , ' 
le fervice qu’ils lui font l’ofTenfe , & lui eft mal 
agréable r & ne nous faut point chercher ail- 
leurs , d’où vient qu’après tant de viéèoires & 
conqueftes ne pouvez eftabür h paix en voftre 
Royaume , & ranger vos fujets en voftre obéif- 
fance : ces défordres qui font en la inaîfon , l’a- 
nathême qui eft au milieu de nous, empefchent 
Dieu d’achever ce qu’il a commencé, que elpc- 
Tons néanmoins f ponjrvu qu’il vous plaife) voir 
jfinir fous voftre autorité & commandement. 

Nous fupplierons hardiment Voftre Majefté, 
continuant les très-humbles fupplications faites 
aux Rois vos prédéceflèurs , defquelles avons ré- 
folu ne nous départir jamais , jufques à ce que 
l’ayons obtenu , qu’il lui plaife rendre & refH- 
tuer à l’Eglife les Efledions, pour efire pourvu 
aux bénéfices efledifs vacans , par efleétion cano- 

N ij 
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nique , félon les faints Décrets & ancien ufage du 
Royaume, de per fonnes capables & fuffifans , & 
y donner commencement par ceux qui font de 
préfent vacans & tenus en œconomat , comme 
' aulîî ceux tenus en confidence après la confidence 
jugée , pour laquelle juger , & afin que cet . 
anathème & opprobre de confidentiaires foit . 
ofté du milieu de nous, & qu’il n’arrive plus, 
vous fupplions trouver bon & nous autorifer de 
publier par nos Diocefes , la Bulle de Pie cin- 
quième , félon qu’elle a efté réformée par Sixte 
cinquième, contrôles confidences: mander que, • 
félon icelle , il foit procédé contre lefdits cou- 
pables & foupçonnés , & ordonner à vos Jugesy 
tenir la main. Ces efleétions rendues à l’Eglife 
rempliront noftre Ordre de perfonnages doâes, 
capables & fuffifans; nous donneront de bons 
chefs & payeurs qui feront florir l’Eglife en ce 
Royaume ; Sc voftre Majefté fera defchargée de 
ce grand fardeau & compte dangereux à rendre : 
& celle conllitution contre les confidences, pu- 
bliée & exécutée , oftera l’anathéme qui eft au 
milieu de nous , & nous rendra Dieu plus propice 
& favorable. 

‘ Encore qu’il foit arrivé quelquefois, que nos 
' Rois & le Royaume n’ayent eflé en bonne intelli- 
gence avec ceux qui tenoient le Siégé fouverain 
'de l’Eglife Sc la chaire de Saint Pierre, & que 


Digitu'ixJ by Goo 


*OÜS IB REGNE DE HeNRY IV. Ip7 
défenfes fuflent faites d’aller à Rome pour provi- i ^ 9 ^* 
fions de bénéfices , & autres expéditions , tou- 
tefois le Magiftrat féculier n’a jamais entrepris 
ordonner fur le fpirituel , fur la provifion des 
bénéfices, mifllon aux charges eccléfiaftiques , 
abfolutions , difpenfes & autres expéditions , 
foit de grâce, foit de juftice, tant ils étoient 
religieux & refpedueux enrers Dieu & fon 
Eglife. Ces dernieres années efquelles nous avons 
vu au gouvernement temporel des chofes monf- 
trueufes , & contre le naturel du François , qui 
eft d’efire doux & gratieux , refpeéfueux , obéif- 
fant & affedionné à fon Prince naturel : ces 
derniers temps ( dis-je ) nous ont aufli apporté 
en noftre Eftat des novalités effranges r des en- 
treprifes fur l’autorité & puiffance fpîrituelle ; 
des œconomats fpirituels qui font fans fonde- 
ment de loi , ou conftitution canonique , ou 
civile , fans Edit ou Ordonnance du Royaume , 
fans ufage ni pratique r invention d’efprits qui, 
aveuglés de leur intéreft ou de celui de leurs 
amis , n’ont par aventure bien confidéré le dé- 
réglement qu’ils introdùifoient en l’Eglife , ni 
ceux qui depuis en ont donné fous voftre nom , 
le tort & injure q^u ils lui faifoient , & le dan- 
ger auquel ils le conftituoient- Nous ne devons 
point faire difficulté de le dire, puifqu’un Evefque 
du Royaume fort aflfeélionné à voftre fervice,l’a 

N iij 
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Ij'ptf. baillé par efcrit , refufant de donner collation 

la préfen’ation de ces œconomes fpirituels : que 
ceux qui vous avoient donné l’avis d’entreprendre 
cela , mettoient Voftre Majefté en danger d’en- 
courir l’indignation de Dieu, comme avoient fait 
Saül & Ozias, Rois des Juifs, pour avoir en- 
trepris fur* l’autorité & charge des Preftres & 
ferviteurs de Dieu. A l’un il fut dit par Samuël , 
qu’il avoit fait follement, Sc que pour cela fafuc- 
celîion n’auroit le Royaume: l’autre fut foudain 
' frappé de la main de D'.eu , & demeura lépreux 
tout le refte de fa vis. Ce pouvoir de donner 
l’adminiftration des chofes fpirituelles dépend en* 
ticrernenc Ce l’auto ité jurifdiéèion ecclé- 
fialHque, u‘^i a eûé donnée, non aux Rois & 
' Princes , ni par conféquence à leurs Officiers , 
mais à ceu\ que Dieu appelle au régime & 
gouvernement de celle rglife. Les Rois & 
Roynes fo:^t appellé* en Efaïe fes peres nourri- 
ciers & nourrices , pour les libéralités dont ils 
dévoient ufer envers elle , & la défenfe qu’ils en 
doivent prendre ; mais les Evefques & autres 
fupérieurs en l’Eglife , font appelles par David, 
^ Princes fur toute la terre , ainlî que Saint Hié- 
rofme & Saint Auguftin l’interpretent , par ce 
que le gouvernement fpirituel leur en appartient. 
Sur ccHe autorité & pouvoir donnés de Dieu â 
fon Eglife, & aux Fadeurs & fupérieurs en 
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îcelle, les entreprifes font de plufîeurs fortes : 
car non-feulement Meflîeurs du Grand-Confeil 
ont baillé ces œconomats fpirituels, mais paf- 
fant plus outre , fur les fimples brevets de nomi- 
nation , & fans autre provifîon , Ont autorifé & 
donné pouvoir aux nommés , fe ingérer de 
prendre polTelIîon des prélatures , les gouverner 
& adminiftrer au temporel & fpirituel ; & fe 
trouve que , par ce moyen , plufieurs enfans qui 
font encore fous la verge , & ne fçavent prefqtie 
s’ils font au monde , & beaucoup moins ce qui 
eft de la religion , font eftablis en l’adminiftra- 
tion des maifons régulieires , & au gouverne- 
ment de ceux fous lefquels ils devroient efire ; 
& cefte entreprife a palTé jufques aux principales 
charges , fçavoir des Archevefchés & Evéfchés , 
elquelies ils ont donné pouvoir & autorité de 
prendre poflcffion , & s’entremettre du gouver- 
nement , tant fpirituel que temporel , comme 
s’ils euffent eu leur million légitime. G’efl: chofe 
entièrement contre le droit divin, & préjudi. 
ciable aux âmes de vos fujets ^ qui , au lieu d’a- 
voir de vrais Payeurs qui aflurent leurs conf^ 
ciences , en ont qui font entrés , non par la 
porte , mais par la fenellre ; non ,de la part de 
Dieu , mais des hommes. Ont aulC lefdits fleurs 
-de voftre Grand-Confeil , outre-paflant les bor- 
nes de leur jurifdidien , qui n’eft fur les bénéfices 

N iv 
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collatifs , fait entr’eux quelque reglement , pouîf 
le regard defdits bénéfices , fur Toccafion des 
défenfes d-aller à Rome , comme auflî aucutts 
des Parlemens , fur la mefme occafion , en au- 
rolent arrefté : par-deflus lefquels reglemens , ifs 
fe trouvent avoir entrepris de donner, par leurs 
arrefts, pouvoir d’admettre les réfignations en 
faveur, de bailler difpenfes de tenir plufieurs 
bénéfices, & des féculiers aux réguliers, & au 
contraire : comme aufli des difpenfes de mariage 
en degrés défendus , des abfolutions d’irrégula- 
rités , & plufieurs autres expéditions qui font 
de grâce, & réfervées à lafouveraine puiflance de 
notre Saint Pere : &c en confondant les autorités 
& jurifdidions qui font diftinéèes en l’Eglife , 
( chofe, qu’ils ne voudroient eftre faite, & ne la 
fouffriroient en leurs jurifdidions ) ont commis 
le plus fouvent des Prélats , qui n’avoient aucun 
pouvoir ni jurifdiéfion fur les perfonnes ou bé- 
néfices dont eftoit queftion. Et quelquefois ( qui 
eft encore pis ) des Eccléfiaftiques qui n’en ont 
aucune : & s’eft trouvé des Prélats , & autres 
Eccléfiaftiques , lefquels s’accommodant à ces 
ordonnances ou concelfions de vos Juges , ont 
donne ces provifions & autres expéditions î en 
quoi il s’eft commis tant de choies préjudicia- 
bles à l’Eglife de Dieu & au falut de vos lîi- 
jets , que je craindrois ennuyer trop Voftre 


Digitized by (àoogl^ 




50ÜS LE REGNE DE HenrY IV. SOI 
Majefté, fi j’en voulois propofer feulement une 
partie : & faqs y entrer davantage , nous la 
fupplierons très - humblement , que tout ainfi 
qu’elle veut eftre rendu à Céfar ce qui eft à Cé- 
far f elle rende audi à Dieu ce qui efi à Dieu ; & 

V qu’il lui plaife maintenir & conferver fon Eglife 
& fes ferviteurs , qui font appelles au gouverne- 
ment d’icelle, en l’autorité & jurifdiâion qu’il 
leur a donnée , révoquant tout ce qui a efté fait à 
leur préjudice : & pour ceft effet , par un Edit 
particulier, déclarer que ce que vos Juges ont / 

ordonné touchant le fpirituel, a efté par entre-- 
prife fur ladite jurifdidion & puilTance de l’Ë- 
glifè , & toutes leurs ordonnances fur ce faites , 
nulles , faute de pouvoir, les eaffer & révo- . 
quer: comme aufli les provifions des bénéfices , 
difpenfes , & autres expéditions , faites en con- 
féquence réelle ; avec défenfês à vos fujets de 
s’en aider & fervir , & à vos Juges , quand elles 
viendront devant eux , d’y avoir aucun efgard , 
réfervant aux parties fe pourvoir par les voies 
de droit , ainfi qu’elles aviferonr. 

Nous ne prétendons toutefois toucher auxre- 
gleraens faits en vos Cours de Parlement, en ter- 
mes de droit, & félon que l’on avoil couftume 
d’ufer au Royaume , en telles occafions , & aux 
provifions faites en conféquence , mais feulement 
à ce qui a efié introduit de nouveau. 
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Nous vous fupplions auflî très-humbîemenf ^ 
Sire , vouloir commander par un Edit & Ordon- 
nance générale , aux Gouverneurs & Lieutenant 
de Provinces & de Villes, Capitaines & Conduc- 
teurs de troupes, comme auflî à toutes fortes 
de gens de guerre , de quelque qualité qu’ils 
foient, de porter honneur aux EgUfes & lieux 
deftinés au fervice de Dieu ; leur défendre fur 
grandes peines, aufquels feront tenus non feu- 
lement les Conducteurs des Compagnies, mais 
auflî les Capitaines en chef, encore qu’ils n’y 
Fuflent préfcns , de ne plus faire corps de garde 
ès Eglifes, ni y eftabler les chevaux, lu les 
appliquer à ufages profanes: femblablament de 
ne travailler ni molefter les EccléCaftiques , & 
ne loger plus en leurs maifons , tant ès villes 
qu’aux champs : ne leur prendre ni les fpolier de 
leurs biens, ni vivre à leurs defpens , ains les 
lailTer jouir & ufer librement de ce qui leur ap- 
partient , mefme de leurs maifons & habitations, 
& fur-tout des pre/bytaires & maifons des Curés, 
afin qu’ils y puilTent demeurer, inftruire le peuple 
en la crainte de Dieu , & adminiftrer les Saints 
Sacremens. 

Nous aurions encore à vous propofer & fup- 
plierdeplufieurs chofcs importantes à la confer- 
vation de noftre Ordre , & particulièrement 
remonftrer la pauvreté & le peu de commodités 
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qu’avons de vivre, qui eft telle , qu’en plufieurs 
quartiers du Royaume, les Preftres & gens 
d’Eglife font réduits à mendicité, & trouvent 
avec peine du gros pain pour appaifer leur 
faim , de façon que s’il n’y eft remédié , il fe 
trouvera ci- après peu de peifonnes qui veuillent 
s’adonner à ce faint miniftere & fonctions fpiri- 
tuelles : mais ayant déjà longuement retenu 
• VoftreMajefté, je le remettrai à quelque autre 
occafîon qui s’en pourra préfenter. 

Nous dirons feulement en paflanr, & quand 
on voudra le prouvercms fort clairement , que 
•les commodités que Dieu nous avoit données , 
font depuis trente ans diminuées & amioindries ' ■ 
des trois quarts, & par aventure quelque chofe 
davantage : & ne peut-on juftemant trouver 
mauvais que nous en plaignons ; ces commodités 
temporelles nous font néceffairespour pafTer cefte 
vie en fai Ont nos charges ,& aufti pour donner 
courage aux perfonnes d’entrer en ce joug & 
honorable fervitude. Mais ce qui touche le plus 
au cœur à cefte compagnie qui nous a envoyés, 

& dont avons charge Dire plus grande inftance 
àVoftre Majefté , eft le reftabliflemcnt de l’hon- 
neur de Dieu prefque defeheu par tout le 
Royaume , & de la difeipline tant nécefîaire en 
noftre ordre. Pour cela nous implorons voftre 
autorité & puilTance royale, Adjoufter, Sire, 
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J j'55’, cefte pitié à vos autres vertus ; elle feule vous! 
apportera plus d’heur & de profpérité en vos 
affaires, plus de repos & tranquillité au Royaume, 
que tous les autres, aufquellcs elle donnera leur 
ornement & naïve beauté, vous comblera d’hon- 
neur & gloire, & rendra voftre mémoire plus re- 
commandable à la poftérité. 

Voilà les principaux points de la remonftrance 
de l’Evefque du Mans , laquelle il finit en ces 
mots: Le i^ele & affedion , Sire, qu’avons à 
voftre grandeur & falut (en quoi, nous ne 
cédons à aucun autre Ordre , ni moi qui porte 
la parole , à aucun autre de vos fubjets & fer- 
viteurs ) me peut avoit tranfporté , dont je la 
fupplierai très- humblement m’exeufer : Nous 
avons encore plufieurs autres chofes à propofer , 
^efquelles ayant apporté un petit cahier , nous 
nous contenterons vous le préfenter, & fupplier 
très-humblement le vouloir faire refpondre favo- 
rablement. 

Sur cefte remonftrance Sa Majefté par fes 
lettres-patentes qui furent peu après publiées , 
révoqua les Economats dits fpirituels , & remit 
les Chapitres des Eglifes Cathédrales en l’ad- 
miniftration du fpirituel , qu’ils ont de droit 
durant le fiege vacant , lefquelles lettres furent 
vérifiées au Grand-Confeil le 20 Mai. Inhibi- 
tions & défences furent faites à tous gens de 
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guerre , de ne loger ou faire loger leurs troupes 
ès Eglifes , ni aux maifons des Eccléfiaftiques , 
y faire corps de garde , de y mettre leurs che- 
vaux. Pareilles défences furent faites aux Juges 
ordinaires , Thréforiers généraux, Maires & 
Confuls des villes de taxer & impofer lefdits 
Eccléfiaftiques en aucuns emprunts , ne les faire 
contribuer aux' munitions , fortifications , fub- 
fides & aydes des villes : Les lettres en furent 
vérifiées en Parlement le 13 Mai. Comme aufli 
celles par lefquelles lefdits Eccléfiaftiques furent 
exemptés de bailler par déclaration , aveu & 
dénombrement de leurs terres & pofteffions. Avec 
faculté de pouvoir racheter leurs terres alliénées 
encore pour cinq ans , pourvu qu’il y euft lézion 
d’un tiers de jufte pris. 

bur le cahier de leurs plaintes il fut fait un 
Edit, par lequel le Roi ordonna que la RelL 
gion Catholique Apoftolique & Romaine & le 
libre exercice d’icelle feroit remis en tous les 
lieux & endroits de fon Royaume. Que les 
Eglifes Se bipns appartenans aux Eccléfiaftiques 
leur feroient rendus & reftitués par ceux qui 
s’en feroient emparés durant ces derniers trou- 
bles : défendant à toutes perfonnes de les y 
troubler & erapefeher , fous quelque prétexte 
que ce fuft. Pour le regard des biens fitués en 
^ Béarn & Royaume de Navarre, appartenant aux 
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Evefques & Chapitres d’Acqs , Bayonne Sc 
Tarbes & autres Bénéficiers defdits Diocefes, 
. Veut & ordonne pleine & entière main-levée 
leur eftre donnée. Admonefte les Archevefques, 
Evefques & Chefs d’Ordre qui ont droit de vi- 
Etation , de vacq'uer foigneufement à la réfor- 
mation des Monafteres : & enjoint à fes Procu- 
reurs généraux tenir la main à l’exécution des 
Ordonnances qui feront faites ()ar lefdics Prélats 
aufdites vifitations. Ceft Edit coUtenoit treize 
articles , où il y avoit plufieurs chofes concer- 
nant' les Gradués nommés par les hofpitaux 
Sc maladeries , pour l’enterrement de ceux qui 
lie feroient morts en la Religion Catholique 
Apofiolique & Romaine: pour la répétition des 
' Reliques & ornemens des Eglifes : & , pour 
les Eftats dé Confeillers affeârés aux Eccléfial- 
tiques. 

La principale occalîon de cette aflembléè 
générale fut , pour la continuation de la levée 
de treize cens mil livres par an qui fe fait fur le 
Clergé , pout le paiement & acquit des rentes’ 
dues à l’Hoftel de h ville de Paris ; & aufli pour 
advifer" comme fe pourroient payer les reftes 
des Décimes qu’ils dévoient du pafle. Le Clergé 
fit fes proteftations accouftumées , fuppliant le 
Roi les defeharger, tenir & faire tenir quittes 
defdites rentes, ou bien leur bailler Juges noa' 
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tufpeéîs & non intérefles pour juger de la vali- ij'pô» 
dite ou invalidité des contrats en vertu defquels 
rHo/îel de la ville de Pans les prétendoit obli- 
ges. Au contraire le. prevoft des Marchands 
& Efchevins de Paris remonftrerent & dirent 
que les contrats defdites rentes faits & paffes au 
profit de rHoftel-de-Ville eftoient bons & va- 
lables , fouftenans que par vertu c’iceux ils 
poùvôient contraindre au paien’ent lefdits du 
Clergé. Mais le Roi ayant fait entendre par 
mcflieurs de Ton Confeil à melTieurs de l’Aflem- 
blée que le temps & la faifon n’eftoit à propos 
pour difpeter & débat:re de telles affaires, & 

, qu’il defiroif, eflre fecouru d’eux, pour appaifer 
les clameurs du peuple qui ont leurs rentes aflî- 
gnées fur ladite nature de deniers du Clergé , 
iefquéls fe p.yent â l’Hoftel-de-Ville de Paris; 
il fut pafTé contrat par lequel lefdits du Clerg» 
promirent continuer encore le paiement de la 
fufdite fomme de treize cens mil livres" par an 
jufques à dix ans confécutifs. Mais quant aux 
reftes qui eftoient deus des années précédentes, 
le Clergé ayant remontré que par grâce Sa 
Majefti avoir accordé à plufieurs provinces & 
villes , pour le bien de l’Efiat , la defeharge del- 
dits reftes ; 8c que cefte defeharge devoit eftre 
générale : elle leur fut accordée pour les années 
pi 8c p 2 feulement : fans qu’ils en peuf- 
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f*er,t eftre inquiétés & recherchés à l’avenir paf 
‘ " lefdits de l’Hoftel-de-vilIe. 

Nous avons dit l’an pafTé que M. du Mayenne 
fur l’ayis que le Pape avoit réfolu de donner fa 
bénédidion au Roi , avoit fait rechercher Sa 
Majefti d’une trefve générale , laquelle il lui 
accorda pour trois mois , & que dès que celle 
’ trefve fut publiée , que l’on jugea que la paix 
elloit autant que faite de ce collé là; ce qui 
advint ; car M. du Mayenne ayant adverti ceux 
qui tenoient encore en quelques Provinces de la 
France fous le nom du parti de l’Union , que la 
caulè pourquoi ils avoi'ent pris les armes elloit 
celTée par la réconciliation du Roi avec le Saint- 
Siege ; qu’il n’étolt plus quelll on que de les dé- 
lîntérefler , & qu’en lui envoyant leurs demandes 
par efcrit il les préfenteroit au Roi , & les ferolc 
entrer dans l’accord qu’il efperoit faire avec Sa 
Majellé, comme chef du parti de l’Union, fui- 
vant les mémoires & articles que quelques-uns 
lui envoyèrent , Sa Majellé ellant audit Folem- 
bray, au mors de Janvier , lui accorda les ar- 
ticles fuivans , qui furent publiés fous le nom de , 
Edit du Roi fur les articles accordés à Monfieur 
le Duc du Mayenne , pour la paix de ce 
Royaume, en ces termes : 

Comme nous avons très - grande oecafion de louer 
Dieu , dt d’admirer la Providence divine , en ce qu’il lui 
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a plu faire que le chemin de noilre lalut aye audi edé 
celui qui a efté le plus propre pour gagner & affermir 
les cœurs de nos fujots , & les attirer à nous reconnoiflre 
& obéir , comme il s’eft vu bientôt après noftre réunion 
en l’Eglife , & toujours depuis continué ; mais ce bon 
œuvre n’euft efté parfait , ni la paix entière , fi no (Ire 
très-cher & très-amé coufin le Duc du Mayenne , Chef 
de fon parti , n’euft fuivi le mefme chemin , comme il 
s’eft réfolu de faire fi-toft qu’il a vu que noftre Saint 
Pere avolt approuvé noftredite réunion : ce qui nous a 
mieux fait fentir qu’auparavant de fes adions , recevoir 
& prendre en bonne part ce qu’il nous a remonfiré du 
7-ele qu’il a eu en la Religion , louer & eftimer l’affedion 
qu’il a monftrée à conlerVer le Royaume en Ibn entier, 
duquel II n’a fait ni fouffert le démembrement , lorfque 
la prolpériré de fes affairés fembloient lui en donner 
quelque moyen : comme il n’a fait encore depuis qu’eftant 
aftbibli , il a mieux aimé le jetter entre nos bras , &■ 
nous rendre l’obélffance que Dieu, Nature & les Loix 
lui commandent , que de s’attacher à d’autres remedes 
qui pouvoient encore faire durer la guerre longuement , 
au grand dommage de nofilits fiijets : ce qui nous a fait 
defirer de reconnoiflre fa bonne ^volonté , l’aimer &' 
traiter à l’avenir connme noftre bon parent & fidele fujet : 
Et afin que lui & tous les Catholiques qui l’imiteront 
en ce devoir , y folent de plus en plus- confirmés , & les 
autres excités de prendre un fi falutaire confeil , &aufli 
que perfonne ne puiffe plus feindre ci-après de douter de 
la fincérlté de noftredite réunion à l’Eglife Catholique , 
& fous ce prétexte faire renaiftre de nouvelles femences 
de diflentions pour féduire nos fujets , & les porter à 
leur ruine , fçavoir faifons , que comme nous déclarons & 
proteftons noftre réfolution eftre de vivre & mourir en 
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^ Religion Catholique , Apollolique & Romaine, 
de laquelle nous avons fait profefllon , moyennant la 
grâce de Dieu , noUre intention eil aulli d’en procurer à 
l’avenir le bien & advancement de tout noftre pouvoir , & 
avec le foin & mefme affeâion que les Roi* très-Chrel^ 
tiens nos prédécefieurs ont fait, & par l’avis de nos bons 
& loyaux fujets Catholiques , tant de ceux qui nous ont 
toujours alTidé , qpe des autres qi’i fe font depuis remis en 
noflre obéiflance ; en confervant néanmoins la tranquillité 
publique de noflre Royaume. 

I. Cependant nous voulons qu’ès villes de Chaalons, 
Seurre & SoilTons , lefquelles nous avons lailTées pour vil- 
les de fureté à noflredit coufin, pour fîx ans , ni au Bail- 
liage dudit Chaalons , dont nous avons accordé le gouver- 
nement à l’un de fes enfans , féparé pour ledit temps de ce- 
lui deBourgongne, & à deux lieues aux environs de la- 
dite ville de Soiflbns , il n’y ait autre exercice de Religion , 
que de la Catholique , Apollolique & Romaine , durant leC 
dits fîx ans , ni aucunes perlbnnes admifes aux charges 
publiques l< offices , qui ne facent profelTion de ladite Re>- 
ligion, 

I I. Et afin que la réunion fous noflre obéiflance de 
noflredit coufin, & de tous ceux qui l’imiteront en de- 
voir, lôlt parfaite & accomplie de toutes fes parties, 
comme il convient, tant pour noflre fervice & l’entier 
repos de tous nos fujets, que pour l’honneur & fureté 
de noflredit coufin, & des autres qui voudront jouir du 
préfent Edit; Nous avons révoqué & révoquons tous 
Edits, Lettres-Patentes & Déclarations faites & publiées 
en noflre Cour de Parlement de Paris , & autres lieux & 
Jurifdidlons , depuis les préfens troubles, & à l’occaiîon 
d’iceii^ ; enfemble tous Jugemans & Arrefts donnés con- 
tre noflredit Coufin le Due de Mayenne , & autres Princes 
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& Seigneurs , Gentils-hommes , Officiers , Communautés 
& Particuliers , de quelque qualité qu’ils foient , qui fe 
voudront aider du bénéfice dudit Edit: Voulons & en- 
tendons qye lefdits Edits , Lettres-Patentes & DérJara- 
tions foient retirées des Regiflres de noflredite Cour, 
& autres lieux & Jurifdidlons , pour en eflre la mémoire 
du tout efieinte & abolie. 

III. Défendons à tous nos fujets , de quelque qualité 
qu’ils foient, de renouvellet la mémoire des chofes pafTées 
durant lefdits troubles , s’attaquer , injurier , ou provoquer 
l’un l’autre de fait ou de parole, à peine aux contrevenant 
d’eftre punis comme perturbateurs du repos public : A 
celle fin nous voulons que toutes marques de diirention 
qui pourroient encore aigrir nofdits fujets les uns contra 
les autres , introduites dedans nos villes, ou ailleurs, depuis 
les préfens troubles , & à l’occafîon d’iceux , foient oflés fit 
abolis : Enjoignant aux Officiers de nos villes , Maires , 
Confuls & Efchevins , d’y tenir la main. 

I V. Voulons aufli , & ordonnons , que tous Ecclé- 
lîafliques, Gentils-hommes, Officiers , & tous autres, de 
quelque qualité & condition qu’ils foient , qui nous 
voudront reconnoiîlre avec noflredit coufin le Duc de 
Mayenne , foient remis en leurs biens , bénéfices , offi- 
ces, charges & dignités, nonobflant tous Edits , dons de 
leurs biens, rentes 8c dettes, & proui^ons à d’autres per- 
lônnes de leurfdites offices failîes , ventes , confifcation* 
& déclarations qui en pourroient avoireftc faites , homo- 
loguées & enrégiftrées ; lefquelles nous avons révoquées 
& révoquons : entendant que dès-à-préfent , fans autre 
déclaration , & en vertu du préfent Edit , main-levée 
entière leur en fbit faite; à la charge toutefois que noflre- 
dit coufin , & eux, nous jureront toute fidélité & obéît 
Ance , fe départiront dès-à-préfent de toutes ligues , pra- 
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Ij'p5» tiques, alTociations ou intelligences faites dedans ou de- 
hors le Royaume, & promettront à l’avenir de n’en faire 
fous quelque prétexte que ce Ibit. 

V. Ne pourront aulfi , tant nodredit coufîn , que les 
Princes , Seigneurs , Ecclé/îaftiques , Gentils-hommes , 
Officiers & autres habitans des villes , communautés & 
bourgades , qui ont , en quelque forte que ce fbit, fuivi & 
favorifé fon parti , ne nous ayant encore fait le ferment 
de fidélité, & voulant venir à la reconnoilTance de ce 

■ devoir avec lui , dedans le temps porté par le préfênt 

Edit , efire recherchés des choies advenues & par eux 
commifes durant les préfens troubles , & à l’occafion d’i- 
ceux , pour quelque caufê que ce foit : Voulant que les 
jiigemens & arrefis qui ont efié ou pourroicnt efire 
donnés contr’eux pour ce regard , enfemble toutes procé- 
dures & infortnations , demeurent nulles & de nul effet, 
& foient oflées & tirées des regifires , fans que des sas 
& chofes deffufdites rien fbit excepté , fors les crimes 
& délits puniilables en mefme parti, & raffafllnat du feu 
^ Roi, nofire très-honoré Seigneur Sc frere. 

V I. Et néanmoins ayant efté ce fait mis par plufieurs 
fois en délibération, & eu fur ce l’avis des Princes de 
rofire fang , & autres Princes , Officiers de nofire Cou- 
ronne , & plufieurs Seigneurs de nofire Confell eftans lès 
nous, & depuis vues par nous, féant i nofire Confêil , 

' les charges & Informations fur ce faites depuis fèpt ans 
en ql, par lefquelles il nous a apparu qu’il n’y a aucune 
charge contre le: Princes & Princeffes nos fujets , qui 
' s’efioient féparés de i'obéiffance du feu Roi, nofire très- 
honoré Seigneur & frere , & la nofire ; avons déclaré & 
déclarons par ces préfentes , que ladite exception ne fê 
pourra eftendre envers lefdits Princes & Princeffes qui 
ont reconnu & reconnoifiront envers nous , fulvant le 
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pcéfênt Edit , ce à quoi le devoir de fidélité les oblige, 
attendu ce que delFus , plufieurs autres grandes confidé- 
rations a ce nous mouvans , & le ferment pareux fait de 
n’avoir conlenti ni participé audit aflâlîinat : Défendant 
à notre Procureur Général préfent & à venir , & tous 
autres , d’en faire contr’eux aucune recherche ni pour- 
iûite , & d nos Cours de Parlement , & à tous nos autres 
Jufiiciers & Officiers , d’y avoir elgard. 

VII. Davantage , tous ceux qui ont efié mis hors de 
nos villes depuis la rédudion d’icelles en noftre obéilTance, 
â l’occafion des prélens troubles , & pour caules qui 
doivent ellre remiles par le préfent Edit , ou qui , lors de 
ladite rédudion , en efloient abfens,^& le font encore de 
préfent pour mefmes caufes , qui voudront jouir du bé- 
néfice d’icelui , pourront rentrer efdites villes, & fe re- 
mettre 'en leurs mailbns, biens & dignités , nonobfiant 
tous Edits , Lettres & Atrefts à ce contraires. , 

VIII. Nollredit coufin le Duc de Mayenne , & les 
Seigneurs , Gentils hommes , Gouverneurs , Officiers , 
Corps de villes , Communautés & autres particuliers qui 
l’ont liiivi , demeureront pareillement quittes & defchar- 
gds de toutes recherches pour deniers publics ou particu- 
liers qui ont efté levés & pris par eux , leurs ordon-^ 
Bances , mandemens & commiffions , durant & à l’occafioa 
des préfens troubles , tant des recettes générales que 
particulières. Greniers à fel faifis , & jouilTances des ren- 
tes , arrérages d’icelles , revenus , obligations , argen- 
teries , prifes & ventes de biens meubles , bagues & 
joyaux , foit d’Eglife , de la Couronne , Princes , ou 
autres des particuliers , bois de haute fuHaye & taillis , 
ventes de fel, prix d’icelui , tant de marchands, que de 
la gabelle , décimes , aliénations des biens des Ecclé- 
fiaftiques, traites & impolîtions mifes fur les denrées ,, 
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lj-p5. & autres vivres , dépoQs & confîgnations ^ 

cotes (ut les particuliers , emprifbnnemens de leurs per- 
fonnes, prilês de chevaux, même en nos haras, & gé- 
néralement de tous deniers , importions & autres choies 
quelconques, ores qu’elles ne foient plus particulière- 
ment exprimées ; comme aufli ceux qui auront fourni 
& payé Icfdits deniers en demeureront quittes & del^ 
chargés. 

I X. Demeureront pareillement defchargés de tous 
ades d’hollilité, levées & conduites de gens de guerre, fa- 
brication de monnoie, fonte & prife d’artillerie & muni- 
tions, tant aux magasins publics , que maifons des partiel - 
liers , confeéilon de poudres , prifes , rançons , fortifica- 
tions , delmolitions de villes , chafleaux , bourgs & bour- 
gades , entreprilês fur icelles , bruflemens & delmolitions 
d’Eglilês , & fauxbourgs de villes , eftabliflement de Con- 
feils , jugemens & exécutions d’iceux , commifOons par- 
ticulières, Ibit en matières civiles ou criminelles , voyages, 
intelligences, négociations & traités dedans & dehors 
oofiredit Royaume. 

X. Ceux qui ont exercé les charges des Commidairea 
Généraux & garde des vivres, fous l’autorité de nofire- 
dit coufin , & des Seigneurs commandans aux Provinces 
particulières de noflre Royaume, lelquels nous reconnoif- 
tront fuivant le préfent Edit , & dedans le t.emps porté 
paricelui, feront exeippts de toutes recherches pour tou- 
tes Ibrtes de munitions , vivres , chevaux , harnois & autres 
chofes par eux faites pour l’exécution de leurs charges 
durant les préfens troubles, & à l’occafion d'iceux, fans 
qu’ils foient rêfponfables du fait de leurs Commis , 
Clercs & autres Officiers par eux employés , Sc fans qu’ils 
(oient tenus rendre aucun compte de leur maniement & 
charges, en rapportant leuleinent déclaration & certifita- 
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tlon de no^lredit couiîn ^ qu’ils ont bien & âdelement fervi 
en l’exercice de leurs charges. 

X I. Tous mémoires , lettres & elcrits publiés depuis le 
premier jour de Janvier 1 589 , pour quelques fujets qu’ils 
ayent eilé faits , & contre qui que ce foit , demeureront 
fiipprimés , fans que les auteurs en puilTent eilre recher- 
chés; impofant pour ce regard lîlence, tant à nos Pro- 
cureurs Généraux , leurs fublHtuts , qu’a tous autres parti- 
culiers. 

XII. Nous n’entendons auffi qu’il loit fait aucune re- 
cherche contre le Seigneur de Maigny, Lieutenant, &le* 
Ibldats des gardes de noftredit couiîn , ayant affidé à la 
mort du feu Marquis de Maignelay , advenue contre la 
volonté & au grand regret de nollredit couiîn , ainlî qu’ü 
a déclaré. Et demeurera ledit fait , pour ce regard , 
aboli, fans qu’il leur fôit befoin obtenir autres lettres ni 
déclaration plus ample : mefïnement pour le regard de 
ceux lefquels pour ce fUjet ont obtenu lettres de nofire« 
dit couiîn , lelquelles ont eflé vérifiées par celui qui a 
exercé l’office du grand Prevofl à fâ fuite. 

XIII. Toutes Sentences, Jugemens & Arrefts donnes 
par les Juges dudit parti, entre perfbnnes d’Icelui parti , 
ou autres n’eflant dudit parti , qui ont procédé volontai- 
rement , tiendront & auront lieu , fans qu’ils pulflent eflre 
révoqués par nos Cours de Parlement , ou autres Juges , 
finon en cas d’appel , ou par autre voie ordinaire : Et où 
aucune révocation ou cefTation en auroit eflé faite , elle 
demeurera dès-à-préfent nulle & de nul effet. 

XIV. Le temps qui a couru depuis le premier jour de 
Janvier 1589, jufîques à prefent, ne pourra fervlr entre 
perfbtmes ^e divers partis , pour acquérir prefeription ou 
péremption d’inflance. 

XV. Tout ce qui a eflé exécuté en vertu defdits 

O iv 
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§y^6f jugemens ou aâes publics du Confeîl eftabli par noflrc- 
diccoufîn, pour rançons, entérinement de grâces, par- 
dons , rémiflicns & abolition , aura lieu , fans aucune 
révocation, pour les différends qui regardent les parti- 
culiers. 

XVI. Ceux qui auront été pourvus par noflredit cou- 
j lin d’offices vacans par mort ou réfignation es villes qui 

nouj. reconnoiûront avec- lui, comme auffi des offices de 
Receveurs du fel nouvellement créées efdltes villes, y fe- 
ront maintenus en prenant provifion de nous , que nous 
leur ferons expédier. 

XVII. Et pour le «igard de ceux qui ont efté par 
noflredit coufïn pourvus defdits offices , qui ont Vaqué ès 
villes qui ont ci-devant tenu fbn parti , (bit par mort , 

- réfignation ou nouvelle création de nqus ou de nos pré- 

déceffeurs , lefijuels ont depuis fuivi noflredit coufin , 
I fans nous reconnoiflre & jurer fidélité fuivant nos Edits , 
revenans à préfènt à noflre fervice avec lui, le (quels 
avec autres font nommés & déclarés en un eflat & rooUe 
particulier que nous avons accordé & figné de noflre 
main , feront pareillement maintenus & confervés efdites 
offices , prenant provifion de nous : le mefme fera fait 
pour les bénéfices déclarés audit eflat & roolle. 

XVIII. S’il y a quelque difpute & procès (ùr la 
provifion defdites offices eflant dedans les villes qui nous 
reconnolflront avec noflredit coufin , oélroyées par lui 
entre perfonnes qui font encore à préfent dudit parti , ou 
l’un d’eux , & nous reconnolflront avec lui , ceux qui 
auront obtenu déclaration de l’intention de noflredit 
coufin , feront maintenus , pourvu qu’ils apportent ladite 
déclaration dedans fix mois après la publication du pré- 
fent Edit, 

XIX, Et d’autant que ceux qui ont efié pourvus d’of- 
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ficÊs , (bit par mort , ou par réfîgnatlon , créations nou- IS96, 
▼elles , ou autrement , & payé finance pour ceft effet ès 
mains de ceux qui ont fait la recette des parties cafuelles 
au parti de noftredit coufin , pourroient prétendre quelque 
recours contre lui , ou ceux qui ont requ lefdits deniers , 
comme dit efl , (bit pour eflre^maintenus aufdites offices , 
ou rembourfés de leurs finances : 'nous avons de(chargé 
& defchargeons par ces préfentes nofiredit coufin & 

Ie(Hits Tréforiers & Receveurs de toutes aélions & 
mandes que l’on pourroit intenter contr’eux pour ce re- 
gard. 

XX. Tous ceux qui nous reconnoifiront avec noflre- 
d;t coufin, qui ont joui des gages, droits & profits d’au- 
cuns offices , fruits de bénéfices , revenus de mai(bns , 
terres & feîgneuries , loyers & ufiifruits de maifons & 
autres biens meubles, droits, noms, raifons Sc aftions 
de ceux qui efloient du parti contraire, en vertu des 
dons, ordonnances , mandemens , refcriptions & quit- 
tances de nofiredit coufin le Duc de Mayenne , ne (eront 
(ûjets à aucune reftitution , ains en demeureront entière-» 
ment quittes & defchargés ; ils ne pourront auffi rien 
demander ni répéter des choies (iifdites prifbs (ur eux 
par nofire commandement & autorité , & reçues par nos 
autres fujets & ferviteurs, fors & excepté d’une part & 
d’autre les meubles qui (e trouveront en nature, qui 
pourront efire répétés par ceux auxquels ils apparte- 
Doient , en payant le prix pour lequel ils auront elle 
vendus. 

XXI. Fareilleraent les Eccléfiafiiques qui nous recon- 
rolfiront avec nofiredit Coufin , & ne nous ont encore 
fait ferment de fidélité , qui ont payé leurs décimes aux Re- 
ceveurs ou Commis par lui , enfemble les deniers de l’alié- 
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i 55!(5. nation de leur temporel, n’en pourront eftre recherche* 
pour le pairé,atns en demeureront auffi entièrement quit- 
tes & defchargés , enfemole les Receveurs qui ont fait 
le payement. 

XXII. Toute» les fommes payées par les ordonnan- 
ces de noflredit coulin, ou de ceux qui ont charge dé fi- 
nances Ibus lui , à quelques perfonnes & pour quelque 
caufe que ce foit, par lesTréforiers , Receveurs ou autres, 
qui ont eu maniement des deniers publics , lefquels nous 
reconnoifiront avec lui , (êront palTés & allaués en nos 
Chambres des Comptes , lâns que l’on les puilTe rayer , 
fiiperfcder, ni tenir en louflrance, pour n’^avoir eflé l.i 
forme & l’ordre des finances tenue & gardée. Et ne 
feront tous les comptes qui ont edé rendus fujetsarévl- 
fion , linon en cas de l’Ordonnance : Voulant que pour 
le reftablilTement de toutes parties rayées, luperfédées ou 
tenues en fouffrance , toutes lettres & validations né- 
ceflaires leur foient expédiées. Et quant aux comptes qui 
relient â rendre , ils feront ouïs & examinés en nolire 
Chambre des Comptes .à Paris ou ailleurs, où il appar- 
tiendra. A quoi toutefois ils ne pourront eilre contraints 
d’un an. Et ne fera noftredit Coufîn ni lefdits Thrélb- 
riers , Receveurs & Comptables , tenus & refponfables 
' en leurs noms , des mandemens , relcriptions & quit- 
tances -qu’ils ont expédiées pour chofes dépendantes de 
leur charge , finon qu’ils en foient obligés en leurs pro- 
pres & privés noms. 

X X 1 1 1. Les Edits & Déclarations par nous faites 
fur la réduélion du payement des rentes conftituées , au- 
ront lieu pour ceux qui s’aideront du prélent Edit, fans- 
que l’on puilTe prétendre qu’ils Ibient defehus & privés 
du bénéfice defdits Edits & Déclarations , pour n’y avoir 
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fàtlsfalt dedans le temps porté par iceux : & ne courra 
ledit temps contr’eux , que du jour de la publication de 
noilredit Edit. 

XXIV. Et pour ce que les veuves & heritiers de 
ceux qui font morts au parti de noftredit Coufin , pour- 
roient eftre pourfuivis & recherchés pour raifon des chofes 
faites durant les troubles, &à l’occafion d’iceux , par leurs 
maris, & ceux delquels ils font héritiers. Nous vou- 
lons & entendons qu’ils jouillënt de la mefme defeharge 
accordée par tous les articles précédens , à tous ceux 
qui nous feront le ferment de fidélité avec , nofiredit 
Coufin. 

XXV. Tous ceux qui voudront jouir du préfentEdit, 
(êront tenus le déclarer dedans fix femaines apres la 
publication d’icelui , au Parlement de leur rellôrt , & faire 
le ferment de fidélité: à fçavoir les Princes, Evelques, 
Gouverneurs des Provinces, Officiers, & autres ayant 
charges publiques , entre nos mains , de noftre très-cher 
& féal Chancelier, ou des Parlemens de leur reflbrt; & 
les autres , pardevant le? Baillifs, Sénelchaux & Juges 
ordinaires, dedans ledit temps. 

XXVI. Sur la remonllrance*quI nous a efié faite 
par noflre Coufin le Duc de Mayenne , pour la ville de 
Marfêiile & autres de noftre pays de Provence , qui ont 
tenu jufques à préfent fbn parti , & nous obéiront £c re- 
connoiftront avec lui en vertu du p.-^.ènt Edit, Nous 
avons ordonné & promis qu’ils jouiront du contenu ès 
articles inférés aux articles fecrettes par, nous accordées 
à noftredit Coufin. 

XXVII. Davantage, délirant donner toutes occa- 
fions aux Ducs de Mercœur & d’Aumale de revenir à 
notre fervice , & nous rendre obéiflance, à l’exemple de 
Hotredit Coufin le Duc de Mayenne , & fur la fupplica- 
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tlon très-humble qu’il nous en a faite ; Nous avons 
femblablement déclaré que nous verrons bien volontiers 
leurs demandes quand ils nous les prcfenteront , & s’ac- 
quitteront de leur devoir envers nous, pourvu qu’ils la 
facent dedans le temps limité par le prélent Edit : Et 
dcs-à-préfent voulons que l’exécution de l’Arrell donné 
contre ledit Duc d’Aumalle en noftre Cour de Parle- 
ment Ibit fûrüs, jufques à ce' que nous en ayons autre- 
ment ordonné , en intention de révoquer & fiipprimer 
ledit Arrêt , fi ledit Duc d’Aumalle nous reconnoift , 
comme il doit , durant ledit temps. 

XX V 1 1 1. Reconnoilîânt de quelle affeéiion noflredit 
Coufin s’employe pour réduire en noftre obéiftance ceux 
qui reftent en fon parti ,Rc par ce moyen remettre noftre- 
dit Royaume du tout en repos , Nous avens eu agréable 
auftî que les articles qui concernent noftre très cher & 
amé Coufin le Duc de Joyeule , les fieurs Marquis.de 
Villars & de Mont-pezat : comme auffi le Ceur de l’El^ 
«range qui commande de prélent en noftre ville du Puy, 

' enlemble les habitans de ladite ville, les fieurs de Saint 
Offange, Gouverneur de Roche- fort, du Pleftis , Gou- 
verneur de Craon , & de la Severie , Gouverneur de la 
Ganache , -ayant efté vus & réfolus en noftre Confell, 
fur les mémoires qu’ils ont envoyés à ceft effet , que noP- 
tredit Coufin nous a préfentés de leur part. Voulons que 
ce qui a efté accétdé fur iceux , foit eflcélué & obfervé 
de point en point , pourvu que noftredit Coufin face ap- 
paroir dedans lîx femaines qu’ils ayent accepté ce que 
nous leur avons accordé , & que , dedans le mcfme 
temps , ils nous facent le ferment de fidélité ; autrement , 
nous n’entendons eftre tenus & obligés à l’entretenement 
& obfervation defdits articles. 

XXIX. Ayant efgard que noflredit Coufin s’eft obli- 
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gé en (bnnom, & fait obliger aucuns de fes amis & fervî- 
leurs en plufieurs parties & Ibmmes de deniers déclarées 
en un ellat (igné de lui , montant à la fomme de trois cents 
cinquante mille efcus , qu’il nous a reraoiiftrc avoir em- 
ployés aux affaires delà guerre & autres de fbn parti* 
(ans qu’il en foit tourné aucune chofe à (bn profit parti- 
culier , ni de les amis & lérviteurs coobligés : de quoi le 
voulant defcharger & tenir quitte , afin de lui donner 
plus de moyen de nous faire fervice. Nous promettons à 
noftredit Coufin d’acquitter lelHites dettes portées par le- 
dit eftat, jtfques à ladite fomme de trois cents cinquante 
mille efcus , pour les arrérages d’aucunes parties defdites 
dettes * portant rentes , intérefts , liquidés pour le temps 
porté par l’eflat fait & ligné de nollre main , & de celle 
de nofiredit Coufin, & l’en defcharger entièrement avec 
fefdits amis & ferviteurs coobligés : & à cefte fin lui faire 
payer dedans deux ans , en huit payemens, de quartier en 
quartier, le premier quartier conhmençant au premier joue 
du préfent mois de Janvier, la fomme de lîx vingts un 
mille cinquante efcus , que nous avons ordonné efîre 
allignés fur aucunes recettes générales de nofiredit 
Royaume, pour eflre employés tant en l’acquit defdites 
dettes portant rentes & intérefls , que des arrérages d’i- 
celles, jufques au temps porté par ledit eflat, ligné de 
nollre main & de celle de nofiredit Coufin ; & faire auffi 
payer à l’avenir le courant defdites fentes & intérefls, 
jufques à l’entiere extindion & amortiffement d’icelle , 
& des obligations fufdites. Et quant aux autres dettes 
contenues audit eflat ligné de nofiredit Coufin , reflant 
defdits trois cents cinquante mille efcus ; Nous promet- 
tons à nofiredit Coufin d’en retirer & lui rendre les pro- 
melTes , contrats & obligations de lui & de les amis & 
ferviteurs coobligés , dedans quatre ans , fans pour ce 
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payer aucuns arrérages & intérefls, ou bien lui fournir 
dedans ledit temps de jugement valable de l’invalidité 
defdites dettes , de forte que noflredit Coufin , fes amis 
& ferviteurs en feront du tout quittes & defchargés. Et 
jufques à ce que lefdites promefles & obligations lui 
ayent efté rendues. Nous voulons & ordonnons qu’il ne 
puifle eftre contraint, ni aufli fefdits amis & ferviteurs 
coobJigés, au payement de tout ou partie d’icelle fomme 
de trois cents cinquante mille efcus , ni des arrérages & 
incércfis defdites rentes ; & que toutes lettres de fitr- 
féances , interdiftion & évocation en nofire Confeil 
d’Eflat , en foient expédiées toutes & quantes fois que 
befoin en fera, fiir'l’extrait du préfent article. 

XXX. Davantage, voulant mettre noftredit Couiîn 
le Duc de Mayenne hors de tous intérefls envers les Sulf- 
fes, Reiflres , Lanfquenets , Lorrains & autres Etrangers , 
aufjuels il s’ell obligé , tant pour la levée de gens de guerre 
que pour le fervice qu’ils ont fait durant le temps qu’ils 
ont demeuré en fbn parti: Nous promettons de l’acquit- 
ter & defc’jarger de toutes les forames aufquelles fe peu- 
vent monter lefdites obligations par lui faites , tant en 
fbn nom privé que comme Chef de fondit parti , & les 
mettre avec les autres dettes de la Couronne , fuivant les 
vérifications qui en ont eflé faites par le feu fieur de Vi- 
deuille , Intendant des Finances , & par les Edeus dudit 
pays de Bourgongne , pour le regard defdits Suillës , 
Reiflres, Lanfquenets & Lorrains, depuis lefdites véri- 
fications , révoquant & annullant dès-à-préfent lefdites 
obligations qu’il a contraâées en fondit nom , pour ca 
regard, & particulièrement le Comte Collalte, Colonel 
des Lanfquenets, & autres Colonels & Capitaines des 
SuifTes & Reiflres , fans qu’il en puifTe eflre pourfuivi ni 
Inquiété en vertu d’icelles obligations, attendu qu’il n’en 
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ett tourné aucune chofe à (bn profit particulier, dont | 
nous lui ferons expédier toutes lettres & provllions né- 
celTàires. 

XXXI. Les articles (ecrets qui ne Ce trouveront in- 
férés en cedit prcfent Edit, feront entretenus de point en 
point & invioiablement obfervés : & fur l’extrait d’iceux 
ou de l’un delHits articles , figné de l’un de nos Secré- 
taires d’Eftat , toutes lettres néceflaires feront expédiéer* 

' Si donnons en mandement , &c. 

Au mefme lieu , & au mefme mois que cet 
Édit fut fait, monfieur le Duc de Nemours frere 
de mere de monfieur le Duc de Mayenne , ayant 
envoyé auflî vers le Roi , ( luivant les admoneC- 
temens de Madame de Nemours fa mere ) obtint 
fur les articles qu’il fit préfenter à Sa Majeflé , 
un Edit particulier fur fa réduction , où le Rot 
dit , qu ayant toujours entqndu que fon neveu 
le Duc de Genevois & de Nemours n’avoit par-, 
ticipé aux troubles de fon Royaume par aucun 
deflein préjudiciable à fon eftat , il veut , que 
la mémoire demeure efteinte & affoupie de ce 
qui s’eft géré & nrgotié pendant les troubies , 
tant par lui , que par le feu Duc de Nemours 
fon frere aifné , & tous ceux qui les ont fuivis 
& afliftés ; & que toutes procédures S', recher- 
ches foient abolies 6c fupprimées, de la prilê 
des deniers des recetes générales & particulières, 
fonte de la Couronne d’or qui fut trouvé pen- 
dant le fiege de Fans au MonaHere de fainte 
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I Croix de la Bretonnerie , prife , vendition & 
diftribution pendant ledit fiege , & après icelui , 
des bagues & joyaux du tréfor de Saint Denis 
en France , de quelque valeur & eftimation que 
le tout fe puifle monter bref, de tout ce qui 
avoit efté fait fous l’autorité , & par le com- 
mandement & confentement dudit feu Duc de 
Nemours. Que tous ceux qui avoient fuivi lef- 
dits Ducs feroient remis & réintégrés en leurs 
maifons & biens , charges & honneurs, béné- 
fices , & offices. Qu’il ne feroît fait aucune re- 
cherche des exécutions à mort faites durant ces 
troubles , par voye de juftice, droit de guerre 
ou autrement par le commandement & fous 
l’autorité defdits fîeurs Ducs. Que*ceux qui com- 
mandoient dans les places , que ledit Duc rame- 
noit au fervice du Roi, y demeureroient en fai- 
fant le ferment de les conferver fous ledit fieur 
Duc en l’obéiffance de Sa Majefté. Que l’exer- 
cice de la juftice du bailliage & Eledion de 
Forefts, feroit remis dans MontBrifon. Que les 

^ provifions d’offices faites par ledit feu Duc de 
Nemours , dont la fondion fe faifoit dans les 
villes qui recognoiftroient Sa Majefté avec ledit 
Duc , demeuroient nulles : Et néanmoins que ^ 
ceux qui auroient obtenu lefdites provifions par 
mort ou réfignation jouiroîent defdits offices en 
prenant nouvelles lettres de proviCon du Roi , 

lefquelles 
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kfquelles leur feroient expédiées fans payer 
finance. Que les terres & feigneuries qui appaf- 
tenoienten France au Duc de Ferrare, enfemble 
les Greffes defdites terres, lui feroient confervés 
& en jouiroit comme il en avoit fait avant là 
guerre, félon fes contrats. Et à ce que Madame 
de Nemours , & ledit Duc fon fils jouiflent pai- 
fiblement des terres qu’ils ont en Savoye , & 
que leiirs fujets fuffent foulagés , le Roi par cet 
Edit , les prit & mit fous fa fauve-garde , 
exemptant leurs fujets de toutes fortes de con- 
tributions. 

Après que Ces deux Edits furent ainfi accordés 
à Folembray , & envoyés au Parlement de Paris , 
pour y eftre enregiftrés & vérifiés , le Roi laiflâ 
au fiege de la Fere monfieur le Maréchal de 
Rets , ( pour faire continuer la chauffée qui fê 
faifoit au-deffus de cefte ville là , afin d’arrefter 
pour un temps l’eau de la riviere d’Oyfe : & 
puis tout d’un coup on devoit rompre cefte 
chauffée, eftimantque la violence d’une fi grande 
quantité d’eau ainfi retenue feroit fuffifante pour 
noyer les affiégés, ) & alla à Monceau. Mônfieuc 
le Duc du Mayenne lui ayant mandé qu’il defi- 
roit lui aller baifer les mains , Sa Majefté lut 
manda , qu’il fêroit le bien venu. Un matin ainfi 
que le Roi fe promenoit dedans les allées de 
Monceaux, on lui vint dire que ledit fieur Duc 
Tome LX. P. 
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ï^JP^» eftoit là ; en fe retournant il le vit à dix pas do 
lui , à la telle d’une douzaine de Gentils-Hom- 
mes. Après qu’à cet abord , ledit Duc eull fait 
le devoir d’un fujct, & que Sa Majellé l’euft 
reçu d’uné face joyeufe; le Roi print à part le 
Duc pour parler feuls. Madame la Marquife de 
Monceaux elloit merveilleufement ayfe que 
celle réconciliation fe full faite en fa maifon» 
Ledit lîeur Duc fut au difner du Roi ; chacun 
jugea lors en leurs vilàges , puis que l’un tenoit 
Sa Majellé , & que l’autre elloit en fon devoir , 
que les choies palTées n’elloient en leur mé- 
moire que comme un fonge. Car on ne vit point 
cellui-ci faire depuis du chef de parti, & pro- 
pofer nouvelles entreprifes de guerre : ihfe réunit 
du tout à la] volonté du Roi. Et aufli ne vit-on 
point le Roi fuivre la mode de ces réconcilia- 
tions feintes dont plulîeurs Monarques ont ufé, 
quand quelques-uns de leurs fujets ont levé les 
armes contre eux , lefquels du commencement 
de leur accord leur donnent tout ce qu’ils de- 
mandent , dons , penfionr, offices, bénéfices, 
ne leur font refufés , mais la fuite en ell to^ours 
tragique ; au0i ces bienfaits là n’ont ellé que 
leurres pour les attraper : Au contraire le Roi 
voulut que ce qui avoit ellé accordé par les 
articles fecrets , full effedué entièrement. Le 
Duc du Mayenne quitta fon Gouvernement de 
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Îîourgongne fon fils aifné depuis fut reçu au 
Parlement Pair de France , & Duc d'Elguillon : 
il fut pourvu du Gouvernement de l’ifle de 
France, excepté de, Paris , & à quelques autres 
conditions ; & ce , par la mort de monfieur 
d’O ; qui en eftoit gouverneur , lequel mourut 
fur la fin de l’an pafie. Il fut aufli pourvu de 
l’Eftat de grand Chambellan que ledit fieur Duc 
du Mayenne fon pere , avoit remis entre les 
mains du Roû Les mariages depuis Ce firent du 
Duc de Nevers avec la fille dudit Duc du 
Mayenne ; & de la fceur puifnée dudit Duc de 
Nevers avec ledit fieur Duc d’Efguillon, 

Par le vingt-hultierae article de l’Edit accordé 
â monfieur du Mayenne, il devoir faire apparoir 
dans fix femaines , que ceux defquels il avoit 
préfeoté les articles au Roi les euflent acceptés , 
félon qu’ils avoient efté accordés & refpondus 
au Confeil : aucuns le firent , d’autres non : ert- 
tr’autres les fieurs de Saint OlTange , & du 
Pleflîs de Cofine renouvel lerent leurs intelli- 
gences avec le Duc de Mercceur , ■& continue-* 
rent leur rébellion. Quant à ceux de Marfeille 
nous avons dit ce qu’il en advint. Meflîeurs le 
Marquis de Villars , & de Mont-Pezat freres , 
enfans de la femme dudit fieur Duc du Mayenne'; 
(lefquelles avoit eus en premières nopces de 
Monfieur de Mont-Pezat) fuivirent la volonté 
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leur beau-pere. Quant à monfieur de Joyeufb 
il obtint en Edit particulier du Roi , tant pour 
lui que pour la ville de Tholofe & autres places 
de Languedoc qui tenoient encore ce parti , 
lequel Edit fut aullî donné à Folembray audit 
mois de Janvier , & vérifié à Tholofe le qua- 
torzième de Mars» Par cet Edit monfieur de 
Joyeufe fut fait Marefchal de France & l’un 
des Lieutenans généraux en Languedoc. Les 
habitans de la ville de Tholofe, & autres villes 
du reflbrt de la Cour de Parlement de celle , 
ville-là , qui avoient fuivi le parti de TUnion , 
furent confervés en leurs privilèges , droit , 
offices , & dignités , & furent remis en la pof- 
felfion de leurs biens & offices qui elloient aux 
villes royallcs ; furent tenus pour bons fujets 
& fidelles ferviteurs du Roi, à la charge de 
preller le ferment de fidélité. Que le Parlement 
qui fe tenoit à Cartel Sarrazin durant ces trou- 
bles retourneroit tenir fa féance à Tholofe. Que 
la Chambre Mi-partie feroit renvoyée en une 
ville de ladite Province. Que toutes citadelles 
barties durant ces troubles feroient defmolies 
excepté des places frontières. Que la mémoire ■ 
de toutes chofes paflees en ladite ville & autres 
lieux qui avoient fuivi ledit parti , feroit abolie , 
mefines les meurtres chmmis en ladite ville de 
Tholofe le lo Février iy8p, ès perfonnes dç 
monfieur Duranty premier Préfident, & Daffis 
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Avocat général & autres : & pareillement tout 
ce’ qui avoit efté attenté & exécuté tant au 
Palais quen autres endroits de la ville le ii 
'Avril I ypy , & tout ce qui avoit eflé fait depuis 
en fuite & conféquence. Que le Duc de Joyeufe 
& cent de ceux qui l’auroient aflifté pourroient 
recufer en tous affaires fans expreflîon de'caufê» 
' trois des Préfidens & Confeillers de chacune 
Chambre du Parlement , & aux jugemens & dé- 
libérations qui fe feroient chambres affemblées, 
quinze de ceux qui avoient tenu le Parlement pour 
le Roi au Chafteau Sarrazin & Beziers. Auflî 
que le Duc de Ventadour & cent de ceux qui 
cftoient demeure's en l’obéifTance du Roi , pour- 
roient pareillement recufer en chaque Chambre 
le Prélîdent ou un des Con^feillers de ladite 
Chambre, de ceux qui eftoient reliés dansTou- 
loufe depuis le ii d’Avril , ou cinq defdits Pré- 
lîdens & Confeillers quant les Chambres feroient 
affemblées, attendu le peu dénombré des officiers 
qui eftoient reliés dans ladite ville de Touloulè. 

A la vérification & pulalication de Ceft Edit 
qui fut le 14 Mars , le Duc de Joyeufe , & les 
CapLtouls de Touloufe, après avoir fait chanter 
le Te Deum , firent faire des feux de joye & de 
grandes réjouiflances ; on a eferit qu’ils mirent 
un tableau où eftoit le portrait du Roi en une 
des principales places de la ville que le peuple 
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XS$6, alloit voir & faluer : crians yive le Roi. Tàt 
ces réduâions :tout le Languedoc demeura en 
paix. Avant que de dire ce qui fe pafla au fiege 
de la Fere , voyons ce qui fe palToit aux Pays^ 
Bas au commencement de cefte année. 

Le 4 Janvier mourut Chriftophe de Mon- 
dragon. Gouverneur de la Citadelle d’Anvers, 
qui fut eftimé en fon temps un très-expérimenté 
chef de guerre. L’an paflfé il le fit paroiftre au 
Prince Maurice , ainfi que nous avons dit. I! 
eftoit de nation Efpagnol ; & eftoit venu aux 
Pays-Bas avec le Duc d’Albe , d’où il n’avoit • 
depuis bougé , ayant fait de grands fervices 
au Roi d'Efpagne. 

Le 8 de Janvier le Comte de Fuentes , qui 
gouvernoit par Commifiion les Pays-Bas , Iça- 
chant que le Cardinal Alberi d’Auftriche devoit 
arriver bien toft au Luxembourg pour prendre 
pofleflion du Gouvernement des Pays-Bas, partit 
de Bruxelles avec le Duc de Paftrane, & nombre 
de Noblelîè , Efpagnole, Italienne & Valonne, 
& allèrent au devant dudit Cardinal jufques à 
Luxembourg. Ce Cardinal eftoit parti d’Efpagne 
’ dès le mois de Septembre de l’an palTé avec 

nombre de gens de guerre Efpagnois , quatre 
millions de duéats, plufieurs grands Seigneurs,, 
entre lefquels eftoient Philippes Prince d’O- 
renge , qui avoit efté tenu en prifon large en 
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Efpagne depuis Tan Le Duc de Zagar- *59^* 

volo , le Prince de Caftelvetrant , Odavien 
d’Arragon, Jean Mendozze & autres. Au devant 
■de ce Cardinal , la République de Gennes 
envoya Antoine Grimaldi , & Grégoire Barba- 
rin pour le recevoir ( comme eftans leurs Am- 
baflâdeurs ) à Laone , où ils furent avertis qu’il 
devoit prendre port. Le prince Dorie fut au 
devant de lui jufqu’à Ville-Franche avec trois 
galeres. Ce Cardinal fut reçu là fort magnifique- 
ment , & y trouva grjnd nombre de chevaux 
& mulets pour porter fon bagage à Turin. Il 
fit qiielque féjour en ces quartiers là , foit pour 
l’advis qu’il reçeut de la maladie du Roi d’Efpa- 
gne , ou de quelque autre occafion.. Durant ce 
féjour le Prince d’Orenge , prit la pofte , & s’eu 
alla à Rome baifer les pieds de fa Sainteté , 
où il arriva avec deux des liens prefque comme 
incognu , toutefois le Duc de Sefiè ÂmbalTadeuc 
du Roi d’Efpagne, lui fut à la rencontre , & 
le mena loger en fon Palais- Ayant vifité ' les 
lieux Saints, il retourna retrouver l’Archiduc, 
qui arrivé à Turin vouloit palîèr les monts , 
devant que les neiges fulTent plus hautes ; ce 
qu’il fit ; & traverfant la Savoye arriva fur la fin 
de l’an pafle en la Franche-Comté. En fon paf- 
fage Jule Mazzatofci , qui eftoit Lieutenant da 
Virginie des ütfins, lequel s’eftoit mis au fex- 
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vice du Roi , lui ât une charge fur la queu^»' 
où il' prit pluHeurs prifonniers des fîens , & 
entr’autres le Cavalier Melfi Mllanois , defquels 
il tira grofles rançons. Après beaucoup de 
travaux, ce Cardinal arriva à Luxembourg le 
29 Janvier, où l’Eleâreur de Cologne , accom- 
pagné de nombre de Nobleflê de rEvefché du 
Liege, & le fufdit Comte de Fuentes le furent 
recevoir. Le jour d’auparavant fon arrivée, le 
Duc de Paftrane , qui efloit venu de Bruxelles . 
pour le faluer , mourut de maladie. De Luxem- 
bourg il s’achemina a Bruxelles, accompagné de 
la plupart des Grands des Pay^-Bas , avec mille 
chevaux , & nombre de gens de pied , où il arriva 
le II Février , & où il fut reçu fort magnifi- 
quement. Il entra par la porte de Louvain , où 
le Magiftrat lui préfenta les clefs de la ville. Jufqu’à 
fon Balais , il ne rencontra fur fon chemin 
qu’arcs de triomphe, pyramides & théaftres, 
embélls de plufieurs hiftoires , emblemes & 
devifes en l’honneur de la maifon d’Autriche 
& dudit Archiduc : aulfi chacun jettoit les yeux 
fur lui , efpérant qu’il deuil efire l’auteur de 
leur repos. 

Deux jours après celle entrée , il fut reçu 
Gouverneur en l’AlIèmblée générale des Ellats 
des Pays-Bas, obéiflant au Roi d’Efpagne. Puis 
il fe prépara à la guerre , tant pour fecourir la 
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Fere , que contre le Prince Maurice. Il tenta 
du commencement de faire quelque paix avec 
les Holandois , & envoya au Prince Maurice , 
& aux Eftats aflemblés à la Haye, Lettres /par 
lerquelles- il leur mandoit , qu’il eftoit venu aux 
Pays-Bas , par le commandement du Roi d’Ef- 
pagne, pour appaifer tous troubles*, & mettre 
les Flamans en Paix : Que s’ils vouloient envoyer/ 
de leurs Députés en certain lieu , félon qu’ils 
adviftroieot par enfemble, qu’il ne feroil faute 
d’y envoyer les liens pour la traiéler. Le Prince 
d’Orenge efcrivit aulîî à fon frere le Prince 
Maurice , & aufdits ellats en pareille fubllance , 
s’offrant en ceft affaire d’eftre le médiateur. Les 
lettres de l’Ârchiduc furent fans réponlê. Le 
Prince d’Orenge en reçeut pour congratulation 
de là liberté. Mais ayant requis d’aller parler à 
fon frere le Prince Maurice , ou à fa fœur la 
Comtellè de Hohenlo , le Confeil defdits eflats 
ne trouva bon que l’on en vint à ces pourpar- 
lers-là , tellement que toutes ces lettres furent 
fans fruit. 

Sur l’advis que ledit Cardinal Albert eut que 
la Fere eftoit preffée depuis quatre mois, & 
avoit néceflité de vivres , il donna charge à 
Georges Bafte de fe rendre avec nombre de 
cavalerie au Caftelét, & de là tafeher à faire en- 
trer quelque fecours de vivres dans la Fere i 
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3/^5. & fçavoîr au vrai Teftat des aflîégés & des 
afîîégeans. Bafte eftant arrivé au Caftelet il en 
parti le 15 Mars fur les quatre heures après 
midi , avec deux cent chevaux , ayar^ chacun 
un fac de firine : il s’achemina avec tant d’heut 
qu’il entra dans la Fere fans empefchement. 
Ayant recogneu l’eftat des affiégés & voulant 
s’en retourner , il eut advis que le Roi eftoit à 
Saint Quentin , avec huit cent chevaux , ce fut 
ce qui le fit à fon retour aller paâcr par la 
forefl: de Bohain, d’où il gagna le Carabrefis 
fans trouver aucun deftourbier , & alla donner 
au Cardinal advis de fon voyage. 

Or Monfieur du Mayenne ayant pris congé 
du Roi à Monceaux , s’en alla à S^iffons pour 
fe préparer afin de fe trouver au fîege de la 
Fere, où le Roi s’en alla. Nous avons dit que 
l’on y faifoit comme une chaulTée avec laquelle 
on arreftoit le cours de la riviere d’Oyfe , & 
que l’on efpéroit lors que l’on donneroit cours 
à l’eau , qu’elle pourroit noyer toute la ville à 
une toife de haut, & par ce moyen faire boire 
les aflîégés tout leur faoul ; mais cela ne réuflît 
félon l’opinion que l’on en avoit prife , car en 
la plus baffe rue de la ville lofs que l’on rompit 
la chauffée , l’eau n’y fut pas plus de trois 
pieds de haut ; cela ne laiffa de donner beau- 
coup de fatigue aux aflîégés , qui pour un temps 
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furent contraints de fe retirer aux premières 
chanibres des logis. La néceflîté des vivres com- 
mençant à leur venir, & le Roi ayant eu advis, 
que les foldats n’y avoiem plus qu’une livre de 
pain par jour , & ne mangeoient plus que de 
la chair de cheval , il fe réfolut de les avoir 
par la famine , fans expofer les liens au péril 
évident de forcer celle place forte d’artiiice & 
de nature , car elle eft fituée en un marais , & 
environnée d’eau de tous collés . dans laquelle 
il y avoit une très-forte garnifon : efpérarvt auflî 
que le Cardinal d’Autriche, qui publioit par 
tout qu’il ne îaRTeroit perdre celte place , vien- 
droit pour la fecourir ; & qu’ils pourroient 
vuider leurs différens devant celle ville au hazard 
d’une bataille. Sur le bruit que le Cardinal 
eftoit parti de Bruxelles & venu à Valencien- 
nes , où on faifoit ellat qu’il avoit en fon armée 
quinze mille hommes de pied & quatre mille che- 
vaux ; le Roi manda de tous collés fes forces ; 
chacun fe rendit près de lui ; il fe réfolut de 
lailTer fes trenchées garnies , & aller au devant 
de fon ennemi. Ce bruit que le Gafdinal vouloit 
fecourir la Fere fut encore plus gfand , lors 
que l’on eut advfs que le Duc d’Arfeot (qui 
mcnoit l’avant-garde ) efloit venu loger es en- 
virons du Callelet, avec quatre mille hommes, 
tant de cheval que de pied : On ne parloit au 
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ï;P< 5. camp des François que de bataille, & chacun? 
s’y préparoit. Mais ce bruit ne dura gueres , 
car il vint peu après autre advis , que Ambroife 
Laudrian avec la cavalerie legere , eftoit aux 
environs de Montrueil fur la mer, comme 
pour l’inveftir. On jugea lors que le Cardinal 
ne vouloir qu’alliéger quelque place pour faire - 
. deflourner le fiege de la Fere. 

’ Un bruit avolt couru peu auparavant,, que 

l’Efpagnol en vouloir à Calais , on en avoit 
adverti le fieur de Vifdofl'ein qui en eftoit Gou- 
verneur, & qu’il devoir munir mieux fa place 
de foldats , & donner ordre à tout ce qui (croit 
nécelTaire en cas qu’il y euft entreprife contre 
lui : mais il n’en tint compte , à fon grand 
dommage. Ce (îeur de Vifdofl’ein , avoit fuccédé 
en ce gouvernement après la mort du Capitaine 
Gourdan fon oncle , qui y avoit efté mis lors 
que les François reconquirent cefte place fur les 
Anglois l’an iffS. 

Le fieur de la Motte Gouverneur de Grave- 
lines , ( que nous avons dit avoir efté tué devant 
Dourlens) avoit par efpions fçeu le mauvais 
ordre que ledit fieur de VifdolTein tenoit dans 
Calais , & avolt dès l’an pafle »éfolu dexécuter 
une entreprife fur cefte ville. Depuis fa mort 
le fieur de Rofne continuant ce mefme deflTein., 
par les intelligences qu’il eut avec quelques ha- 
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îjitans , promit au Cardinal de le rendre maiftre 
de cefle place auparavant que le Roi y peuft 
donner aucun fecours. Le Cardinal jugeant de 
Ja facilité de Texe'cution psr ce que Ton lui en 
repi^fenta , fe fia de cefte entreprife au fîeur 
Rofne , lequel le cinquiefme d’ Avril ayant pris 
trois cent chevartx & cinq mille hommes de 
pied , s’achemina diligemment par le pays d’Ar- 
tois qu’il traverfa , vers Saint Orner : Auguflin 
Mexie , Gouverneur de Cambray le fuivit avec 
dix-fept compagnies de gens de pied , condui- 
fant huit gros canons : Puis 4 e gros de l’armée 
menée par le Cardinal. Rofne fit telle diligence 
tju’auparavant que l’on fceuft à qui il en vouloit, 
il entra dans le pays de Calefis , & fe rendit 
maiftre du pont de Nieule ; puis alla s’emparer 
du fort de Richebanc proche le port de Calais, 
( c’eftoit jadis une fuperbe tour & fortereflè 
baftie par les Anglois , & defmolie quand les 
François la prirent , laquelle lefdits fieurs de 
Gordan & VifdoflTein n’avoient voulu faire re- 
dreflèr. ) Rofne y ayant trouvé peu de réfiftance 
s’en rendit maiftre , & garnit incontinent ce 
fort de bonne artillerie, afin d’empefcher tout 
le fecours qui pourroit venir par mer, d’entrer 
au port. Le Cardinal ayant eu advis de la prife 
de Richeban , fit cheminer le refte de fon armée 
devant Calais , qu’il fit entourer de tous coftés. 
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ïyp6. Le Roi qui eftoit devant la Fere ayant eu advîi 

' de ce que deiTus, prit une partie de fa cavalerie, 

& fe rendit incontinent à Boulongne : mais aur 
paravant qu’il y fut arrivé , le Cardinal dès le 
jy d’ Avril , fit forcer le fauxbourg appellé le 
Courguet, qui eft le long du havre , & en chafl» 
deux compagnies de Holandois qui y elk)ienC 
logées, lefquelles après la perte d’un de leurs 
Capitaines & de quelques foldats,fe retirèrent 
dans la ville. 

Le fieur de Vifdoflêin , & les habitans s’en 
efpouvanterent tellement , qu’ils ne parlolerit 
entr’eux, finon, qu’il fe falloit. rendre à com- 
pofition à l’Efpagnol. En telles places frontières 
on ne doit jamais mettre des gouverneurs qui 
ne foient bien expérimentés au fait de fiege de 
villes ; & non pas y mettre des neveux ou des 
enfans en faveur de ceux qui ont commandé 
, autrefois , lefquels d’ordinaire font fans expé- 
rience : comme il eft advenu en cefte place ; 
car ledit fieur Vifdofiein au lieu de réprimer les 
premiers qui parlèrent de fe rendre à l’Efpagnol , 
ne fongea qu’à fe retirer dans le Chafteau , & 
le Cardinal ayant commencé à faire jouer fon 
canon contre la ville le lyj dudit mois , les 
habitans demandèrent à parlementer, & avoir 
trcfve de huit jours , puis de vingt-quatre 
heures } ce qu’il leur refufa ayant efté adverti 
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par ceux qui eftoient pratiqués dedans la ville ïypÿ* 
de refpouvante qui y cftoit. En fin il leur ac- 
corda , qu’en lui rendant !a ville , & l’artillerie 
qui y eftoit , il leur donneroit le choix , ou de 
demeurer dans la ville avec leors biens, ou de 
fe retirer dans le Chafteau; pliîs qu’il y auroit 
fix jours de trefves , pendant lefquels s’ils n’ef- 
toient fecourus pa’ le Roi , que le Challeau lui 
feroit livré. Suiva^iit ces conditions les habitans 
donnesent entrée aux alliégeans : mais comme 
ils n’eftoient qu’un peuple & gens mal entendus 
en telle matière & très-mal gouvernés , ils firent 
des effets de mefme , car aullî-toft que ces con- 
ditions furent accordées , ils fe jetterent prefque 
tous en confufion dedans le Chafteau , aban- 
donnans leurs maifons remplies de toutes com- 
modités , ce qui fervit beaucoup à l’armée du 
Cardinal qui trouva les logis biens garnis , & 
où tout fut pillé. La trefve fut entretenue par 
les afllégeans parce qu’elle eftoit à leur advan- 
tage , & eurent loifîr de dreflèr leurs batteries 
contre le Chafteau fans empefchement. 

Le Roi arrivé à Bologne , envoya le fieur 
de Campagnoles' ( qui en eftoit Gouverneur ) 
avec deux cent hommes pour fè jetter dans 1© 
Chafteau de Calais ; ce qu’il exécuta fans em- 
pefchement ; & r’aflùra le fieur de Vifdoflèin , 
auquel il repcéfenta le mécontentement qu’auioic 
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Sa Majefté de la reddition de cefte place. Vif- 
doflein recognut lors fa faute , Sc lui dit , qu il 
aimoit mieux mourir que de la rendre ; mais 
cefte re'folution fut trop tardive, & ne lui fervit 
de rien , tant gpur ce que l’artillerie eftoit mal 
monte'e , & faute de canonniers , qu’auflî il 
n’avoit point de préparatifs ncceffaires pour 
défendre une telle place ; le 24 dudit mois dès 
la pointe du jour , le Cardinal ayant furieufe- 
ment fait battre le Chafteau , les brefcheS eftant 
plus que raifonnables pour aller a l’aflaut, il le 
fit donner environ fur le midi. Apres que les 
afligés l’eurent fouftenu une heure durant, ils 
furent forcés & palTés prefque tous au fil de 
l’efpée. VifdofTein & huit cent que foldats que 
bourgeois y furent tués les armes au poing. 
Campagnoles fut pris prifonnier, & d’autres. 

Les François firent lors une grande perte , & 
les Efpagnols un grand butin. 

Après cefte prife le Cardinal demeura quel- 
que temps à Calais pour faire réparer les bref- 
ches , & y eftablir la garnifon qu’il y avoit or- 
donnée , faifant venir aufli des navires de <. 
Dunquerque pour aflurer le port contre les 
Anglois & Holandois. Le Roi de l’autre 
cofté ayant mis renfort d’hommes & de muni- 
tions dans Ardres, Montreuil, & Bologne, 

s’en retourna au fiege de laFere . penfant que 

l’une 
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l'une de ces places leroit fuffifante pour arrefter 
un temps l’armée dudit Cardinal ; maïs il en 
advint autrement ; car après qu’il eut'alTubJetit 
fous fa puiflance quelques Chafteauxvers Guines, 
il fit invertir tout d’un coup Ardres. Le fleur 
du Bois-d’Annebont en eftoit gouverneur dès 
le temps du feu Roi Henri III. Les fleurs de 
Belin , de Monluc & de Rambure , y ertoient 
auflî entrés, avec leurs troupes, tellement qu’il 
avoit bien dans certe petite place forte , quinze 
cent hommes de guerre. Le Cardinal fit d’abordée 
attaquer la baffe ville ( qui n’efl qu’un tas de 
pauvres maifons & jardinages du cofté de 
Gnines , où les vaches fouloient pallèr & tra- 
verfer les foffés & remparts ) laquelle il emporta ■ 
après un long combat : plufleurs de part & 
d’autre y perdirent la vie. La Bourlotte y fut 
bleffé & mené à Saint Orner pour eftre panfé. 
Le 19 jour- le fleur de Monluc fit une fortie fur 
les Régimens de la Coquielle & de la Bour- 
lotte , où d’abordée furent renverfés morts ce 
qui fe trouva au devant; mais le fleur de Monluc 
ayant efté tué, les François furent repoulfés 
dans la ville , & en cefte fortie il en mourut 
nombre de part & d’autre. 

Le Cardinal ayant fait dreflèr fa batterie 
devant la ville & commencé à tjrer contre le 
Tome LX, Q 
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ravelîn qu’on appelle le Feftin (ainfi nommé â 
caufe d’un feftin qui s’y eft fait jadis entre les 
'Ambafladeurs d’un Empereur , d’un Roi de 
France , & Roi d’Angleterre ) le Gouverneur 
commença à parlementer , fans qu’il y euft 
aucune brefche , ni que la muraille ni les pa- 
rapets , & les défences fuflent rompus. 

Plufieurs hiftoriens efcrivant de ce fiege, & 
parlant de la reddition de ceftj^place , s’en ef- 
tonnent, & difent que l’on n’en peut conjec- 
turer la caufe , fînon que la femme du Gouver- 
neur laquelle eftoit fort avaricieufe , & quel- 
ques habitans, l’induifi’rent ( lui qui eftoit eftimé 
brave Sc fage Chevalier ) à demander à parle- 
menter, & à fe rendre, de crainte qu’eftant 
forcé ( comme avoit efté le Chafteau de Calais ) 
d’y tout perdre ; & qu’eftant le plus fort avec 
les habitans , qu’il avoit contraint ceux que le 
Roi y avoit envoyés de renfort d’obéir à la 
compofition qu’il fit avec le Cardinal ; tellement 
que le 23 Mai , jour de l’Afcenfion fur les huit 
heures du matin les François qui eftoient dans 
Ardres fortirent au nombre de douze cent ; le 
tambour battant , avec leurs armes & bagages , 
eftans conduits en feureté jufques à Mon'-Hulin. 
Les habitans par la capitulation, pouvoient 
demeurer dans cefte ville avec la jouilTance de 
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tous leurs biens en failâns ferment de fidélité 
au Roi d’Efpagne. Voilà comme Ardres tomba 
fous la puillance de rEfpagnoL 

Pendant ce fiege le Roi eftoit devant la Fere; 
]e J 6 de ce mefme mois le Sénefchal de Mon- 
telimart , & I). Alvarez Ozorio , ayans enduré 
dedans toutes les fatigues qu’il eft poflîble de 
penlèr , demandèrent à parlementer : La com- 
pofition leur fut accordée ; qu’ils rendroient la 
ville au Roi , s’ils n’eftoient fecourus dans fix 
jours par une armée qui fift lever le fiege à 
Sa Majefté j & en fortiroient enfeignes def- 
ployées , tambours battans , avec leurs armes 
& bagages , emmenans l’un des canons qui y 
avoit efté laifle par le Duc de Parme , lequel 
eftoit marqué aux armoiries de l’Empereur 
Caries cinquiefme , & qu’il feroit libre aux ha- 
bitans de s’en aller avec les foldats , ou de 
demeurer dans la ville en faifant lênnent de 
' fidélité au Roi. 

Jacques Carleguo Efpagnol eftant envoyé pat 
les affiégés vers l’Archiduc (qui eftoit lors 
devant Ardres ) lui porter cefte capitulation , 
ayant eu pour refponce qu’il ne pouvoir les fe- 
courir, le 22 Mai les Efpagnols fortirent,de la 
Fere, & furent conduits feurement jufques au 
Cambrefis. Et par cefte reddition le Roi n’eut 

Qij 
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plus d’ennemis en Picardie qu’au de-là de la 
riviere de Somme. 

Le Cardinal ayant pris Ardres , & voyant I© 
Roi libre du fiege de la Fere ( ce qui l’empef- 
cheroit de plus faire du fiege ) mit de bonnes 
garnirons aux deux places qu’il avoit nouvelle- 
ment conquifes, & s’en retourna avec le gros 
de fon armée en Flandres , & de là en Brabant , 
après avoir fait ruiner tout le plat pays de 
Boulenois, & emmené tout le befiail. 

Le Roi d’autre cofté ne voulant infatigable- 
ment employer fon armée en fieges , envoya 
plufieurs troupes fe refraifchir en diverfes 
Provinces , & manda au Marefchal' de Biron 
qui eftoiten Bourgongne , de le venir trouver, 
lequel du depuis il envoya en Artois , y faire 
le dégaft ainfi que les Efpagnols avoient fait 
au Boulenois : de ce qu’il y lit nous en traite- 
rons ci-après, mais que nous ayons dit ce qui 
fe J^allâ au fiege de Hulft. 

L’armée du Cardinal d’Auftriche ayant cof- 
toyé les coftes maritimes de Flandres , on 
penfoit qu’elle en vouluft à Oftende , ce fut 
pourquoi le Prince Maurice y envoya quinze 
compagnies d’infanterie ; mais depuis celle 
armée êftant féparée en deux , une partie eftant 
allée en Brabant , ou jugea que le Cardinal 
avoit un autre defiein. 
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Autre bruit ayant couru que Ton en vouloir 
à Hulft , qui eft dans le pays de Vaës ; où 
mefines quelques troupes Efpagnoles y eftoient 
entre'es , le Prince Maurice y accourut , pour 
mettre ordre par tout: mais auflî-toft il eut 
advis que le fieur dç Rofne Marefchal de l’armée 
du Cardinal , avec cinq mille hommes eftoit 
^ pafle au travers de la ville d’Anvers, comme 
voulant tirer vers Berghe fur Zoom, ou verS 
Breda, ce qui fit que ledit Prince fortit dô 
Hulft, & s’en alla à Berghe. Ce fut une ruze 
de guere dont u(à de Rofne , car aulîi- toft qu’il 
euft ^eçeu advis que le Prince eftoit à Berghe, 
il rebroulTa chemin , repaffa à Anvers, & s’en 
alla au pays de Vaës. Ayant commandé au 
Colonel la Borlote d’entrer au territoire de 
Hulft , ce Colonel ayant choify la fleur des 
foldats de Ion Régiment, pafla un canal avec 
quelques chaloupes , à la faveur du fort de la 
Fleur , & de celui de la grand Râpe , tenus par 
les Efpagnols , & entra audit territoire , nônobf- 
tant tout ce que peurent faire les Navires des 
Eftats, & ceux qui eftoient dans le fort de la 
petite Râpe , & dans un grand fort nommé le 
Moervaert : depuis lequel fort julqu’à Hulft y 
avoit une grande trenchée bien garftie de gens 
de .guerre du Prince 

George Everard Comte de Sol ms comman- 

Q «i 
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15*^5. doit dans cefte place avec trois mille hommes 
de guerre , fous quatre Colonels : le Prince 
Maurice y eftant retourné de Berghe, la lui 
recommanda , puis fe retira au fort de SanN 
bergh , d’où il lui envoyoit tout ce qui lui 
eftoit befoin , à mefure qu’il le recevoit par 
mer. De Rofne ayant fait entrer file à file un 
très-grand nombre d’Efpagnols , ceux de la 
ville firent une fortie & les allèrent attaquer, 
mais ils furent contraints de rentrer dans la 
ville, & les Efpagnols eftans renforcés à toute 
heure de gens , prirent à la veue des Holan- 
dois, le fort de la petite Râpe, & taillèrent 
en pièces trente foldats qui eftoient dedans. 

Du depuis il fe fit de belles efcarmouches & 
forties entre les Efpagnols , & ceux qui eftoient 
dans Hulft, dans les forts de Moervaert, & 
de Naffau, & dans la fufdite tranchée, où il 
fe perdit de bons Capitaines & foldats de part 
& d’autre. Cependant l’armée Efpagnole s’aug- 
mentoit : De Rofne faifoit palfer l’artillerie , 
ores une piece , tantoft un autre : la cavalerie 
Efpagnole palïbit peu à peu fur des chaloupes : 
(car en ce commencement de fiege , ils ne 
purent drefièr un pont de barques , comme ils 
firent depuis qu’ils eurent gaigné le Moervaert.^ 
Aufli-toft qu’il y eut neuf pièces de canons 
palTées on en bracqua trois qui donnoient ea 
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flanc à ceux de la tranchée , trois qui battoient 
le Moervaert , & trois qui importunoierft & 
donnoient fur les navires de guerre des Eftats. 

Le dix -huitième de Juillet vindrent de 
Berghe fur le Soom quatre compagnies de cava- 
lerie des Eftats qui entrefent par l’endroit 
qu’on appelle Campen , dans le territoire de 
Hulft, où d’abordée ils desfirent quelques trois 
cent Efpagnols , qu’ils furprindrent au plat pays 
faifans la picorée , puis ayans bruflé trois mou- 
lins pour incommoder le camp du Cardinal ; 
ils s’en retournèrent. 

Les Efpagnols pour fe revenger de ceftc 
perte environ les dix heures de la nuit fuivante 
donnèrent à la contrefcarpe de cefte grande 
tranohée qui eftoit entre le Moervaert & la 
ville , Sc firent tant avec forces redoublées , que 
finalement ils s’en firent maiftres, encore que ce 
ne fut fan» grande perte. 

Non content de cela environ les trois heures 
avant jour , de Rofne fit advancer autres nouvel- 
les forces, qui donnèrent un alTaut fi furieux a 
la tranchée, que ceux qui eftoient dedans ef-' 
tonnés de la perte toute frefche de leur con- 
trefcarpe , prindrent telle épouvante , qu’ils le 
mirent d’eux-mefmes en déroute , prenans la 
fuite , qui vers le Moervaert , qui au-defibus 
ds la ville» 

Q iv 
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Rofne ayant féparé par ce moyen le Moer- 
vaert de la ville , continua fa batterie de neuf 
pièces fur ledit fort de Moervaert , tafchant y 
faire brefche , & par cefte tranchée gagnée 
raflTailÜr. De fait comme il trouva la brefche 
alTez fufHfante , & que le coeur des foldats du 
Prince commençoit à s’afFoiblir , il fit fommer 
ce fort où commandoit le Capitaine Beuvry , 
lequel ne fceut jamais perfuader les gens de 
fouftenir l’aflaut, aucuns efteignans leurs mef- 
ches , & jettans les armes , tellement que force 
lui fut de rendre la place par compofition de 
fortir avec armes & bagages , ce qu’ils firent 
le ip dudit mois fe retirans au fort de Spitlêa- 
buich pour de là les faire embarquer. Ainfi les 
Efpagnols fe rendirent maiftres , par la prife 
de ce fort dé Moervaert, de tout le pays de 
Hulft, & commencèrent à approcher de la ville : 
puis d’une motte de moulin , où furçnt plantes 
trois canons , un tira à coups perdus en ruine, 
au travers des rues & maifons, tellement que 
les afiiégés n’cfioient nulle part all'urés qu’au 
pied du rempart Sc dedans les caves. 

Le Comte de Solms ayant reçu une 'harque- 
bufade en la jambe, ne pouvant aller ni venir 
pour prendre garde à tout comme il avoit fait 
auparavant, le Colonel Piron fut commis fuper- 
intendant des autres quatre Colonels ; ôc cojU' 
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mença à faire faire trois mines, par les quelles 
les alîîe'gés pouvoient quand bon leur fenabloit 
fortir à Tefcarmouche : mais fix jours après il 
fut aufli blefle d’une harquebufade en la joue 
au-deflbus de l’œil, & contraint de fortir hors 
de la ville pour fe faire penfer. 

Cependant les afliégés firent plufieurs forties, 
npnobftant lefquelles les Efpagnols ne laiflTerent 
de boucher le vieil havre, penfant d’empefchp 
les navires d’entrer dans la ville, ce qu’ils ne 
purent faire. Ils s’approchèrent tellement de 
Hulft, que le premier jour d’Aouft, ils s’avan- 
cèrent à fe fortifier jufqu’au devant de la porte 
dés Beguines , dedans le fofle du boulevard , 
& plantèrent leur artillerie qui battoit tantoft 
le rempart, tantoft les maifons , & autres bafti- 
mens de la ville en ruine , n’en eftant plus efloi- 
gné que du trait de la harquebuze. 

Mais le (leur de Rofne qui avoit en ce com- 
mencement de fiege acquis la louange d’un chef 
de guerre très expérimenté , fut tué d’un coup 
de canon. Les Hiftoriens Efpagnols parlans de 
la prife de Hulft, lui portent ceft honneur, & 
difent de lui : Vcrùtn laudis hujus fruclus ^ 
Ronceo, II y en a qui ont fait un parallelle de 
lui & d’un Godefroy de Harcourt , qui fut 
banni hors de France du régné du Roi Phi-, 
lippes de Valojs, leq^uel s’en alla vers le Roi 
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IS 9 ^* Edouard d’Angleterre, qui avoir afTemblé une 
grande armée d’Anglois pour aller en Guyenne , 
& lui confeilla de prendre terre en Normandie; 
ce que ce Roi creut , & prit terre au pays de 
Conftantin , & fit ledit Godefroy ( qui eftoit 
frere du Comte de Harcourt, & avoit de belles 
terres en ce pays là ) l’un des Marefchaux de 
fon armée , & condufteur. Sçachant les adve- 
nues du pays , il mena ce jeune Roi Anglois (quî 
ne defiroit fors à trouver les armes ) à Chere- 
bourg , à S. Lo & à Caen , où les Anglois firent 
de grands meurtres , & beaucoup de maux ,, 
. ruinans par tout où ils pafibient : puis amena 
l’armée Angloife pafTer la Seine auprès de Paris : 
& la fit tourner vers la Picardie , là où fe 
donna la battaille de Cfecy en Ponthieu , que 
les François perdirent. Puis ledit Roi d’Angle- 
terre afiiégea & prit Calais l’an i3q-6 , que ces 
fucceflèurs ont tenu près de deux cent douze 
ans, celle place leur fervaht de porte pour en- 
trer en France quand ils vouloient. ' 

Ce Godefroy de Harcourt fut tellement 'en-' 
nemi de fa patrie, qu’il déshérita Ion neveu, 
vendit fes terres au Roi d’Angleterre, & puis 
vint faire la guerre en Normandie, où en une 
rencontre lui & les Cens furent tous tués. Voilà 
ce que rapporte Froilfard de ce Godefroy de 
Harcourt. Et les hiftorierrs de ce temps difent 
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dudit fieur de Rofne , que les exploits militaires 
faits par les Efpagnols en ces deux dernieres 
années où ils ont acquis tant de gloire , font 
procédés de fon confeil de de fon exécution ; 
que depuis la mort du Duc de Parme leurs 
armées n’avoient fait aucun exploit de mérite, 
jufqu’à ce que ledit fieur de Rofne fuft fait Ma- 
refchal de l’armée Efpagnole , ce qu’il accepta 
pour ce qu’il fe vit méprifé en la Cour de 
France, lui, qui avoit eflé comme en appren- 
tillâge d’armes fous le feu Duc de Guyfe, qui 
avoit conduit fes troupes, efté fon Lieutenant, 
& depuis fait Marefchal de France par le Duc 
du Mayenne, tourna toute fa haine contre les 
François , & fon ame devint toute Efpagnole ; 
& bien que l’on attribue l’honneur de tous les 
exploits faits aux armées au Comte de Fuentes 
& au Cardinal d’Auftriche comme en ayant efré 
Généraux fi difent-ils tous. Dé Rofiie Maref- 
chal de l’armée , drelTa la bataille devant Dour- 
lens ; ordonna des aflauts , fans fon confeil on 
levoit le fiegé dé Cambray ; Calais où le Roi 
d’Angleterre fut fi long-temps devant , fut pris 
par fon confeil & fon exécution en quatorze 
Jours : toutes les frontières de Picardie ruinées : 
Il entra dans le territoire de Hulfl: à la barbe 
du Prince Maurice & de fes ^ens qui s’efHment 
les meilleurs guerriers du monde en leur pays , 
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prit le fort de Moervaert , & concluent tour i 
Quœ res , ut Ronae , cujus hæc potiffimum con- 
Jîüo gefla e[)e diximus^ magnant & attuüt laudem, 
Aulli il ne s’eft point vu que les nations eftran- 
geres ayent remporté de la viétoire fur les 
François , lî ce n’a efté par le moyen que leur 
ont donné des François mefmes , qui chafles & 
comme] bannis de la France ont aydé à vouloic 
ruiner leur propre patrie. Les hommes de fer- 
vice doivent eftre entretenus & appointés. 
FroifTard dit que la haine du Roi Philippes 
contre Godefroy de Harcourt coufta grande- 
ment au Royaume de France , & que les traces 
en parurent cent ans après. Retournons au fiege 
de Hulft. 

Le fécond jour d’Aouft les Efpagnols ayant 
continué leur batterie toute la journée avec 
quatorze pièces environ les iîx heures du foie 
donnèrent un aflaut fort furieux à la pointe du 
ravelin , qu’ils emportèrent avec grande perte : 
mais y eftans entrés , les afliégés firent fauter 
la pointe par une mine , qui en fit voler plu- 
fieurs en l’air , & aucuns furent enterrés dans 
les ruines. Environ les dix heures ils donnèrent 
auflî l’alTaut au ravelin de la porte des Bégui- 
nes , où il fut fouftenu , non fans perte des al- ’ 
faillans. 

£n moins de vingt* quatre heures on donna 
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quatre furieux alTauts à ce petit ravelin de la 
porte de Beguines, mais à chacun les alfié- 
geans furent valeureufement repoufés par les 
a/lîe'gés. 

En ces aflàuts on tient que les Efpagnols 
perdirent plus de huit cent hommes. Les aflîc- 
gés firent embarquer & envoyèrent leurs blefles 
en Zeelande à Mlddelbourg , la Verc Fleffin- 
ghe & Arnemuyden. D’autre cofté les hofpitaux 
d’Anvers , de Gand , de Malines & autres , 
eftoient plains d’Efpagnols , Walons & AJle- 
mans. 

Ce fut l’endroit où il fut plus combatu qu’à 
ce ravelin de la porte Beguine , que les Efpa- 
gnols gagnèrent plufieurs fois, & dont ils furent 
repoufés ; les aflîégés fe deffendoient valeureu- 
lèment, ufans de forties fouvent & de mines 
fous ce ravelin , par le moyen defquelles ils 
faifoient fauter en l’air les Efpagnols. Or ce 
ravelin ayant efté gaigné, ni ayant autour de 
la ville nul autre flanc , il fut aifé à l’Efpagnol 
C ayant long-temps batu en toute furie avec en- 
viron trente pièces de canon , & fait brefche de 
plus de quarante toifes de mefure ) de fe venir 
planter dedans le rempart , & de fe loger picque 
à picque contre les afliégés qui n’avoient plus 
autre deffenfe qüe le feu & les pierres : auquel 
eftat ils fe maintindrent un long-temps. Ce 
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1/9^. nonobftant l’EfpagnoI n’euft encore rien advancé 
s’il ne fuft venu à la fape , & à la mine , laquelle 
il advança fi avant , que trois jours après le feu 
s’y devoir mettre , pour la nuit fuivante en 
faire l’effet à fon advantage. Quoi voyant les 
Capitaines , nonobftant leur réfolution du jour 
précédent d’y vivre & mourir,, comme ils avoient 
promis au Comte de Solms , trouvèrent bon 
d’entrer en communication avec l’Efpagnol : 
veu qu’appertement il n’y avoir moyen de réfifter 
long-temps avec honneur à fes forces C qui 
eftoient près de vingt mille hommes) & qui 
en divers endroits avoir moyen de les forcer 
par affaut , n’eftans plus les affiégés que quinze 
cent hommes combattans : ou bien après que 
les mines auroient fait leur opération d’entrer 
à la foule. Veu aulïî qu’outre la perte de la 
ville , la gendarmerie s’y perdroit. Le Comte 
ayant confidéré & bien penfé tous les inconvé- 
niens , donna lieu aux remonftrances des Capi- 
taines, & confentit de parlementer le i6 du 
mois. L’efpagnol ne cognoiffant quel eftoit 
l’eftat des affiégés , ni leur extrefme néceffité , 
fut très-aife de les entendre : & le 1 8 fut l’ac- 
cord arrefté entre le Cardinal & le Comte de 
Solms en la maniéré qui s’enfuit ; 

Ayant les Comte de Solms a^ec les Colonels^ 
capitaines , officiers & foldcus eflans en\ la ville 
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ife Huljl ^ hier envoyé pouf entrer en communi- 
cation , & moyennant raifonnables conditions 
rendre ta ville au Roi : fon AlteJTe très-incliné à 
favorijer ceux qui ès actions des armes font leur 
devoir^ accorde & promet en parole de Prince 
audit Comte de Solms , £• généralement à toutes 
autres perfonnes de quelle qualité , nation ou 
condition qu'ils foient , fe trouvant préfentement 
en ladite ville , fans nuis exempter , les points 
& articles qui s'enfuivent, 

1. Le Comte de Solms , enjemble toute ladite 
gendarmerie , pourront s'en aller librement & 
franchement par eau ou par terre la part que 
bon leur femblera , avec drapeaux volans , tam- 
bours batans , mefches allumées , baies en bou- 
che , armes , hardes , bagages , chevaux , cha- 
riots^ harnacheures , bafleaux , chaloupes , & gé- 
néralement tout ou partie , feront conduits en 
toute feiireté : & (l à cefl efed ils ont befoin 
de quelques chariots , on leur en donnera , four- 
niffant de feureté pour le retour déiceux, 

2 . Moyennant quoi ledit Comte de Solms fera 
tenu de rendre la ville au Roi avec le fort de 
Najfau , & fottir de ladite ville , 6* fort , aujft 
foudtiin que les bafleaux feront arrivés , promet- 
tant ledit Comte fur fa foy de les faire venir tout 
le plus tofli & en la plus grande diligence que 
faire fe pourra. Et dès maintenant fera loger 
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ïj'95. fur la brefche les gens du Marquis de Trevîc 
aufquels fera donné ordre de ne faire aucun dom* 
mage , ni de pafer plus avant durant leur féjour. 
Et pour C affeurance de ce Jéjour , feront donné 
audit Comte pour ojlage , ledit Marquis de 
Trevic , & le Comte de Sores. 
è 5. Tous prifonniers pris durant ce fiege , tant 

d'un coflé que d'autre , de quelle qualité qu'ils 
foient y n'ayant fait de leur rançon , feront tous 
mis en liberté y en payant leurs defpens tant 
feulement, 

4. Tous bourgeois & habitons , fans nuis ex- 
cepter , pourront aujjfi librement & franchement 
fortir leurs meubles & biens par eau ou par terre, ' 
Et auront terme d'un an pour vendre , aliéner 
& tranfporter leurfdits meubles & immeubles y & 
ledit terme paffé en pourront jouir y les falfant 
adminiflrcr par quelque receveur , moyennant 
qu'ils tiennent leur demeure ou domicile en lieux 
ou villes neutrales. Et ceux qui voudront de- 
meurer y le pourront faire paifiblementyfans eflre 
recherchés ou inquiétés : & pourront jouir de 
tous leurs biens , eftant en la ville & dehors , 
en tous lieux de l'obéiffance de Sa Majefié 
avec rémiffion , abolition , & oubliance perpétuelle 
de tout ce que jufques à maintenant peut eflre 
advenu , fans qu'il leur convienne avoir autre 
enfeignement que ce prefent traité y pourvu qu'ils 

fi 
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fa conduijent & vivent comme bons Jujets de Sa 
Majejle doivent faire. Si Jeront maintenus en 
leurs anciens privilèges., & franchifes accouflu- 
mées. Et au regard des bourgeois 6* cenfiersy 
qui fe font retirés durant ce fiege , pourront li- 
brement retourner avec leurs femmes , enfans » 
biens , & jouir entièrement du contenu de ce 
préfent Traité, Ainjt fait le 1 8 d'AouJl 1596. 
Signé Albert , George Everard Comte de Solms. 

Ce Traité fut effeftué en tous Tes points : 

On avoit fait audit fieur Cardinal la prife de 
«efte ville plus aifée qu’il ne la trouva, penfant 
bien l’emporter aulîî tort que Calais & Ardres : 
mais il y rencontra meilleur ordre qu’en ces 
<leux villes là : aulli lui coulla elle durant cc 
fiege , d’environ deux mois , outre la grande 
dépenfe , & environ foixante capitaines , (ans • 
les chefs , colonels , & gens de marque , plus 
de cinq mille hommes de guerre. Les alfiégés 
y en perdirent bien quinze cens. 

Après que HuKi fut ainfi rendu au Cardinal 
d’Auftriche , ü» fépara fo.i armée, & l’envoya 
refraifchir en diverfes Provinces : le Comte de 
Varax commandoit à une partie des troupes , 
qui demeurèrent en Brabant , & le Duc d’Afcot 
à celles qui furent envoyées en Artois contre 
le Marefchal de Biron qui y eftoit entré en 
Tome LX. R 
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armes : tellement que lëdit Cardinal n’entreprît 
rien le relie de celle année. 

Le jour faint Jacques & faint Chrillophe, 
Alexandre Cardinal de Florence, & Légat de 
fa Sainteté & du faint Siégé fit fon entrée à 
Paris. Il avoit féjourné en la belle maifon de 
Chantelou près Montlhery, là où beaucoup de 
Prélats François le furent trouver : & s’ache- 
minant vers Paris Melfieurs le Prince de Condé, 
& Duc de Montpenfier lui furent au devant , 
& l’accompagnèrent jufqu’à Saint Jacques du 
Hault-Pas : où l’après-dinée le Clergé & tous 
■les Magillrats de la ville , avec PUniverlîtc , 
furent pour l’accompagner ( fuivant ce que l’on 
a accoullumé faire) jufqu’à Nollre-Dame : II 
elloit fous un poile de Damas rouge porté par 
des Bourgeois. Lefdits lîeurs Prince & Duc 
le fuivoient , puis nombre d’A rchevefques & 
Êvefques vellus de violet. Mèfiieurs dü Parle- 
ment & des Cours Souveraines. Ce Légat fut 
feçeu avec beaucoup de contentement par tous 
les François : aufiî a-t-il elle l’Ange de la Paix 
entre la France & l’tfpagne. Il elloit de la 
maifon de Médicis, & a ellé depuis Pape nommé 
Léon XI. 

La Pelle fut fort grande celle ellé à Paris, ou 
plulieurs milliers de perfonnes en moururent, ce 


/ 
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qui fut caufe que le Roi y fit fort peu de féjour : 
Il convoqua une Aflemblée en forme d’Eftats 
des plus grands & plus capables des trois Ordres 
de fon Royaume en la ville de Rouen , que 
l’on appella l’Aflemblée des Notables, & ce 
afin de pourvoir aux moyens de faire la guerre 
contre le Roi d’Efpagne & donner ordre aux 
' défordres qui s’eftoient engendrés durant les 
troubles. Il envoya aufiî le Marcfchal de Bouillon 
en Angleterre & en Hollande pour traiter d’une 
Confédération entr’eux & lui pour faire la 
guerre à l’EfpagnoI. De ce qu’il fit nous le 
dirons ci-après. 

Cependant les garnifons Efpagnoles & Fran- 
çoifcs s’entre faifoient la guerre fur les fronr 
tieres de Picardie, Artois, Haynault âc Tieraf- 
che. Le Marefchal de Balagny , qui tcnoit 
d’ordinaire fa garnifon en la Comté de Marie , 
allant à la guerre vers le pays de Haynault , 
accompagné des fieurs de Montigny , de Gié ^ 
Marquis de Boify , Comte de Charlus , Villiers- 
Houdan , & de quelques harquebuziers à cheval 
& carrabins qu’il avoit tirés de l’armée du Roi 
qui eftoit fur ces marches là : comme il fut 
près de Marly rencontra environ foixante 
chevaux Efpagnols , lefquels lefdits fieurs de 
Montigny , de Gié , de Villiers-Houdan qui le 
trouvèrent à la telle chargèrent fi heureufement 

Rij 
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typS\ jufqu’à la Capelle , qu’il ne s’en fauva que dix 
ou douze qui fe jetterent dedans , après avoir 
abandonné leui* armes & chevaux. 

Au mefrfie temps le fieür dé Mont-Martirt 
Marefchal de camp , fuivi du Baron de Canil- 
lac , de Beauverger , & du jeune Lignerac , 8c 
d’environ quarante carabins conduits par lè Ca- 
pitaine la Croix qui s’eftoit avancé avec les 
Marefchaux des logis , euft advis , arrivant 
audit Marly fur les fix heures du foir que les 
Efpagnols parroiflbient fur une montagne proche 
de là , & à l’inftant alla droit à eux , & ayant 
recognu qu’ils eftoient environ deux cent lances, 
& cent carrabinsdes compagnies duDucd’Afcot, 
du Marquis d’Aurec , du Comte de Sores , 
& du Comte de Boflu toutes des ordonnances 
du Roi d’Efpagne , & de celles des capitaines 
Simon Anthoine , & de Chaalons , lefquels 
toutes en un gros faifoient terme , attendant 
qu’il vint à eux , il fit alte , & feignant de fe 
vouloir retirer, il les attira fi dextrement qu’ils 
lui vindrent en queue , & avoient aucunement 
engagés les carrabins François : Mais ledit fieur 
Comte de Charlus furvint à toute bride , avec 
quinze de fes gens d’armes feulement : car les 
autres n’avoient eu moyen de le fuivre , à caufe 
du mauvais & marefcageux chemin , & des 
guais qu’il falloir pafTer, furvhit aufli ledit fieur 
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Marefchal de Balagny, par le commandement 
duquel le Comte de Charlus eflant allé fecourlt 
les carrabins, leur fit tourner vifage, & mettre 
pied à terre à une partie ; puis prenant à flanc 
les Efpagnols donna dans le gros qu’il perça 
jufqu’au milieu d’eux bien fuivi & fécondé des 
Hens , dont il y euH de bleffés le Baron de 
Pierrefite , d’un coup d’efcopete au vifage , & 
autres d’eux qui firent fort bien ; Le fleur de 
Mont-Martin & fon fi,ls , encore qu’ils n’euflènt 
que le pourpoint, IJe mefl,erent & chargèrent 
avec le Marefchal de Balagny tellement les Ef- 
pagnols , que par la bonne conduite dudit Ma- 
refchal ils furent mis à vau de route. Lef 
mieux montés fe fajuyerent dans la Cappelle : 
il en demeura de morts fur la pface jufqu’au 
nombre de foixante à quatre-vingts , & de pri- • 
fonniers Çx vingts. Ils prirent force efchelles & 
pétards que les Efpagnols faifoient porter , pour 
exécuter une entrèprife fur Marly. 

Sur la fin du mois d’Aoufl; le Marefchal de 
Çiron ( que le Roi avoil envoyé fur les fron- 
tières de Picardie, pour ralTembler l’armée qui 
en diverfes troupes tenoit les camps , ) ayant 
palTé la riviere de Somme y avec cinq cornettes 
de cavalerie, & quelque infanterie, entra dans. 
l’Artois le premier jour de Septembre. S’e(lant 
çmparé du. çhafteau d’Imbçrço.urt ,. U çonttaoi^ 
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i'P^* gnit plufîeurs bonnes bourgades de fe rachetei? 
par grandes fommes de deniers. Le Marquis de 
Varambon gouverneur d’Artois , ayant eu advis 
^ qu’il tenoit les champs , amalTa incontinent les 
garnirons voifines , & fe trouvant avoir de cinq 
à fix cent chevaux . s’achemina à l’encontre du 
Marefchal , duquel il efpéroit avoir bon mar- 
ché, car il avoit beaucoup plus de cavalerie 
que lui; eftant venus aux mains le Marefchal 
lui fit une fi rude charge , qu’ayant avec les 
fiens tué une partie des troupes du Marquis , 
& mis le relie à vau de route, il le prit fon pri- 
fonnier , & l’envoya à Paris , dont il tira depuis 
quarante mille efeus pour fa rançon. 

Celle delFaite donna une terrible alarme par 
tout le pays d’Artois : car les François cou- 
rurent toute la Comté de Saint Paul , la ville 
fut pillée , & quelques autres places : le plat 
pays ne fut pas mieux traité que le Cardinal 
d’Aullriche avoit traité celui de Boulenois J. 
drapperie , bellail , & tout ce qu’on y trouva 
fut pillé. Les payfans qui vouloient tenir bon' 
dans les tours & clochers de leurs Eglifes , 
furent rudement traités. Celle courlè dura huit 

" jours. Le Cardinal d’Aullriche adverti de la 
prife de Varambom , envoya les Ducs d’Afeot 
& d’Amalle , qui conduifoient une partie de. 
l’armée vers Artois après la prife de Hulll , à 
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«e qu’il s’y acheminaflent en diligence : Le 'lj'9^» 
,Marefchal adverti, de leur venue , voulant au- 
parant que de leur préfenter le combat faire 
defcharger les fiens de leur butin , les ramena 
vers la riviere de Somme. 

S’eftans defehargés , les nouvelles de ceft 
exploit parvenues à p’ufieurs troupes qui te- 
noient encore les champs , & reculoient de 
fe joindre audit fieur Marefclial , fut la caulê 
que de jour en jour plufieurs compagnies fe 
joignirent à lui , & fur tout fçaehant que l’on ne 
les laifleroit gueres fans remuer les mains, qui 
eft ce que les foldats aiment le plus, & qui 
fèrt le plus à tes tenir en vigueur, & contenir 
en difeipline ; de forte qu’en/moins de dix jours 
il fe vit allez fort pour retourner fur fes brifées»^ 

& rentrer encore dans le pays d’Artois. Il fut 
affilié de melfieurs le Comte de Saint Pol , de 
Saint Luc, de Chazeron , du V’îcomte de Cha- 
mois , du Marquis de Fortuna , & plufieurs 
autres Seigneurs & Gentils-hommes , outre' ceux 
qui eftoient au premier voyage. Tous enfemble 
s’avancèrent vers DourLn., & finablement le ré- 
folurent de mener celle petite armée vers Arras : 
mais auparavant que l’y acheminer , Te Mer- 
credi du mefme mois de Septembre, ellant i 
logés à BulToy près d’Arras, ledit fieur Marefi- 
chai , accompagné des principaux capitaines » 

R iv 
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Ij'pf’. alla, le Mercredi 25" de Septembre, du coftf 
d’Arras , pour reconnoiftre le chemin par où il 
feroit pilTer l’armée: te qu’ayant fait & s’en re- 
tournant, il eut avis que les Efpagno's paroif* 
foient P ès du quartier du fieur de Saint- Luc, 

& q*ue leurs carabins ctoic-^t à l’efcarmouche: 
ledit fieur Marefchal ordonna au fieur de Sainte 
Luc qui edoit près de lui , de s’en aller en Ton 
quartier, & monter à cheval pour fuivre les 
ennemis, & lui donner avis du chemin de leur 
retraite : cependant lui & M. le Comte de Saint- 
Paul s’en allèrent au quartier où eftoit logé la 
compagnie du Roy, & autres compagnies de 
cavalerie , lefquelles il fit incontinent monter à 
cheval, & s’ath.mina fur le pays d’entre Arras 
& Bapaume. Ayant marché un quart de lieue , le 
lîeur de Saint Luc lui manda que les ennemis 
edoient retirés à Bapaume ( auflî en avoient ils 
fait le femblant ) : mais ainfi que ledit fieur Ma- 
, refchal s’en vouloir retcurrer ( car ni lui ni 

M. le Comte de Saint Paul n’avoient point d’ar- 
mes ), il vint à lui quat e arquebufiers à cheval 
qui lui vinrent dire, que les Efpàgnols (qui 
avoient efté au quartier dudit fieur de Saint- 
Luc ) avoient aflîégé trois cents foldats Fran- 
çois d ms une EglÜe , & qu’ils y avoient déjà 
rnis le feu : ce qu’ayant entendu , il fe réfolut 
^ de s’y en aller au trot avec M> le Comte dt 
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Saint-Paul; & eftant à mille pas duviljagc, le- 
dit fîôur Marefchal les vid qu’ils commençoient à 
faire leur retraite du cofté d’Arras : c’eftoierit 
les compagnies de chevaux légers de Contrario , 
des deux Corradins , de D. Francifque , de 
D. Philippes, de D. Diego d’Acugna , de 
D. Gabriel Rodriguez & du Baron d’ Auchi. In- 
continent ledit fieur Marefchal commanda aux 
carabins du Roi , à Tes arquebuHers à cheval , à 
quinze arquebufîers de ' la compagnie du Mar- 
quis de Fortuna , de s’avancer & d’engager ces 
troupes au combat, ayant ordonné au fieur de 
Fournier de les foufienir, & au (leur de Cha- 
zeron après ledit fieur Fournier. M. le Comte 
de Saint-Pol , qui eftoit à la telle de la compa- 
gnie du Roi , tenoit la main droite : le fieur de 
Sipierre , avec le Vicomte de Chamois , la gau- 
che ; & ledit fieur Marefchal ,^u milieu , avec 
fa compagnie, pour les foylténir ; la compagnie 
de M. le Conneftable , & celle du Vida.me de 
Chartres , venoient après. Lefdits arquebufiers à 
cheval firent telle diligence, qu’ils abordèrent' 
les Efpagnols , & les engagèrent de façon qu’ils 
donnèrent temps ^u fieur Fournier d’y arriver & 

■ de les charger , comme il fit , & fi rudement 
qu’ils prirent la fuite une lieue durant , & juf- 
ques à ce qu’ils, eurent joint les Compagnies 
d’ordonnance du Comte de Reux & du Comte do 
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Sorles , avec trente chevaux de la compagnre 
'du Duc d’Alcot, qui les attendoient en un valon 
comme en embufcade : les Efpagnols fuyant ne 
vvoyant que deux compagnies de François les 
poutfuivre , reprirent courage & voulurent re- 
‘venir au combat ; mais les fleurs Fournier & de 
Chazeron , avec les arquebufiers à cheval , fe 
voyant fouftenus de près par ledit fleur Maref- 
chal , continuèrent d’aller à eux , & les mireiit 
encore en fuite , les pourfuivant une bonne lieue, , 
tousjours tuant ou prenant des prifonniirs juf- 
ques à la vue de leur camp , qui eftoit auprès 
d’Arras , où lefdits fleurs Fournier & de Cha- 
leron firent ferme, & après y avoir demeuré 
quelque temps pour donner baleine à leurs che-^ 
vaux, ils convmencerent à faire leur retraite : ce 
que voyant les Efpagnols , ils les voulurent fui- 
vre avec d’autr^ cavalerie fraifehe : mais ledit 
■freur Marefchal s’eflant avancé , ils ne pafierent 
outre. En ce combat fut tue' Bom Gabriel Ro- 
driguez & beaucoup d’autres ; de prifonniers. 
i^ent cinquante hommes & trois cents chevaux ; 
d’autant que beaucoup mirent- pied à terre pour 
fe fauver dans les bois. Gonradin le pete fut 
pr'is ; mais il fe fa'uva. - ■ 

Ledit fleur Marefchal ayant eu avis que les 
Ducs d’Afeot &- d’Aumale avaient dit qu’ils enr, 
auroientla raifon , dès le lendemain U leur dreflà 
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une embufcade de cinq cents chevaux & deux 
mille hommes de pied, & monta à cheval, en- 
voyant à mefme temps le lîeur de Saint-Luc 
dans leur camp pour leur donner l’alarme : mais 
il les trouva retranchés dans les fauxbourgs 
d’Arras, fans apparence aucune de les pouvoir 
attirer au combat. Les François voyant que per- 
fonne ne leur réfiftoit à la campagne , mettent le 
feu par-tout , enlevent plus de butin qu’aupara- 
vant, pillent aux environs de Bapaume , Hebu- 
terne , Benvilliers & Courcelles , font une courlê 
vers Béthune & Thérouenne , d’où ils emme- 
nerent force prifonniers & du beftial , puis fe 
retirèrent & campèrent en la plaine d’Aaain- 
court. 

Le Duc d’Arfcot, renforcé de quelques piétons 
du régiment du Colonel la Borlotte , partit d’Ar- 
ras le cinquième jour d’Ofèobre, avec huit mille 
hommes , tant de pied que de cheval , & fe vint 
camper àSaint-Pol, mais le Marefchal de Biron 
l’y laiffant camper à fon aife , entra fept jours 
après avec fa cavalerie dedans l’Artois , & , fuivi 
de fon infanterie , s’arrefta à TAbbaye du mont 
Saint-Eloi. Le treixieme jour , il courut jufques 
à Douay. Puis ayant fait le dégaft, il fe retira 
çn Picardie, cinq jours après; les fiens chargés 
d’un grand butin de ceux d’Artois. Le Duc 
d’Arfcot , peu après , reprit le chafteau d’Imbçr-v 
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eourt , & cafla fon armée , dUpofaat fcs troupes 
ès garnirons. 

Au commencement de cefle année , Ja Royne. 
d’Angleterre donna la charge au Comte d’Eflëx 
& à l’Amiral d’Angleterre d’elquiper nombre de, 
vaifleaux, & afTembJer une armée royale, tant; 
pour la défenfe de fas pays , que pour s’oppo- 
fer aux forces du Roi d’Lfpagnc. Quand celle 
armée fut prefte de faire voile , les deux Gé- 
néraux firent une déclaration des caufes qui 
avoient mu leur Royne de la dreffer , laquelle 
fut imprimée en François, Anglois, Flamand , 
Efpagnol , Latin & Italien, Celle déclaration 
contenoit , qu’ils qfloient de divers endroit? 
avertis, que le Roi d’Efpagne drelToit une armé^ 
& alTembloit tous les jours hommes , navires & 
armes, pour tafeher à envahir quelques pro-- 
vinces & pays de la Royne d’Angleterre , alnfî 
qu’il avoit fait l’an lySS , avec la plus grande 
armée qui avoit ellé alTemblée de Jeur aage (aq 
temps mierme que le? Députés d’A^ngleterre & 
d’Efpagne traitoient de la paix à Bourbourg , ) 
laquelle armée , pat la bonté de Dieu &; par la 
valeur des Anglois , avoit ellé partie en conv 
battant , partie parles tempelles., du tout ruinée, 
Or pour ce que la Royne avoit bonne alliance &; 
amitié avec tous les Rois & Princes Chrelliens , 
excepté avec le Roi d’Efpagrxe, qui s’eiloit déçla> 
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ré depui' beaucoup d’années fon ennemi ; non- 
feulement de fa perfonne , mais auflî de Tes fujets , 
tien qu’elle ne lui en eufl: donné aucune occafion. 
Nous ( difoient ils ) fiifdits Comte & Amiral^ 
fignifions à tous, que Sa Majefté nous a expref- 
fément commandé & enchargé-, qu’en noftre 
voyage qu’efpérons faire avec l’armée navale, 
dont elle nous a donné la conduite , de ne i^ire 
& endommager perfonne, finon les fujets natu- 
rels du Roi d’Efpagne, & ceux qui lui aideront 
de foldats , navires ; artilleries & munitions , 
■pour faire la guerre à Sa Majefté. C’eft pourquoi 
nous commandons, fur peins de punition, « 
toutes perfonnes de noftre armée , qu’ils ayent à 
fe gouverner fuivant le mandement de Sa Ma- 
jefté; &, pour efviter toutes controverfes qui 
pourroient advenir avec ceux qui ne font point 
fujets du Roi d’Efpagne ,' & lefquels pourroient 
«ftre accules d’avoir manifeftement allîfté ledit 
Roi contre Sa Majefté, Nous les prions , au nom 
de Dieu , & mandons , qu’ils ayent à fe retirer 
des ports d’Efpagne & de Portugal , & de ne 
fuivre point l’armée dudit Roi ; mais qu’ils fê 
retirent en leurs pays , ou en noftre armée. Ce 
que faifant , nous leur promettons , de la part de 
!a Royne , fureté de leurs perfonnes, & qu’ils 
feront traités & défendus comme amis. Que fi 
aucuns lê trouvent melprifer ce commandement 
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de la Royne ; félon le droit de la guerre , noui 
déclarons que nous les traiterons comme ennc- 
' mis : fans que les Rois & Princes de qui ils fe- 
ront fujets , puiflent par après obtenir aucune 
reftitution ni récompenfe de ce qui leur aura efté 
pris. 

Celle déclaration fut envoyée en divers ports 
d’Efpagne & de Portugal , cependant que les Gé- 
néraux donnent ordre que les navires qui s’efqui- 
poient en divers ports d’Angleterre eulTent à fe 
Venir rendre au port de PJemouth. Le Prince 
Maurice Sc les Ellats , qui font forts & puiflans 
en bons navires de guerre, ne laiflerent auflî 
pafler celle occafion fans talcher d’endommager 
leur ennemi commun le Roi d’Efpagne , & en- 
voyèrent pour favorifer le delfein de celle Royne , 
vingt & quatre beaux navires , bien équipés à 
la guerre, & lîx autres de munitions fous la 
conduite de Jean de Duyvenvorde , Amiral de 
Hollande, lefquels arrivèrent auflî àPlemouth, 
au commencement de Juin. 

Après que lefdits Comte d’Eflex, & le Milord 
Haward , Admiraljd’ Angleterre , eurent fait em- 
barquer les foldats Anglois, ils s’embarquèrent 
auflî le 13 Juin, & firent voile vers l’Efpagne , 
dont ils coururent toutes les colles , & vinrent 
furgir le pénultième dudit mois auprès du havre 
de Calis , qu’aucuns appellent Gadeis : c’ell un» 
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petite Ifle à Toppofite de l’Afrique , où il y a 
une ville du mefme nom de l’ifle avec un beau 
port: là edoient à l’ancre plufîeurs Vdilfeaux dü 
Roy d’Efpagne fort bien équipés & fournis de 
vivres & munitions ; & audî des navires de mar- 
chands qui efloient chargés de diverfes mar^ 
chandifes , pour les porter aux Indes. Les An^ 
glois y pouffés de la force du vent , donnèrent à 
l’Occident de l’Ifle ; mais ils ne purent y entrer 
pour ce jour, à caufe qu’une tempefte Ce leva, 
& que les galères d’Efpagne eHoient là auprès à 
la rade. Le lendemain , le Comte d’Effex fit def 
cendre à terre quelques troupes , & nonobftant 
que d’abordée les Efpagnols fuflenteftonnés pour 
ellre furpris inopinément , néanmoins peu 
après ayant reconnu les Anglois, ils fe rafiu- 
rerent. 

Le premier de Juillet, les Anglois voulant for- 
cer le port , furent bravement foufienus par les 
Efpagnols , lesquels les contraignirent de fc re> 
tirer à leur flotte, d’autant que le port eftânt 
eftroit , on n’y pouvoit combattre que de cinq 
Vaiflèaux de front , & auflî que le reflux eftoit 
lors; & ne purent fi bien faire que le Dauphin, 
navire Hollandois , ni demeurait par l’embrafe- 
ment des pots à feu. Les Efpagnols , qui le 
voyoient trop foibles pour réfifter de force aux 
Anglois , bruflerent à l’advenue du port quelques 
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navires , leur laiflant en proie pour les amufe^ 
& ruiner , le navire Philippe , ainfi nommé du 
nom duRoi d’Efpagne, dans lequel ils dreflerent 
une fougade , laquelle s’allumant par une longue 
traîrree, fit un fi horrible efchet , que tout le 
port fembloit eftre en feu & tonnerre efclatant 
de' furie -, mais les Anglois en eurent plus de 
peur que de dommage , & ne laiffefent d’enlever 
deux navires Espagnols entiers de l’embouchure. 
En mefme temps, le Comte d’ElTex , feul Géné- 
ral pour la terre, fit attaquer la ville de Calis , 
où efiolt entré dedans cinq cents chevaux & fix 
cents hommes de pied du pays circonvoifin , 
,pour la défendre contre les Anglois. Le fieur 
Louis de Naflàu , en une fortie qu’iis firent , leur 
ayant fait, par le commandement du Comte, 
une rude charge , les mit en route , & les pour- 
fuivit fi chaudement, que les Anglois entrèrent 
dans la vilîe pefle-mefle avec les tfpagnols, & 
tuerent tout ce qui fe trouva en réfiliance ,& la 
pillèrent. La garnifon & plufieurs dts hübitans 
s’eftant re irés au chafteau> ayant vu que les An- 
glois avoient aufli pris le pont qui joint cefte Iflo 
de Calis à la grand terre , d’où ils eufllnt pu 
eftre (ecourus; fe voyant fans efpérance , fe ren- 
dirent à condition de payer en certains termes 
Cx vingts mille ducats, dont ils baideroient 
oftages qui feroient emmenés en Angleterre. Les 

marchands 
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tnarchands compoferent auflî pour leurs mar- 
chandifes qui eftoient dans les navires à la 
lomme de deux millions d’efcus ; mais il vint 
mandement du Duc de Médina Sidonia , Lieu- 
tenant général pour le Roi d’Efpagne en ce 
pays -là, di bruder tous les vaifleaux ; ce qui fut 
incontinent exécuté :”treme'deux navires char- 
gés de rit-hes marcliandilès , & d’un prix inef- 
timable , furent tous bruflés , fans que les 
Anglois y pufient remédier, ni les marchands 
Efpaenols 'es garantir. 

Les Anglois furent fafchés de n’avoir encore 
eu c^ riche butin , & tinrent divers confeils s’ils 
dévoient brufler Calis , ou y laillèr garnifon : 
mais ayant r.To!u de l’abandonner , le quinzième 
Juillet, après le fignal donné tfu’un chacun eull 
avec fon butin à fe retirer aux navires ; eftant 
embarqués, ils fe remirent en mer, & retour- 
nèrent droit en Angleterre defeharger leur 
proie , où ils arrivèrent environ la mi-Aouft , 
contre l’opinion du Comte d’ElTex qui vouloit en 
faire autant à tous les ports d’Efpagne , & 
inefme aller au-devant de la flotte des Indes qui 
venoit, ou bien l’attendre. Il ne put eftre le 
maiftre , à caufe des 'confufions qui adviennent 
d’ordinaire aux armées où il y a deux Géné- 
raux. 

Au mefme temps que celle armée retourna en 

Tome LX, S • 
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ij'pÿ. Angleterre, M. le Marefchal de Bouillon y ar- 
riva pour traiter & jurer la Confédération d’en- 
tre !e Roi & la Royne d’Angleterre : qui eftoit 
' . en effet renouveller les anciennes alliances entre 

^ / ces deux Royaumes, s’unir pour faire la guerre 

à rEfpagnol leur commun ennemi ; & inviter 
» tous les Princes voifins à entrer en cefte Confé- 
dération. Aucuns ont efcrit que la Royne d’An- 
gleterre offrit de faire aflicger, battre & repren* 
dre Calais à fes defpens , à condition qu’elle nom- 
meroit à l’advenir un François pour en eftre 
Gouverneur; mais que le Confeil François ne 
voulut entendre à cefte propofition , aimant 
mieux avoir l’Anglois pour allié en fon pays, 

- que de l’avoir pour voifin fi proche , & le re- 

voit un pied dans la France dont on avoit eu 
tant de peine à l’en faire fortir. Les principaux 
articles de cefte Confédération furent : 

1. En premier lieu , que les précédentes allian-' 
ces & traités ^ qui font encore en vigueur ^ entre les 
SéréniJJimes Roj & Royne , & leurs royaumes , 
feront confirmés & demeureront en leur première 

, Jorce & vertu , dejquels ne fera aucune chofe 
retranchée , plus avant que par le préfent traité il 
leur jera dérogé ou autrement innové. 

2. Cefte alliance fera off^enfive & defenfive entre 
tefdits Roy & Royne , leurs Royaumes , E fiais 
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êr Seigneuries y contre le Roy d Efpagne , Jes 
Royaumes & Domaines. 

A cefle alliance & confédération de la part 
defdits Roy & Roy ne feront conviés , appellés , 

& en laquelle pourront entrer , tous autres Princes 
& EJÎats , Ufquels ont ou auront à fe garder & 
garantir des ambitieufes machinations & invafions 
que le Roi dé Ff pagne pratique à V encontre de 
tous fes voifins. Aufquelles fins feront envoyés 
Ambaffadeurs ou Députés de la part defdits 
Roy & Roy ne, à tels Princes ou Efia's que lefi 
dits Confédérés trouveront efire capables , pouf 
les induire à entrer en cefle alliance. 

4 . Ee pluflofl que faire fe pourra , & que les 
affaires defdits Roy & Royne le pourront per- 
mettre y Je drefjera un corps dé armée y tant de 
leurs forces communes , que des autres Princes & 
Eflats , qui pourront entrer en cefle confédération 
pour aflaillir le Roy déEfpagne , & toutes & 
quelconques fes feigneuries. 

y. Lejdits Roy & Royne ne pourront traiter 
aucune paix ny treves avec le Roy dEfpagne , 
ni fes Lieutenans ou Capitaines , fans confen- 
tement mutuel , lequel fera fignifîé par lettres 
fignées de la main propre defdits Roy & Royne. 

6. Mais pour autant que le Roy a jà fait 
quelques treves en Bretagne , Jes Ambaffadeurs 
promettent que quand lefdites treves expirées fe 

Sij 
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renouvelleront ^ lors le Roi tiendra la main , tant 
qiîil lui fera poÿlble , que les Efpagnols & Bre-^ 
tons s'obligeront de ne rien attenter ^ ni par mer ^ 
ni par terre , contre U Royaume d' Angleterre , ni 
lesfujets de la Roy ne , durant lefdites treves. Et 
que le Roy ne fera milles treves générales avec 
les Provinces ou villes occupées par V ennemi, fans 
le confentement & aveu de ladite Royne^ 

7. Toutefois , fi, par cas de nécejfité , les 
Gouverneurs font contraints faire treves particu- 
lières avec les Gouverneurs des places apparte- 
nantes au Roy df Efpagne , lefdites treves ne 
s'efîendront plus avant que de deux mois , fans 
Vagréation defdits Princes, 

8. Lefdits Roy & Roy ne promettent aufii ré- 
ciproquement , que fi l'un d'eux abejoin et armes y 
poudres & autres munitions de guerre , il fera 
loifible à l'un & à t autre des contraSans , de les 
faire acheter par leurs Commlffaires , & de les 
tranf porter en leur Royaume, fans aucun em- 
pefehement , fi avant que cela fe puijfe faire , 
fans dommage ou préjudice de celui dt où on les 
voudra lever ; en quoi on s'en rapportera 'à l'af- 
firmation & confcien.ee tant dudit fieur Roy , que 
de la Royne réciproquement, 

p. Lefdits Roy & R oyne défendront & main- 
tiendront refpeàivement les marchands & fujets 
l'un de l'autre ,jellement qu'ils puifjent librement 
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'& Jurement négocier & faire leurs affaires & tra- 
fiques ès Royaumes & Seigneuries de chacun, 
d'eux , comme s'ids fuffent fujets naturels , jans 
permettre leur ejlre fait ou donné aucun empef- 
chement^ 

10. Ils permettront aujjl réciproquement que 
les armées 6* troupes d'un chacun d'eux Joyent 
foulagées & fecourues de vivres ^ & autres provï- 
fions néceffaires , fi avant que commodément il Je 
puiffe faire,. 

11. Le Roy Trés-Chréfiien ni fes fucceffeure 
ne fouffriront pas que quelque fujet ou vaffal de 
la Roy ne y foit y à caufe de ta religion (à pré- 
fent approuvée en Angleterre '), en façon quel- 
conque inquiété par les Inquifiteurs en fes corps 
ni biens. 

1 2. Et (t aucun d autorité privée taf choit de ce 
faire , le Roy V empefchera de fon autorité & 
puiffance royale , que cela ne fe face , & fi 
quelque chofe avoit efié faite ou attentée y le fera 
réparer & mettre en fon entier. 

Voilà en fùbftance les pomts princrpaux du 
tfaité de cefte alliance & confédération que la 
Royne jura devant ledit Marefchal de Bouillon, 
comme Ambafladeur du Roi , & du depuis le 
Comte de Salilbery vint à Rouen , apporter au 
Roy la Jartiere , qui eft l’Ordre d’Angleterre , 

S iij 
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devant lequel aufli Sa Majefté jura d’obfervec 
ladite confédération. 

Ledit traité ayant, par lefdits Roi & Royne , 
éfté envoyé aux Eftats des Provinces unies 
affemblés à la Haye en Hollande , & apporté 
par ledit fieur Marefchal , il fut par lefdirs Eftats 
■accepté, & y furent çompris le dernier jour du 
mois d’Oftobre , comme aufli y entrèrent plu- 
fieurs Princes Allemands. , 

La Royne d’Angleterre avoit fait demander 
aufdits lîeurs des Eftats des Provinces unies, 
qu’ils euflent à lui rendre quelque partie des de- 
niers dont elle les avoit fecourus depuis dix ans 
en çà ; le Comte de Lincolne , qu’elle avoit en- 
voyé vers le Lantgrave de HelTe en Allemagne, 
paflant par la Haye , en fit demande : mais eux 
envoyèrent leurs Ambaflfadeurs en Angleterre , 
qui remercièrent ladite Royne , de ce qu’elle 
' leur avoit aidé d’hommes & de plufieurs grandes 
fommes de deniers, la fuppliant qu après tant 
de peines & de labeurs qu’ils avoient foufferts , 
elle ne les délaiflaft pour eflre la proie de leur 
, ennemi commun ; difant aufli , que s’ils eftoient 
vaincus par l’Efpagnol , il ne falloir point dou- 
ter , que toutes les Provinces voifines ne re- 
çuden’t de grands dommages d’un fi puiftant en- 
nemi. La Ruyne leur fit refpondre , qu’elle n’a- 
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voit gagné à les fecourir que la haine des Efpa- 
gnols; & qu’il eftoit bien raifonnable, que l’eftat 
de leurs affaires eftant à préfent plus affûré 
qu’auparavant , & ayant gagné plufieurs bonnes 
villes fur l’Efpagnol , qu’ils commençafTent à 
parler de la fa,tisfaire d,e ce qu’ils lui dévoient : 
Je n’ai point , leur dit elle , de pierre philofo- 
phale qui me produife de l’or ; je n’ai point de 
Pérou , d’où l’or & l’argent me puifTe venir 
comme il fait en Efpagne ; mon feul tréfor eft la 
bien-veillance de mes fujets, &. l’aide qu’ils me 
donnent pour faire la guerre k un fi puiflant 
ennemi. Auflî il n’eft pas raifonnable ..que je 
fois tenue de vous aider à perpétuité. Les Am- 
baffadeurs des Eftats lui remonftrerent le fecours 
de navires de guerre qu’ils avoient envoyé en 
l’expédition de Calis, & propoferent quelques 
moyens pour rendre ce que la iloyne leur avoit 
prefté : mais les Anglois rejetterent ces condi- 
tions. En ce temps vint advis que l’armée navale 
d’Efpagne que conduifoit Martin de Padille 
vers l’Irlande, efioit en mer; lefdits Ambaf- 
fadeurs des Eftats ayant promis de faire aller 
leurs navires de guerre en l’armée d’Angleterre 
qui fe préparoit pour aller attaquer les Efpa- 
gnols, ils furent congédiés de la Royne, & s’en 
retournèrent en Hollande. Quant à l’armée d’Ef- 
pagne qui devoit venir en Irlande, plufieurs ont 

S iy 
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t^ç 6 . efcrit, que quantité de navires firent naufrage 
au Cap appelle Ftnibus terra ^ & qu’elle fe dit 
perla toute fans faire aucun effet. 

Si la Royne d’Angleterre feplaignoit auxHoI- 
landois du grand nombre de deniers qu’elle avoiC 
defpendus, tant à les ayder, qu’aux fecours qu’ello 
avoit envoyés en France , & à l’armée qu’elle 
eftoit contrainte d’entretenir en Irlande contre 
fes fujets rebelles : le Roy d’Efpagne ayant , 
d’autre cofté , efpuifé fes trèfors ès guerres des 
Pays bas & de la France, & engagé fes domaines 
à plufieurs marchands , fut contraint de fai e pu- 
blier un placart, par lequel il fe remit lu.- nefme 
dans ce qu il avoit engagé à ceux qu’il appel- 
Joit par ledit placart. Marchands négocians en 
court. Voici ce que l’on en a efcrit. 

Le 20 de Novembre, le Roy d’Efpagne dc- 
pefeha un placart donné à Pardo, par lequel il 
fe plaignoit que celle grande quantité d’or & 
d’argent que les Indes lui fourniflbient annuel- 
lement, & tous fesdomaînes & finances, efloient 
efpuifés & confumés , & fon patrimoine royal 
quafi defpendu, pour les grands frais qu’il difoît 
porter à la défenfe de la Chreftienté & de fes 
Eflats ; dont il en faifoit caufe les grands &c ex- 
ceffifs inte'refls courans des levées d’argent à 
charge , & d’autres contrats qu’en fon nom Ton 
avoit faits avec les Marchands i au moyen d« 
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quoi , tous fes domaines , aides & revenus ordi- 
naires & extraordinaires eftoient occupés , tant 
que la chofe eftoit venue à cefte extrémité, qu’il 
lie lui reftoit aucune fubdance pour s’en préva- 
loir & aider : vu que les marchands & gens de 
négoces, qui jufques lors lui fouloient admi- 
nillrer les changes , s’excufoient & faifoient 
difficulté de négocier, d’autant qu’ils tenoient 
en leurs mains , 8c tout en leur pouvoir , lefdits 
revenus 8c domaines royaux. Pour à quoi remé- 
dier, il ne trouvoir expédient plus convenable, 
& de meilleure juftification , que de faire foula- 
ger 8c réparer fes finances royales des injuflices 
qu’elles avoient reçues à caufe de ces rigueurs 
de changes 8c intérêts par lui foufferts au temps 
des contrada rions, pour éviter à plus grands pé- 
rils. Que de-là eftoit venue la faute de pourvoir 
aux affaires de la guerre , 8c de ce qui en dépen- 
doit , à quoi il entendoit de remédier par tels 
moyens ; n’ayant efté poffible fur les occahons qui 
s’eftoient offertes d’en ufer d’autre façon. Vou- 
lant, pour faire ceffer 8c abolir lefdits intérefts , 
fe prévaloir 8c aider de toutes les affîgnations 
qu’il avoit baillées 8c t^anfportées à tous Mar- 
chands 8c Négocians, pour quelques finances 8û 
contrats qu’on avoit fjits avec eux , en quelque 
maniéré que Ce puft eftre par fon mandement’, 
depuis le décret 8c moyen général par lui arrefte 
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le premier de Septembre lyyy , & le cinquième 
de Décembre i J77 , jufques audit 20 de No- 
vembre I jpp ; lefquelles aflignations baillées fur 
tous &: quelconques fes domaines, il tenoit en 
fufpens, & vouloit que les marchands n’en pufTent 
jouir ni les recevoir : ains que les deniers qui en 
procéderoient (croient mis en fes coffres ; & que 
tous contrats d’intérefts celTaflènt , approuvant 
tout ce qn’en ce regard en avoient réfolu & or- 
donné les Préfidens & ceux de fonConfeil royal 
& de finances , d’autant que le tout avoit efté 
fait par fon mandement fpécial. 

Ce placart fîgné lo el Rej\ & par comman- 
dement de Sa Majefté Gon^alo de V era , ap- 
porta grand’ altération entre les marchands , auflî 
bien en Efpagne, Italie , Allemagne, qu’en An- 
.vers, Amfterdam & Middelbourg , dont s’en- 
fuivirent plufieurs banqueroutes ; & mefme les 
lettres de, change du Cardinal Albert furent ren- 
voyées par proteft ; ce qui lui fit perdre pour 
quelque temps fon crédit , & qui le tint defnué 
d’argent ; tant que, faute de deniers, il n’ofk 
xien entreprendre l’efpace de trois ou quatre 
mois. 

, Le quatrième Novembre , le Roi Très Chref- 
tien fît fon entrée dans Rouen ( aucuns ont efcrit 
que ce fut 1 ^ 20 Octobre) ou il fut reçu en grande 
;magnificence ; la defpenfe que,; firent les habitans 
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feulement fut e^iméeà plus de quatre cents mille i 
efcus. Sa Majcfté y avoit ( comme nous avons dit 
ci-delfus) convoqué une AfTemblée générale des 
plus capables des trois Ordres de la France , à 
l’ouverîure de laquelle il leur dit : 

Si je voulais acquérir titre d Orateur , j'auroîs 
appris quelque belle & longue Harangue , & la 
prononcerais avec ajfe^ de gravité ; mais ( Mef- 
Jieurs ) mon defir tend à deux plus glorieux titres, 
qui font de m'appeller : Libérateur et 
Restaurateur de cest Estât, Pqur à 
quoi parvenir je vous ai affemblés. V ous fçave^ 
à vos defpens , comme moi aux miens , que lors 
que Dieu m'a appelle à cejle Couronne , /'ai 
trouvé la France non feulement quafi ruinée, mais 
prefque toute perdue pour les François, Par grâce 
divine , par les prières , par les bons confcils de 
mes ferviteurs qui ne font profejfion des armes-y 
par Vejpée de ma brave & généreuje Noblejfe 
i_de laquelle je ne dijlingue point mes Princes, 
pour efre noflre plus beau titre , foi de Gentil-- 
homme , ) par mes peines & labeurs , je l'ai fait’- 
vée de perte ; jduvons-la à cefte heure de ruine. 

P articipe ^ , mes fujets , à cefle fécondé gloire' 
aiéec moi , comme vous avec^ fait à la première,' 

Je ne vous ai point appellés comme faifoient mes 
prédéceffeurs , pour vous faire approuver mes vo- 
lontés, Je vous ai fait affembler pour recevoir vos 
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X j*p5. confeils , pour les croire , pour les fuîvre ; bref, 
pour me mettre en tutelle entre vos mains : envie 
qui ne prend gueres aüx Rois , aux barbes grifes 
aux vîSorieux .* mais le violent amour que je 
porte à mes fujets ^ ïextrcme dejîr que j'ai <£a-^ 
joujîet deux beaux titres à celui de Roi, me 
fait trouver tout aifti & honorable. Mon Chan- 
celier vous fera entendre plus amplement raa vo- 
lonté. 

Sur la fin de celle année le commencement 
de rhvver fut fi pluvieux , qu’il y eut maints 
déluges d’eaux ; ce qui caufa en plufieurs en- 
droits beaucoup de ruines : entr’autres à Paris, 
le pont aux Meufnier fe fondit en l’eau environ 
les huit heures du foir , le jour Saint Thomas. 
Il eftoit bafti fur des pieux , à chaque arche il 
y avoit un moulin ,, & n’y avoit que des mai- 
fons d’un collé de la rue : En la cheute de ce 
pont fe perdirent plus de trois cent perfonnes 
elloulFe'es en l’eau , & de l’encombre des baûi- 
mens. 

Il parut celle année un jeune homme nomme 
Charles de la Ramée , qu’aucuns firent bruit 
d’ellre fils du Roi Charles IX. Il difoit qu’il 
avoit elle nourti en Poitou , chez un GentU- 
homme nommé la Ramée , lequel fe Tentant 
près de fa fin , avoit appelle fes enfans, & leur 
avoit déclaré, que jufqu’à préfent le fufdit 
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Charles avoit efté nourri au nombre des fiens , i;9f. 
mais qu’il n’eftoit point fon fils , partant n!en- 
tendoit point qu’il fuccédaft en aucune partie 
de fon bien , mais bien lui donnoit il un 
cheval 5c une afquebuze pour s’en aller chercher 
fa fortune ; plus qu il lui avoit dit , comme il 
vouloit contefter : Monfieur , vous n’eftes point 
mon fils , ainS du feu Roi Charles : j’ai efté 
chargé par la Reine Catherine mere des Rois 
défunts , de vous nourrir & eflever fans révéler 
ce qui en eftoit , qu’elle & les Rois fes enfans 
ne fulTent trépafles. En cefte opinion ce jeune 
homme partit du Poitou , ainfi qu’il difoit, 

& vint à Paris , où une Dame de qualité le 
voulut voir , mais ne trouvant du fondement - 
en fon difcours , elle le renvoya. Il s’en alla 
depuis à Rheims, là où il commença à publier / 

en feCret , qu’il avoit eu des vifions & révéla- 
tions Angéliques , lefquelles l’allêuroient qu’il 
fèroit Roi & régneroit. Sur celi il fe trouva 
des gens à fa porte , lefquels difoient , qu’il 
avoit guéri plufieurs perfonnes des Efcmuellesj 
tellement qu’ils commencèrent à s’aflembler 
autour de lui, & comme lui pubüoient, qu’il 
ertoit fils du feu Roi Charles IX. Meflieurs les 
gens du Roi advertis de cert Importeur , le 
dirent appréhender au corps & mener aux pri- 
fons de Rheims ; là où aulîî quelques prifon- 
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niers à qui il conta ces folies , fe perfuaderent 
qu’il les délivreroit : Et mefmes il y àvoit des, 
femmes qui de charité & fuperftltieufe révérence 
le traitoient de vivres & autres moyens fort 
magnifiquement : fi bien qu’en fin après eftre 
oui & examiné J il s’enfla de telle préfomption, 
qu’il lui fembloit devoir eftre Roi par effet , 
& en cefte façon difpura fuperbement contre 
*iès Juges ; de par lefquels néanmoins il reçeut 
fêntence & condamnaiion de mort. Nonobftant 
il en appella au Parlement à Paris , où après 
avoir aufiî fouftenu ces opinions , il fut con- 
damné par un arreft d’eftre pendu en Greve , 
ce qui fût exécuté , après qu’il eut fait amende 
honorable. Ainfi mourut ceft impofteur , & 
reçeut le falaire de fa témérité. 

De mefme , il fe préfenta en Efpagne un 
Paftifiîer de Madrigal , qui fe difoit eftre le 
fils du Roi d’Efpagne Charles Infant fils de la 
Princefle de Portugal , première femme du Roî 
Philippes II, lequel D. Charles, le Roi fon 
pere avoit fiit mourir vingt ans auparavant par 
feignées réitérées , avec un breuvage mortel 
pour couvrir la violence. Ce Paftiffier avoit 
entrée dans une Abbaye de Nonains , dont eftoit 
Abbeffe une fillé baftarde de D. Jean d’Auftrice 
baftard de l’Empereur Charles-le-Quint , & fçeut 
fi bien couvrir fon impofture , que cefte Ab- 
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beffe le crut & plufieurs 'autres : & fecretiement 
entretenu de commodités par elle, il praétic^uoit 
gens pour le fouftenir en fon impofture : mais 
eftant peu après defcouvert , & mis en prifon ; 
après y avoir efté aflèz lont-temps, fon impof- 
ture eftant defcouverte , il fut pendu. 

II y eut auflî en cefte année un autre prodige 
monftrueux , d’un homme qui fe difoit eftre 
Jefus-Chrift & fe prétendoit faire des miracles , 
lequel eftant defcouvert que fous cefte couleur 
il dogmatifoit pernicieufement beaucoup d’el- 
tranges héréfies , il fut par arreft du Parlement 
pendu & bruflé à Paris. 

L’an pafTé nous avons dit qu’après que l’Ar- 
chiduc Mathias eut pris Vifgrade , que l’arméô 
Chreftienne fe fépara en plufieurs parties : mais 
que Palfy avec jes Hongriens alla loger aux 
environs de Vaccia , où après avoir en une 
rencontre tué quatre cent Turcs , fait un 
grand dégaft fur le pays ennemi, il s’en re- 
tourna vers Gran. 

Les Turcs d’autre cofté faifoient auflî de 
grands dégafts fur les pays des Chreftiens : le 
18 de Janvier au commencement de cefte année, 
les Beys de Hatuan & de Vizze , avec leurs 
garnifons , ayant joint quelques miliers de 
Tartares, firent un corpÿ d’armée : mais eftant 
furvenu entr’eux de la divifion, fur la place 
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qu’ils dévoient attaquer la première , le Bey de 
Vizze propofant le fiege de Novigrade , 8e. 
celui de Hatuan fouftenant qu’il falloir alîîéger 
Setfcin , que les Hongriens appellent Zeczn , 
ces deux Beys en penferent venir aux mains 
l’un contre l’autre : Les Tartares approuvans 
l’advis de celui de Hatuan , l’autre fut con- 
traint de fe retirer viftement avec les fiens en fa 
garnifon : tellement que les Tartares s’achemi- 
nèrent vers Setfcin pour y faire le degaft à leur 
accoutumée : mais Tonhaus Gouverneur de 
Setfcin adverti de leur deflein , ayant afiemblé 
quelque garnifbns Chrétiennes des places voi- 
fînes , leur alla au devant , & ayant pris l’ad- 
vantage d’un paflage où il falloir que nécefaî- 
rement ils pafïalTent , il leur fit une fi rude 
charge , qu’ils tournèrent tete & prindrent la 
fuite , laiflans plufieurs des leur morts fur la 
place , & quelques prifonniers. 

Le Grand Turc voyant que les plus grandes 
pertes qu’il avoir reçus l’an palTé, tant en Hon- 
grie , T -anfylvanie , Valachie , & mefmes en 
la Bulgarie , provenoient du Prince Sigifmond 
de Tranfylvanie, réfolut de l’attaquer du tout 
cete année , & tourner fes forces contre lui 
dans fes pays. Ce Prince adverti de ce dcflèin 
- fit aflembler une Diefte , autrement les trois 
Etats de fon pays , ou d’un commun advis , 

ils 
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ils réfolurent de continuer non-feulement la 
guerre contre le Turc , & ne rentrer jamais 
fous fon joug ( dont ils eftoient fortis , ) mais 
contre les Pulonois aulll qui s’eftoient empares 
«le la Moldavie. Après celle conclulîon , SigiP- 
mond fe délibéra au cœur de l’hyver , pendant 
lequel la guerre fe fait le moins à caufe des ri- 
gueurs du temps d’aller lui-mefme vers 1 Em- 
pereur à Prague , pour fçavoir fa volonté , 
comme il delïroit faire la guerre aux Turcs en 
c^e année , & du fecours qu’il lui pourroit 
<ionner , tant contre les Turcs que contre les 
Polonois. Avant que partir il envoya deux mille 
chevaux & deux mille hommes de pied contre 
les Sicules qui fe vouloient rebeller contre lui 
à caufe qu’en la fufdite Diette on les avoît 
privés de quelques immunités. Ces Sicules ap- 
pellés en leur propre langue Zekler , font cer- 
tains peuples qui Ibnt entre la Trahlylvanie, 
la Moldavie , la Rudie & les monts Carpées ; 
ils fe difent defcendus des Scythes, & tiennent 
encore beaucoup de leurs couftumes & loix, 
toutefois ils font fubjets du Prince de Tranfyl- 
vanie. Entr’eux ils s’eftiment tous nobles , bien 
qu’ils meinent la charrue , où qu’ils foient gar- 
deurs de bedail. Leur pays eft divifé en fept 
régions , qu’ils appellent Sieges , où il y a 
beaucoup de villes & de bons villages. C*ell 
Tome LX. T 
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un peuple du tout addonné au^ armes , qui efl: 
l’occafion pourquoi les Princes de Tranfylvanie 
leur ont autrefois donné de grands privilèges : des- 
quels fe voyans privés par ladite derniere Diettè i 
le Prince fut advertî qu’ils ne fongeoient qu*à 
Une révolté, follicitrs à ce par le Cardinal Bat- 
tory , parent & ennemi dudit Prince Sigifmond, 
efpérans avec les armes deffendre leur libertéi 
* Ce fut pourquoi craignant , qu’une petite eftin- 
celle de rébellion lift un grand embrafement, 
& donnanft quelque occafion oportune aux Turcs 
pendant fon abfence d’en'rtprendre fur fon pays , 
il envoya prendre ceux qu’il eftimoit les plus 
remuans parmi les Sicules , & dont il avoit eu 
âdvis qu’ils folicitoient un rébellion, & s’eftoîent 
' jà sfleihblés environ deux mille. Eftans pris ils 
furent' amenés prifonniers à Albe Jule le 20 
Janvier , où leur procès leur fut fait : il y en 
eut depuis plufieurs qui furent exécutés de 
divers Supplices , les uns à la mode du pays 
furent tranfpercés avec certaines lances, & à 
d’autres on leur coupa les ttftes : trois cent 
^our marque de leur rébellion , eurent les na- 
tines Si tes oreilles coupées , & furent r.infi 
renvoyés en leur pays. Dès que le Prince eut 
àdvis de leur prife , il s’achemina pour aller 
en la Cour de l’Empereur , ay^nt avec lui le 
‘Nonce du Pape, D. Jofua fon Chancellier, le 
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;fere Alfohfe Ceryli fon Confeflèur , & des prin- 1^9^» 
fcipaux Seigneurs Tran(ÿlvaifis : lelquels montés . 
fur onze chariots à quatre roues , Ôc pour el- 
.corte ayant quelques cavaliers , i^s allèrent p^flèr 
par la haute Hongrie à CalTovie , & continuans 
lenr chemin j traverferent la Moravie puis 
entrèrent en la Boheme , & arrivèrent le qua- 
Xriefme Février à Prague , où ce Prince fut 
reçu fort magnifiquement : tous les Courtifans ' 
-Impériaux lui allèrent au devant , & le con- 
duifirent jufqu’au Palais des Archiducs , qui 
eftoit le logis que Ton lui ayoit préparé. 

Lors que lei Prince Tranlÿlvain arriva à 
Prague il avoit une fievre ce qui fut caufe 
qu’il garda le lit jufqu’aua J dudit mois, auquel 
jour^il fortit & alla à la MelTe-, le Marquis de , 
.Burgav l’accompagnant par tout : ils al.erenc 
inefme jouer enfemble à la paulme. Les Alle- 
mans admiroient fort ce_ jeune Prince, qui 
fcfloit d’une médiocre taille, d’un corps robufte, 
la tefle à la proportion d’ictlui, les yeux eftin- 
cellans , le nez aquilin , & la barbe noire : Bien 
qu’il fuft gracieux & bénin , fi avoit il une face 
. aufiere à la façon des Turcs. Le lendemain ayant 
.oui MeiL- à la grande Eglife de Prague, le 
.Doyen prononça un Panég rique furies viâoires, 
que ce Prince avoit obtenues l’an palTé fur les 
Turcs ^ l’exhorta de continuer la guerre > 

rf' •• * 
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■ contre rennemi commun de la Chreftienté : püti 
, lui donna la bénédiâion, & pria Dieu qu’il le 
confervaft en profpcrité & fanté. A laquelle 
oraifon , ledit Prince refpondit en Latin , qu’il 
avoir jufqu’ici employé fa vie , fon fang & fa 
fortune contre l’ennemi des Chreftiens , firr lef- 
quels Dieu lui avoit donné de belles viéèoires: 
■qu’il ne l’efpargneroit pas moins en cefte guerre 
qu’il avoit fait par le pafle : Audi qu’il vou-» 
loit employer librement fa vie pour la maifon 
ti’Auftriehe , pour l’Empire Romain , & pour 
toute -la Chreftienté : Qu’il efpéroit toutesfoit 
que tous les Princes de l’Empire lui ayderoient 
en cette guerre , les Ecclélîaftiques de prières 
pour fa profpérité , Si les Laïcques d’argent & 
d’armes: ce que faifant, il ne doutoit point que 
Dieu ne lui donnaft encore de plus grandes vic- 
toires fur les Turcs. 

Pendant fon féjour à Prague , il lui vint advis 
que le Grand Turc faifoit acheminer vers la 
TranfyK’^anie quatre mille Turcs & trente mille 
Tartares , & qu’ils eftoîent campés auprès de 
Tabemize , ayant envie de jetter le plus fort 
de la guerre durant cet efté, contre les Tran-« 
lÿlvains , Vahehes & Moldaves. Qu’il envoyoit 
xin grand Bafcha. autre que Sînan , pour eftr© 
général en la Hongrie, lequel s’acheminoit à 
Belgrade , avec vingt mille Turcs pout y ren- 
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forcer les gamifons. Et qu’il avoit envoyé un 
nouveau Bafcha â TemeflVar , avec une forte 
garnifon , mais que fon prédécelTeur Bafcha 
penfânt s’en aller à Belgrade audevant du 
nouveau grand Bafcha , avoit elle déficit , & 
Tes richelTes qu’il faifoit conduire avec lui dans 
fc^xante & quinze chariots , pillées par la gar* 
nifon des Tranfylvalns qui eftoient dans Lippe, 
lefquels y avoient en cefte deflPaite fait un très- 
grand butin ; & que ledit Bafcha mefmes y 
avoit efté tué , & fa tefte envoyée à Albe 
Jule. 

L’Empereur ayant eu de plulîeurs endroits 
advis certains des préparatifs du Turc à la 
guerre, il envoya vers les Princes de l’Empire 
leur demander lêcours d’hommes d’argent : 
on lui en envoya de Bavière & de Sueve , mais 
peu de Saxe. Les gens de guerre Impériaux 
delîroient que l’Archiduc Maximilien fuft dé-» 
claré général de l’armée de Hongrie : Le Duc 
de Ferrare s’ofiFrit d’eftre fon lieutenant , & d’y 
mener Sc entretenir à- fes defpens huit mille 
foldats un an durant , à condition ,que l’Empe- 
reur obtiendroit du Pape l’inveftiture du Duché, 
de Ferrare pour Caefar d’Eft fon lïeveu, fils 
naturel d’un Cien frere : outre qu’il donneroit 
grand nombre de deniers. Mais là Sainteté 

Tiij 
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ne voulut nullement entendre à tefte propo-' 
fjtion. 

l'andis que le Prince de Tranfy'vanie féîourna 
à' Prague, fon Chancellier avec le Confeil de 
TEmpeieur , traitèrent de leurs affaires , & en- 
tr’autres ils accordèrent , que Sa Majefté Im- 
pé iale entreiier.droit en U guerre de Tranfyl- 
vanie deux mille chevaux & tr^is milie hommes 
de pied, & qu’il donneroit audit Prince vingt- 
quatre mille talars tous les mois pour fon en- 
tretien. Plus , que G le Turc conqueftoit la 
Tranf)'lvanie, que ladite Majcfté Impériale don- 
neroit audit Prince , deux autres Principautés 
en la Siléfie * avec penfions pour fon entretene- . 
ment. Le Nonce du Pape lui promit aulïi que, 
iâ Sainteté ||ii donneroit durant cefte guerre 
quarante mille ducats tous les mois : & lui en- 
voyeroit quelque fecours de gens de pied fous 
la conduite de Francifqué du Mont, de Mario , 

& de Sforze. Ces chofes lui eftant promifes 
le 4 Mai il prit congé de l’Empereur qui lui 
fît pluHeurs beaux dons eftimés à plus de 
quarante mille efeus. Ainfi qu’il parroît de 
Prague , il reçeut advis de la Prmctffe fa 
femme que dix mille Rafeiens avoient de re- 
chef quitté le camp des Turcs , & s’effoient 
venus rendre en l’armée Chreltienne s ce fut 

Ml- 
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partie la caufe qui le fit encore plus hdfter 
(qn oarment , & fon retour. Le onziefme dudit 
inois il arriva à Vienne fur les quatre heures 
après midi , eftant dans un coche tiré par fix ‘ 
beaux chevaux dont l’Empereur lui avoit fait 
préfent, La' NoblelTe qui eftoit à Vienne lui 
alla au devant. AldoLr.ndin neveu de fa Sain-» 
teté (ce’ui qui avoit conduit l’an palTé le fecours. 
qu’envoyoit fon oncle en cefte guerre de Hon-» 
grie ) eftant lors à Vienne lui alla auffi au devant, 

& lui fit préfent de trois beaux chevaux très- 
richement enharnachés ; puis entre dans le coche 
du Prince, enl'embleraent allèrent defeendre 
au Palais de l’Empereur^ Tous ceux de Vienne 
admiroient ce Prince qui avoit en une fi grande 
jeuneflè remporté tant de belles viftoires fur les 
Turest Les Eftats du paj^s d’Aullriche lui firent, 
préfent en corps de plufieurs ,vafes ,d’or. Et 
les Efeoliers des Jéiuiftes de Vienne en fon hon- . .. 
neur repréfenterent l’hlftoire de^.Jofué , de 
laquelle ils firent une parallèle,, avec les ex^^ 
ploits militaires de ce Piince. Le quatorziefme 
dudit mois ainfi qu’il penfoit s’acheminer pour- 
aller palïèr à Gretz , & voir fa belIe-mere, & 
les freres & fœurs de fa femme , il reçeut- advis 
qu’Eftienne Battori fon parent qui lui eftoit 
ennemi , s’eftoit joint avec grand nofnbre de, 
Tv^cs ^ de Tartares & qu’enfemblement , ife, 

Tiy 
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cfloient prefts d’entrer dans la Tranlÿlvanie, 
ce fut ce qui lui fit changer Ton voyage de 
Gretz , & s’en retourner en toute diligence pour 
s’y oppofer. 

Palfy ayant donné charge à Bory Michaël 
gouverneur de Novifgrade, & au fieur Ton- 
haus de s’acheminer de nuit à Volza, place qui 
efi fur le bord du Danube , & de furprendre la 
ville par efcalade, ils exécutèrent celle entreprife 
avec tant d’heur , que fans ellre defcouvsrts , 
ils montèrent fur les murailles environ les dix'' 
heures de nuit, tuerent tout ce qu’ils rencon> 
trerent de Turcs, fans en prendre aucuns pri- 
fonniers : & bruflerent ceux qui s’elloient retire's 
<]ans quelques maifons y voulant tenir bon , 
avec les maifons au/Ii, Aucuns fe penfans 
iâuver dans un navire qui efioit au port , les 
Haiducs les pour fui virent de fi près qu’ayans 
avec des pièces de campagne qu’ils trouvèrent 
fur le port tiré quelques coups, ils le percerent 
tellement qu’il coula à fonds , & tous ceux qui 
s'éftoient fauvés dedans furent noyés. Palfy eftant 
arrivé avec fes troupes , voyant que l’on n’avoit 
peu furprendre le chafteau , qui eftoit un lieu 
fort, fit piller la ville, & fit retirer les fiens 
chargés de butin chacun en leurs garnifons. 

Le 7 Avril , les Ufcochiens, qui font certains 
peuples de la Croatie , qui ne vivent que de 
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cè qu’ils pillent en leurs courfes , s’aflemblerent 
au nombre de (ept cent, & par intelligence 
qu’ils eurent avec deux Renégats Chreftiens, 
furprindrent la forterefle inexpugnable de ClUlè 
en la Dalmatie : Le gouverneur , que les Turcs 
appellent Sangiac , en eftoit lors dehors ; ces 
deux renégats ayant gaigné quelques-uns de 
leurs compagnons , . fous promeflès qu’ils fe 
feroient tous riches-, voyant les Ufcochiens au 
pied de la muraille monter avec leurs efchelles , 
tuèrent la fentinelle, & ceux qui eftoient au 
prochain corps de garde lefquels n’eftoient de ' 
leur entreprife : cependant les Ufcochiens mon- 
tèrent fur la muraille , & donnèrent fi furieufe* 
ment qu’ils taillèrent en pièces tout ce qu’ils 
rencontrèrent : L’Aga chef des Turcs qui y 
efioient en garnifon , fut tué en fo deifendant 
vaillamment ; Quelques Turcs feulement s’eftans 
fauvés avec plufieurs femmes & des enfans dans 
une Mofquée, voulurent s’y défendre un temps; 
mais après quelque réfiftance , ils fe rendirent 
vies fauves , & a condition qu’ils pourroient em- 
porter le bagage qu’ils y avoient. Ainfi les 
Ufcochiens s’eftant rendus maiftres de Clillè avec 
peu de perte des leurs, fe préparèrent à fe dé- 
fendre en cas d’un fiege , & referivirent à Lin»- 
covits , Lieutenant pour l’Empereur en la Sty- 
rie , lequel leur envoya deux cents Allemands , 
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i outre trois cents autres Ufcochicns qui îeue 
eftoient venus de renfort. Quant aux deux René- 
gats, auteurs de l’entreprife , ils fortirent de 
CiifTt, & s’en allèrent à Rome , où ils furent de- 
puis reconc llés & reçus au giron de rEgl’fe. 

Le San^iac de Gifle ayant eu avis de la perte 
de fa p'are , aflembfa incontinent le plus de Gava-, 
leriel urquefque qu’il put, & vint (e loger aux 
environs ; d’où journelleme t iivenoit aux mains 
avec les üfcochiens Jefquels , aux furties qu’ils, 
faifbient, du commencement fe portèrent fort 
vaillamment. Le Bafuha de Bofne, voyant l’im- 
portance de h perte de cefte phtce , aflembla 
aufll toutes les forces qu’il put , tant de pied que 
de cheval , & vint avec quelques pièces d’ar- 
tillerie , mettre k fiege devant : toutesfois voyant 
qu’il lui eftoit impoflible de la reprendre dç 
force î* il ne fit tirer que quelques volées de ca- 
non, & fe délibéra de l’avoir, ou par quelque 
pratique, ou par famine : la pratique lui fut inu- 
tile; car ceux qu’il avoit gtgnés furent defcou- 
verts & exéçurés; à mort : mais la famine lui 
réufllt ; le peu de vivres qu’il y avoit dans cefte 
place, & les pa.fl^ges pour y en faire entrer eftant 
par lui foigneufemen.t gardés, ÿ les alliégés corn- 
mencer..nt à manger les chiens & leurs chevaux, 
& furent contraints de mander de rechef à Lin- 
fovits , qu’il euû à l;es fecourû; en brief, ou qu’il^. 
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ferbient contraints de fe rendre. Lincovits ay^int 1^960 
am^flfc le plus de gens qu’il put . s’achemina à 
leur fjcours , & fit embarquer fur' quirante na- 
vires quatre m lie hommes de guerre. Ayant un 
bon vent , il arriva auprès de Traw , où il fit 
mettre à terre tous les fieos , & en bon ordon- 
nance chemina vers ClifTe , qui en edoit encore 
' diftant de quatre lieues. Les Turcs, .avertis de 
fa defcente & de fon acheminement droit à eux , 
prirent l’efpouvante du commencemert , & aban- 
donnèrent leur camp. Les Dalmates & les Ufco- 
chiens qui eftoient avec Lincovits & qui te- 
noient l’avant-garde, fe jetterent en défordre au 
pillage du camp des Turcs: ce que voyant le 
Bafcha de Bofne qui avoit fait ferme avec les 
liens fur une colline, commanda auxValachea 
qu’il avoir avec lui , d’aller à la charge & qu’il 
les fuivroitjee qu’ils firent fi promptement, que 
toute l’avant-garde Chreftienne qui s’eftoit mife 
au pillage fut taillée en pièces ; les Turcs pour- 
fuivant leur viéloire , chargèrent de telle furie, 
Lincovits , que ce fut tout ce qu’il put faire que 
de fe faire palTage & fe fauver avec üx cents des 
fîens dans GliflTe'; où ayant efté* deux jours , & 
voyant que , pour la nécelÜté de Vivres , il n’y 
avoit point d’apparence qu’il y puft demeurer 
il fe réfofut avec les armes de' Ce faire voye ^ 

regagner fes nayires’âTraw j mais ce voyage lui 
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^f9S» ^ malheureux , que , rencontrant les Tu«» 

fur Ton chemin , il fut entièrement défait , les 
Cens tués . fors lui troilîeme , qui fe fauva après 
avoir couru plufîeurs hazards de fe perdre. 

Après celle défaite , les adiégés, qui n’elloient 
plus que quatre cents, atténués d’une extrême fa- 
mine , parlèrent de fe rendre à compofîtion ; le 
Bafcha les y reçut , & leur accorda de fortir viee 
te bagues fauves. & qu’ils feroient conduits en 
toute fureté jufques auprès de Traw. Voilà 
comme celle forterellê retomba entre les mains 
des Turcs , & comme la furprife d’icelle faite 
par les Ufcochiens fut caufe de la mort de lîx 
mille Chrelliens. Les Vénitiens audl n’avoient 
trouvé bonne celle entreprife , & conCdérant 
judicieufement qu’elle pourroit edre caufe d’une 
guerre en la Dalmatie avec le Turc, envoyèrent 
un pourvoyeur pour donner ordre aux places 
qu’ils y tiennent: & leurs Hilloriens difent, que 
ceûe entreprife fur Clillè ellant tentée fans ju- 
gement, avoit feit une fin de mefme. Voyons ce 
qui fe paflbit en Hongrie en mefme temps. 

Au commencement d’ Avril , les garnifons 
Chrelliennes qui elloient dans Komorre , & 
celles des Turcs qui elloient dedans Torta , s’en- 
trefaifoient cruelle guerre. Les Chrelliens s’ellant 
^ mis dans un petit bois , envoyèrent une partie 
des leurs courir & butiner jufques aux portes de 
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Torta. Le Bey de Torta , appelle Medin , eftimé 1/96* 
Korame valeureux , lequel avoit eflé long-temps 
l’Aga des gens de guerre dans Bude , & afpî- 
roit d’eftre Bacha, fe voyant continuellement 
agacé des Chreftiens, fe délibéra de leur &ire 
une fî rude charge , qu’il ne leur prcndroit plus 
ti’envie de le venir vifiter de fi près. Ayant fait 
monter tous les Tiens à cheval , ils commencèrent 
à fuivre les Chrefiiens, qui, chargés de butin, 
fe rctiroient vers leurs compagnons dans le 
bois , où arrivés iis donnèrent l’alarme ; telle* 
ment que tous Te préparèrent de foufienir leurs 
ennemis , qui , en plus grand nombre qu’eux , 
faifoient efiat de les vouloir entourer & tailler 
en pièces. Il fe fit plufieurs charges : les Chref- 
’tiens qui elloient en lieu avantageux & couver^, 
ne tiroient coup qu’ils ne miffent par terre quel- 
'que Turc , & renverfoient fouvent l’homme & le 
-cheval. 'Le Bey, voyant les fiens fi bien reçus, 
mais mal traités , réfolut de faire forcer lea 
< avenues efiroites du bois , que les Chreftlens dé- 
feAdoient bravement, & s’efiant mis â la telle 
des fiens , alla droit à eux ; ce fut là le plus fort 
du combat , qui dura plus d’une demie heure , 
auquel le Bey ayant efté blelTé , & Ton cheval tué 
fous lui, fut remonté par les fiens ; mais, re- 
tourné à la charge , & ce fécond cheval efiant 
• aulfi foodu fous lui , U fut tué d’un coup de 
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piftolet : la mort de ce Bey fit perdre le courage 
‘aux fîens, qui prirent la fuite ; mais, pourfuivis 
des Ch re (liens , peu furent exempts de la mort 
bu de la prifon. Les Chreftiens ayant fait ceft 
exploit, fe retirèrent le lo d’Avril à Komorre. 

Ce mefme jour , le Prince Nadafte , qui com- 
mandoit à Papots, Soydare, & aux autres fort»- 
relTès que tenolent les Chreftiens en ce quartier 
de la baffe Hongrie , prit quatorze cents hommes 
tant de pied que de cheval , & s’âlla mettre en 
embufeade dans une foreft près de Saint-Martin., 
qui eft entre Javarin & Papots. Ayant envoyé 
une partie des fiens courir St butiner tout ce 
qu’ils trouveroient jufques aux portes de Java- 
rin , les Turcs , qui y eftoient en garnifon, for- 
tirent pour les pourfuivre & leur ofter leur bu- 
tin ; mais les Chreftiens les fç..rent fi dextre- 
'inent attirer dans leur embufeade que peu s’en 
retournèrent por er des nouvelles à leurs compa- 
^gnons. Nadafte apprit de vingt quatre hommes 
de commandement, qu’il prit en cefte détaite., 
que les Turcs affuroient que leur Sultan mefme 
' ’vièndr.nt cefte amée en Hongrie , & qu’il eftoit 
-réfolu de mettre le fiege devant Vienne. 

Le Baron de Palfy , Lieutenant de l’Archiduc 
Mathias , &' Gouverneur de Gran , faifoit 'la 
'guerre aux environs de Bude , où les habitais 
*■ qui eftoienc Chre'fttens , Ratifiaient eftrangemeat 


Digilized by Googic 


SOÜS tt KEÔNE DE ÏIeNRY IV. JOJ 
fous le joug du Türc; car comme les Turcs 
fçav--ie<rt que Bude n’eftoit pas de défenfe , le 
Bdcha*^qfui y eftoit fit baftir lur deux rnonta- 
gnettts proches de la ville deux citadelles , l’une 
fur le mont Saint Gérard, & l’autre fur celui de 
Spertingue , tellement que les habitans incom- 
modés des gens de guerre, ceux qui efloient 
Turcs fe retirèrent avec leurs biens iS richeflesà 
Belgrade. Pluficu s Chreftiens qui eftoient dans 
vieille Bude ; trouvèrent moyen , par le fecours 
de Palfy, de fe retirer avec leurs meubles ■'& 

' leur beftjil jufques à Gran ; comme aufli firent • 
ceux bourgs appelles Bude Zetfehe & Bude 
KeCr, qui font au deflbus de Bude , lefquels , au 
nombre de fept cents cinquante-cit-q hommes, 
avec tout ce qu’ils purent emporter dans quatre- 
vingts chariots, les uns tirés par douze boeufs ^ 

‘ les autres par quatorze, fur lefquels eftoient aufli 
nombre de vieillards, de femmes & d’enfans , 
enimenerent tout leur beftail , & arrivèrent en 
fureté à Gran. Depuis , Palfy envoya tout ce 
peuple habiter le pays qui eft entre Papotz & 
Gran, lequel les Turcs & Tartares avoient du 
tout ruiné durant le fiege de Javarin. ■ i 

Le neuvième de ce* meme mô's les troupes 
de Palfy rencontrèrent grand nombie de Turcs 
pèrs deValle, fous la conduite du Vaivode de 
Sombok : après un long combat opiniallré de 

I » 
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part & d’autre, les Turcs fe tournèrent en fuite» 
& furent fi chaudement pourfuivis, qu’aucuns 
des Chrefiiens allèrent jufques aux portes de 
Valle, & d’autres y entrèrent ; ce que reconnu 
par les habitans , ils coururent aux armes , & les 
repouflèrent non-feulement hors la ville & de la 
porte, mais des environs de leurs murailles. En. 
cefte rencontre, les gens de Palfy butinèrent 
trois cehts bœufs, vingt-cinq beaux chevaux, & 
cent quatre-vingts prifonniers qu’ils eramenerent 
> iGran. ' 

En la haute Hongrie & Moldavie , plufieurs 
milliers de Cofaques Nifoviens y palîêrent , & 
firent de grands dégafis , tant fur les Turcs, que 
fur les Chrefiiens, pillant & ruinant par tout où 
ils pafibient: leur chef eftoit appelle Nale-vaico. 
Jean Zolkevi , avec une armée de Polonois , les 
rencontra en la Moldavie , où en une bataille 
ils furent tous défaits, & leur chef Nale-vaico 
'' pris, fut exécuté à mort. 

Nous avons dit que le 28 d’Aouft de l’an pafle, 
les Tranlÿlvains prirent Lippe fur les Turcs. Ce 
fut auflî la première place que le Grand-Turc 
defira de reprendre en cefte année ; & pour ce 
faire, il donna la charge au Bafcha AlTan, &au 
Seglierbey de Grece , fils du Bafcha Sinan, de 
l’affiéger avec quarante mille tant Turcs que 
Tartares , lefquels fe joignUent ea corps d’armée 

J * auprès 
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auprès de TçmeflVar. Les Tran fyl vains ,, qui t59'd* 
eftoient dans Lippe , defirant avant que d’eftre 
aflîégés faire une furprife fur quelques troupes 
de l’armée Turquefque, & leur donner à con- ^ 
noiftre qu’ils trouveroient à qui parler ; partirent, 
bien fix cents combattans , en intention de ne re- 
venir point fans jouer des mains , & fans butin:. , 
mais les Turcs ayant eftéadvertis de leur delTein* 
les allèrent attendre en leur chemin , les entou- 
rèrent , & les taillèrent en pièces , quelque ré- 
(îftance qu’ils firent pour vendre chèrement leur 
mort aux Turcs. ; ■ 

Après celle défaite, l’armée Turquefque fça- 
chant le peu de gens qu’il y avoir en garnifon 
dans Lippe , s’achemina aux environs , & s’em- 
para d’une ifle fur la riviere de Marons , ou ils . 
firent un fort diHant d’une lieue de Lippe : les - 
bourgades voilînes en endurèrent toutes fortes 
d’hoftilités : aucuns furent bruflés ; de quoi ayant ; 
eu avis le Prince de Tranfylvanie , il vint de 
ClaulTembourg à Albe-Jule , où il reçut lettres 
de Georges Barbeli, Gouverneur de Lippe ,& 
de la Baulme fon Lieutenant, par lelquelles ils . 
lui demandoient fecours , & qu’ils n’elloient que 
trois cents hommes de défenfe ; le Prince ayant 
aflemblé huit mille hommes de pied & de cheval 
s’approcha de Lippe , mit cinq mille hommes de , 
guerre dedans ; puis eftant averti que douze cents 
Tome LX, V, 
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Turcs & Tartares eftotent fortis de leur camp, 9t 
avoient pillé & bruflé Charte & Mocho, 8c 
qu’ils elloient à Befchcn & à Zina où ils en fai- 
foient autant, il y alla & les entoura fi foudai* 
nement, qu’il en demeura huit cents de morts 
fur la place. 

Nonobftant les Turcs avec foîxante & dix ca- 
nons & grand nombre de munitions , inveftirent 
de tous coftex Lippe, efpérant emporter ceftô 
place de force ; ce qui n’advint : car le Gouver- 
neur de Lippe ayant fait faire des retranchemens 
aflèz loin des portes de la ville , & mis entre 
iceux & les murailles fes gens de guerre , & 
feize pièces de canon , fur un haut ravelin qui 
commandoit aux environs de Lippe , lefquels 
fans cefiè il faifoit tirer chargés de chefnes, de 
doux & de diverfes pièces de fer , qui empor- 
toient en l’air les corps , bras , jambes & telles 
des Turcs ; dont fe voyant fi mal traités ils fe 
pre'cipiterent pour tafeher à gagner ces retran- 
chemens J mais le combat ayant duré neuf heu- 
res, auquel moururent le Bacha deTemeflVar, 
Hamath Bey de Jules , & Tifon Bey de Chimat, 
avec grand nombre d’autres , ils fe retirèrent. 
Celle retraite fe tourna en une defroute , & le- 
vèrent du tout le fiege. La caufe fut pour un 
grand embrafement qu’ils virent du collé de 
TemefiVar ; ce qui leur donna une telle efpou- 
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Vante, qu’ils abandonnèrent leur camp, leur ar- 
tillerle & leur bagage ; tellement que les Hî{^ 
tôriens qui eh ont efcrit difeht , qu’il fe per- 
dit tant au combat qu’eh la fuite , quàtre mille 
Turcs. 

Ce grand embraferiient efpouvantable à voir , 
eftoitde tous les faux bourgsdeTemefTwaf, où 
Chriftophe Pillawic, Gouverneuf de Lugacsi 
avoit fait mettre le feii , après les avoir entière- 
ment pillés. Il penfoit , avec Hx mille hommes 
«qu’il avoit j qu’en coftoyant l’armée des Turcé 
il en diûneroit quelques troupes : mais ayant etl 
avis que lefdits faux-bôurgs de TemelTvi'ar ( qui 
eftoient très-grands & beaux ) eftoient mal gar- 
dés , il les furprit d’une grande célérité , tuà 
tout ce qui voulut lui réfifter -, délivra mille eC- 
claves Chreftiens , brufla ces faux-bourgS , puis 
s’en retourna defcharger fon butih à LugacS. 
Ainfi i fans y penfer , ceft exploit fut caufe de là 
levée dufiege de devant Lippe , & rendit l'armée 
des Turcs ceft année prefque inutile. 

Le ûege de Lippe eftant ainli levé, le Prince 
de Tranfyivanie aflêmbla toutes fes forces, & 
alla afliégerTemefMvar. Le quinzième de Mai , il 
envoya aufli deux mille Huflàrds & Haiducs cou- 
rir vers Nicopoîi , & butiner tout ce qu’ils 
pourroient fur les Turcs: ces coureurs-là eftant 
avertis que le Bei de Burafch eftoit en une petite 
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,.ïj’p(5. ville appellée Plenie , avec fa femme & fes en»^ 
fans , conduifant un convoi où elloient plufieur* 

Juifs avec de riches marchandi fes , ils fu refirent 
de nuit cefte petite ville , & mirent au fil de 
l’efpée tout ce qu’ils trouvèrent en réfiftance. 

' Puis ayant alTerablé tout le butin & les prifon- 
niers , ils en fortirent & mirent le feu par tout. 

La gai nifon de Janiffaires qui eftoit à Nicopoli, 
délibérés' de les tailler tous en pièces & prendre > 

leur butin en leur retour, firent une troupe de 
dix-huit cents fbldats , & les allèrent attendre à 
un certain paflage où ils dévoient palTer en re- 
» tournant. Il advint, comme ils l’avoient pré- 
jugé , qu’ils les rencontrèrent : du commence- 
ment le combat fut opiniaftré; mais peu après*, 
les - Huifards & Haiducs taillèrent en pièces 
tous les Janiffaires, & retournèrent trouver le 
Prince de Tranfylvanie devant TemelTwar ; ayant 
en ce voyege fait un riche butin & tué trois 
mille Turcs. 

, Les Turcs & Tartares, honteux de leur dé- 

route devant Lippe, fe ralfemblerent inconti- 
nent, & ayant joint encore de nouvelles T.rces, 
firent un corps d’armée de cinquante mille hom- 
mes , & vinrent préfenter la bataille au Prince 
de Tranfylvanie devqnt Temeffwar : ce fut le ay 
de Mai. Du commencement les Turcs & Tar- ' 
tares donnèrent fi furieufement , qne la viéioire ' 
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cnclinoit de leur cofté ; mais le Tranfylvain 
3yant encouragé les fiens , il y eut un long & 
furieux combat , auquel mourut cinq mille Tar- ( 
tares & Turcs d’un cofté, & des Tranfylvains 
quinze cents : le Prince toutefois fut contraint 
de lever fon fiege , fe retirer & faire place aux 
Turcs pour entrer dans TenreflVar.^ 

Le mefme jour , Palfy exécuta une entreprife 
en la baflè Hongrie , laquelle il avoit dès long- 
temps pre'méditée. Il deiîroit avoir Sombok, 
dont nous avons dit ci-deflus que le Vaivode 
avoit efté défait : cefte place eft juftement entre: 

Bude & Albe-royale, du cofté de Gran dont 
il eftoit Gouverneur. Ayant aflemblé toutes ces, 
troupes qui eftoient compofées d’Allemands » 
iWalons, Hongriens, Huflards & Haiducs, il 
les fit partir d© Gran à la pointe du jour, & 
cheminèrent en telle diligence, qu’ils y arri- 
vèrent avec le canon fur les trois heures après 
midi. Auflî-toft il fit pointer & tirer l’artillerie,. 

& en mefme temps planter l’efcalade.. Le Bafcha 
de Bude ayant eu avis que Palfy tournoit de c© 
cofté là , y avoit envoyé fon Aga nommé Seli , 

& deux cents cinquante Janiflaires , lefquels en- > 
trerent dedans , & av©c la garnifoa d’ordinaire , 
r^éfifterent fort du commencement contre les 
Çhreftiens l’efpacq de trois 'heures : mais fur 
les fîx heures,, les Turcs furent forcés , & pafTés 
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1 J96. tous au fil de refpée. Ainfi cefte place qui 

voit au Bafcha de Bude de lieu de plaifance , fut 
prife , pillée , & prefque ruinée & gaftée du. 
feu. 

Pal fy ayant fait cet exploit, retourna à Gran , 
& fie pallêr à toutes fes troupes le Danube pour 
s’aller joindre à rArcliiduc Maximilian , Générât 
de l’armée en Hongrie , lequel avoit réfolu de. 
mettre leüege devant Vaccia. Cefte place, comme 
nous avons dit , eft du cofté de Peft , laquelle ^ 
après un fiege d’un mois, tomba fous la puifr 
fance de l’Arcbiduc Maximilian. 

De Vaccia , l’Archiduc alla aflîéger Hattuan , 
qu’il força par aflaut le troifieme jour de Sep- 
tembre ; ôf tous les Turcs qui eftoiçnt dedans^ 
furent pafiTés au fil de l’efpés. 

Le Grand-Turc Mahomet III, efpérant eftre 
, ' plus heureujç que fçs Lieutenans en la guerre de 
Ho'’grie , partit de Cojiftantinople avec les Bâ- 
chas Ibraim & Cigala , Sc ayant afîèmblé une. 
armée à Belgrade , de cent cinquante mille 
hommes tant de pied que de cheval, paflk, en la 
haute Hongrie , & alla mettre le fiege devant 
Agrie. Paul Niari , qui eftoit dedans Gouver-.^ 
neur , averti que les Turcs la vçnoient alHéger, 
le fit fçavoir à l’Archiduc qui aflîégeoit lors Ha- 
tuan , lequel lui envoya un Italien nommé Ca-ii 
^.orano , Ingénieur général de l’Empcrevr ^ pour 
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donner ordre aux fortifications qui y eftoient né- i 
ce/Taires ; Et pour ce que ledit Archiduc n’eftoit 
aiTez fort de gens pour préTenter la bataille au 
Grand-rTurc, à caufe de l’inégalité de fes for- 
ces, ce qu’il efpéroit toutefois, faire aufii-tolb 
qu’il auroit ÿsint le Prince Sigifinond; il en- 
voya aulH dans Agrie le Colonel Tirch , Bohé- 
mien, avec quatre cents moufquetaires Alle- 
mands , cent piquiers, foixante cavaliers Wal- 
. Ions , & vingt chariots de munitions : Agrie eft 
divifée en trois ; la ville efi en une planure 
ceinte d’aflea foibles murailles ; le vieil ehafleau 
efi: fur le pendant d’une bute ; & le nouveau eft: 
au milieu fur un haut , commandé d’une mon- 
tagne qui n’en eft diftante que de cent cinquante 
pa*. 

Audi toft que les Turcs, eurent invefti la ville 
ks Chreftiens, pour la foibleffe des murailles, (b. 
retirèrent dans le vieil chafteau , mettant le. feui 
dans les maifons voifines.. 

Les Turcs éftans entrés dans la ville fans pertet 
d’hommes, fe logèrent fur le bord du foffé do, 
vieil chafteau, & firent trois mines, cependant 
que de la morttagne voifine où eûoit- nombre de, 
canons Us battoient ce. chafteau ea ruine. Après, 
•que les afliégés eurent fouftenu quelques jours ,, 
& que le Gouverneur eut reconnu qu’ils pou- 
vaient çftre forcée au premier aflaut par uw.- 

V w- 
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' grande brefche faite du cofté d’Orient , & que, 
de tous fes canonniers , il ne lui en reftoît plus 
que trois , il fe retira avec les gens de guerre 
■ dans le Chafteau neuf, où depuis les Turcs par 
aflauts , par mines & par autres moyens , le ré- 
duirent en bret à demander compofition. Les 
Hongriens traitèrent fans le confentement du 
Gouverneur, de l’accord : ils fortirent armes & 
bagages , & furent conduits jufques à Filech en 
fureté: mais bien que la compoficion fuft faite , 
que tous les alîîégés fortiroient & feroient con- 
duits en lieu de fureté. Le Gouverneur , & plu- 
'fîeurs Seigneurs Allemands &: Bohémiens, furent 
arreftés prifonniers par les Turcs, avec lesWal- 
lons. Quant aux foldats Allemands , les Tartares 
les tuèrent tous, excepté trois cents , qui,‘"rS- 
niant leur Religion & leur Créateur, fe firent , 
pour vivre , Mahométans. 

! L’Archiduc Maximilian , ( qui ne penfoit pas 
que le Grand Turc Mahomet fe puft , en trois 
femaines , rendre maiftre d’Agrie ) ayant joint 
4e Prince de Tranfylvanie Sc le Baron de Tief- 
fembach , fon armée eftânt de quarante mille 
hommes tant de pied que de cheval , ( après 
avoir fait ruiner Hattuan pour n’y pouvoir de^ 
meurer aflTez de temps afin d’en faire redreflêr 
les brefehes) s’achemina au devant de cefto 
grande armée de Turcs, pour leur empefeherde 
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continuer leurs conqueftes & préfenter la ba- 
taille : ce que l’Archiduc fit toutefois contre le 
confeil du Confeiller de Remps & du Baron de 
' Swartzembourg , qui n’eftoient d’avis d’aller 
• affronter un fi grand nombre d’ennemis , & lui 
dirent qu’il falloir encore un peu attendre , 8c 
‘qu’ils avoient eu avis que le Grand-Turc, dans 
trois jours , s’en devoit retourner vers Bel- 
grade ; ce que faifant , il emmeneroit avec lui 
les plus gaillardes forces de fon armée pour fa 
conduite , & par ce moyen, il y auroit plus de 
commodité de combattre & défaire l’armée Tur-. 
quefque qui refteroit en Hongrie. Ce confeil ne 
put empefcher que l’Archiduc 8c le Prince de 
Tranfylvanic , ne filfent tourner la telle de leur 
armée vers Agrie , où , dès le lendemain qui 
'eftoit le 2 Oélobre, ils rencontrèrent près du 
village de Kereftefch le Bacha Giaffer, 8c le 
Beglierbei de Grece , avec vingt mille foldats 8c 
cinquante pièces de campagne, qui s’eftoient ren- 
dus maiftres du paffage d’une petite riviere. 

Le Baron de TicfFembach , qui menoit l’avant- 
garde Chrellienne , ayant reconnu le lieu où eftoit 
campé Giaffer, entreprit de le faire repaflèr l’eau, 
auparavant que toute l’armée des Turcs l’euft 
joint , & de faire camper l’armée Chreftienna 
où il eftoit campé, & mettre la, petite riviere 
entre les deux armées ; laquelle riviere fi les 
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Turcs fe vouloicnt hafarder de paffer, on leut- 
feroit une fi rude chargera demi-pafles , que^ 
l’occafion fe ponrroit préfenter d‘obtenir fur eux 
une viéloire entière. Tieffembach exécutant aa 
» mefme temps fon deifein , fit commencer l’efcar> 
mouche contre les Turçç, oà^ après un long 
combat, le Bacha & le Begllerbeî furent con- 
traints prendre la fuite & repaflèr l’eau , laiflfant 
* grand nombre des leurs morts fur la place , & 
quarante de leurs pièces de campagne. Ainfi 
l’armée Chrefiienne fe campa au mefme lieu oà 
eftoit l’avant-garde des Turcs. 

Le Grand-Turc ayant fait tourner tefte à toute 
fon armée pour donner bataille aux ChreAiens , if 
la mit en ordre de combattre le long de la petite- 
riviere, qui faifoit la féparation des deux armées, 
lefquelles il faifoit beau voir , pour leur grande 
multitude & pour la diverfité des armures des 
gens de guerre qui y eftoient de diverfes nations^ 
Ce n’eAoit toutefois!' à qui fe hazarderoit de paflêr 
la petite riviere le premier : les Chreftiens s’ea 
voulant prévaloir , lailferent pafièr trois mille- 
chevaux Turcs, qui furent à l’inftant invertis , 
& la plus grande partie taillés en pièces : telle- 
ment que les autres Turcs ne (ê hafarderent plusb 
pour ce jour de la vouloir paflêr : ains fe con- 
tentèrent les uns & les autres de s’eDtr’endpflÇr 
mager à coups dç çp.no^^ 
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• ' Le lendemain , ces deux grandes armées de- 
meurèrent encore au mefme Heu, avec pareil 
ardeur de combattre : mais cefte journée fe pafla 
en^légeres efcarmouches & en canonnades. 

La troifieme journée , dès la pointe du jour, 
fix mille chevaux Turcs , quatre mille Tartares 
8c Hx mille JaniHàire» , avec quelques pièces de 
campagne, paflTetent la petite riviere , & à leur 
fuite dévoient pafler le Grand-Turc & le refte 
de l’armée. Les Chreftiens avoient réfolu, au 
Confeil de guerre qui s’eftoit tenu le foir d’aupa-r 
ravanten latente de l’Archiduc , qu’au troifieme 
coup de canon qu’il feroit tirer , que chacun fe 
xendroit en fon quartier , & en le mefme ordre 
qu’aux deux jours précédens ; mais que l’on n’af- 
failleroit point les Turcs que la plus .grande 
partie ne fuft paflTée au deçà de l’eau ; & ce, avec 
fel ordre, que s’ils obtenoient yidoire , la pour- 
fuire ne s’en feroit point par de là la riviere. b’ils 
euilent oblèrvé cefte réfokitîon , U ne s’en fuft 
enfuivi la fuite & la perte qui leur advint : car 
aufli-toft que les Turcs , Tartares & Janiflaires ci- 
deflus dits furent pafles, bien que du commencer 
ment ils renverferent ce qui fe rencontra devant 
«ux, toutesfois ils furent fi bien fouftenus, qu’eu^ç 
Biefmes puis après furent contraints de tourner 
vifage, laiflfer quantité de morts fur la place avec, 
^ur canon, & fe fauver à toq^e l^ride au delà. 
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de l’eau. Les Chreftiens voyant celle fuite ^ 
n’ayant plus mémoire de leur réfol ution, com- 
mencèrent à crier. Victoire , Vidoire, & pour- 
fuivans les Turcs, pafferent la riviere , chalTans 
leurs ennemis jufques au pavillon du Grand- 
Turc. Celle fuite fut caufe que plulîeurs autres 
Turcs de ceux qui n’elloient palTés, prirent la 
mefme route que les fuyards ; jamais les Chref- 
tiens n’eurent une lî belle occalîon d’avoir une 
vidoire entière fur les Turcs ; mais il en advint 
tout autrement; car les Janillaires & les Tar— 
tares qui gardoient le pavillon de Mahomet 
avec l’artillerie, faifant ferme, firent une falve lî 
furieufe de coups de canon & d’arquebuzades , 
qu’ils arrellerent tout court les Chreftiens , qui» 
pourfuivant leur prétendue vidoire , s’amufoient 
au pillage dans le camp des Turcs, & à mettre 
en liberté le Gouverneur d’Agrie, l’Ingénieur; 
Caporano, & plulîeurs autres prifonniers Chref- 
tiens qu’ils trouvèrent dans les tentes des. 
Turcs. 

Le Bacha Cicala , qui faifoit l’arriere-garde de 
l’armée Turquefque , ayant ramafle les fuyards, 
& rangé par efcadrons pendant q^ue les Chreftiens 
s’amufoient à piller les richelTes qui eftoient dans 
les pavillons des Turcs , les exhorta au combat » 
avec un tel commandement , leur remonftrant le 
bon marché qu’ils auroiçnt de leurs ennemis c;mr) 
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çefchés à butiner,' qu’ils reprirent courage , 8c 
donnèrent d’une telle furie fur les Allemands , 
qu’ils mirent tout ce qui fe trouva devant eux 
en déroute. Ceux qui avoient butiné penfanteftre 
viftorieux , furent contraints de quitter leur 
butin, & puis après leurs armes, pour mieux 
fuir; ce qu’ils firent en fi grande confufion, que 
plufieurs,en penfant fe fauver, s’embarrafibient 
dans les cordes des pavillons & tomboient les 
uns fur les autres , donnant par ce moyen loi- 
fir aux Turcs de les tuer fans faire grande réfifi- 
tance. Les fuyards Chreftiens donnèrent telle 
efpouvante à toute l’armve Chreftienne , que 
tant la cavalerie que l’infanterie fe mirent à fuir 
pour fe fauver, laiflant pour proie aux Turcs, 
beaucoup de canons, & leur bagage qui,eftoit 
d’une grande valeur. Ainfi les Chreftiens viâo- 
rieux, par .leur feule avarice, furent enfin dé- 
confits. - . 

En ces trois journées, les Chreftiens , outre le 
canon & le bagage, perdirent fix mille hommes, 
entre lefquels furent Érneft & Augufte , Ducs de 
-Holface. Le Grand-Turc y perdit douze, mille 
Turcs & Tartares. Toutefois le champ de bataille 
lui demeura, & fit publier cefteviétoire par tous 
les pays de fon obéiflTance. L’hiver s’avançant, il 
^s’en retourna à Conftantinople, où, fon arri- 
yce, furent faites beaucoup *de réjouiflânceç. 
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comme à un vidorieux : bien que celle vidoire 
lui euft coufté la mort de plulieurs des liensi 
Les gens de guerre^ de part & d’autre , furent 
envoyés hiverner en diverfes Provinces* 

Après que leBacha de Bofne , nommé Opar- 
dis, eut repris Clifle en la Dalmacie ^ commué 
nous avons dit ci-delTus ^ il s’avança & mena Ton 
armée devant le fort de Petrine , lequel avoit 
eflé gagné fur les Turcs dès l’an paifé. Après 
nn fîege de deux mois ^ les Gouverneurs des 
places qui tiennent pour l’Empeteur en la Scia- 
Vonie & Croatie , s’alTemblerent ^ & le contrai- 
gnirent par force de lever fon lîege. 

Voilà ce qui ell parvenu à noftre connoillânce 
des exploits & entreprifes militaires faits en cefté 
année entre les Chreftiens & les Turcs* 

Après que Quabacondon qui elloit Empereur 
du Japon, eut permis auxPeres Jéfuites de drelTer 
des tolleges & réfidences , il advint que Taico- 
fame , oncle dudit Empereur j & qui l’avoit fait 
créer Empereur , l’ayant pour fufped* lui manda 
qu’il fe retirait de Tenze , fa ville Impériale , & 
s’en allaft à Coje, vers les Bonzes , pour rece- 
voir là fes mandemens. Peu après < il lui envoyai 
fon jugemeht de mort, & qu’il euft à fe fendre le 
Ventre , qui eft un fupplice ulîté en ces pays- 
làî ce qu’il fit, avec quelques-uns des liens* Ils 
avoient cfté accufés par une vieille .tante d’un 
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Ëohze , nommé Gifciuthe , d’avoir confpîré con- i 
.tre ce Taicofame. Par ce rapport d’Hiftoire , il 
femble que cefte qualité d’Empereur au Japon eft 
comme l’ancien Conlulat des Romains : & que 
ïa Didrature eftoit entre les mains dudit Taico- 
fame , lequel audî avoit eflé Empereur en Ton 
temps» 

En cefte mefme année , le Roi de Mogor , qui 
s’eftoit fait inftruire au Chriftianifme , ordonna 
que le Pei^ Pinner baptiferoit tous ceux de Mo- 
gor qui le voudroient eftre. 

En cefte année mourut , le ftxieme Février, 
George , Lantgrave de HelT, aagé de quarante 
neuf ans. Le neveu du Sophy de Perle mourut 
au commencement de cefte année à Conftanti- 
îîopls , & fit on courir le bruit que c’eftoit do 
poifon , à caufc qu’il ne fut que deux jours ma- ♦> 
îade. Ce Prince Perfan eftoit à la Porte du 
Turc, comme pour hotlage de paix. Le Grand - 
Turc , craignant que ce bruit qu’il eftoit mort 
de poifon le fit rentrer à la guerre contre les 
Perfes , fit embaufmer le cadavre de ce Prince & 
le renvoya en la conduite d’un Ambafladeur à 
fon oncle, pour l’aflurer qu’il eftoit mort d’une 
mort naturelle & non avancée de poifon ; & auflî 
pour l’induire à continuer la paix entr’eux, 
tandis qu’il irolt faire la guerre en perfonne en 
Hongrie contre les Chreftîens , ennemis de leur 
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commune Religion , qui efl la Mahométane* 
Le quatrième d’Avril mourut Frédéric IV, Duc 
deSiléGe j&lej dumefmemois Philippe, Duc 
de Brunfvcick. En Mai ,SlnanBacha & Premier 
Vezir, aagé de quatre-vingt-quatre ans, alla 
rendre compte devant Dieu de tant de fang 
qu’il avoit fait cfpandre durant ce long aage 
qu’il avoit vefcu. Ce fut lui qui chafla les Efpa- 
gnols , l’an IJ74, du Royaume de Tunes. Il de- 
! voit cefte année accompagner le Grand-Turc 

Mahomet en la guerre de Hongrie , & lui pro- 
mettoit de le faire entrer dans Vienne. Ibraim 
Eacha, qui avoit efpoufé la fceur du Grand- 
Turc , euft fa charge de Premier Vezir & de 
Général en la guerre de Hongrie. On tient auflî 
que le Capitaine Drak , Anglois, mourut le 17 
de Février. Ce Capitaine, bien qu’il ne fuft 
noble , a exécuté en fou temps plufieurs belles 
navigations ; ayant tournoyé le monde , il re- 
vint en Angleterre chargé de grandes richefles , 
& depuis fut Vice-Amiral d’Angleterre. L’Ar- 
chevefque de Cambrày , de la maifon de Barlai- 
mont , après avoir efté hors de fon Archevefché 
un long temps, y eftant reftitué, en ayant joui 
cinq mois , mourut , & en fon lieu fut eflu Jac- 
ques Saralîn , Abbé de Saint-Waaft d’Arras. 
Voilà ce qui s’eft palfé de plus remarquable en 
cefte année. 

" livre 
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LIVRE NEUVIEME. 


Le Janvier, le Rôî ef^ànt â Rouen,, ce- 
pendant que les plus grands des trois Ordres de 
la France qui y edoient afièmblés par fon com'- 
mandement pour donner ordre aux défordres que 
la guerre civile y avoit engendrés , & pour pour- 
voir aux moyens de fai-e la guerre au Roi d’E& • 
pagne, il £t célébrer la fefte de l’Ordre du 
Saint-EfJjrit , où il' donna le collier dudit Ordre 
ù Meffieurs le Duc de Mont-morency, Con*- 
neftablede France, & au Duc de Mont-bazon» 
aux fleurs de Bois-Dauphin & d’Ornano, Marefi- 
chaux de France: au fleur d’Anville , Amiral 
de France ; aux Comtes de. Sanferre , de 
Chaulne & de Brienne , aux Marquis de Mire- 
beau & de Royan , au Vicomte d’Auchy , aux 
Barons de Lus& de la Chaflre,& aux fieurs de 
Vitry, d’Aumont, d’AlIincourf , de Bothéon ; 
de r Archant , de Racan , de Themines , de Pa- 
laizeau & de Bors. 

Sur la fin de ce mois , Sa Majeflé reçut avis de 
la défaite de l’armée du Cardinal Albert d’Aut 
triche à Tournhout, conduite par le Comte de 
(Yarax, (frere du Marquis deVaraQit)*^^) !• 

TomtLX, X 
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Prince Maurice obtint U vidoire ; voici comme 
cela advint. 

Sur le commencement du mois de Janvier 
iyP7, ledit fieur Prince, averti de divers en- 
droits que ledit fieur Cardinal eftoit délibéré, 
, , foit. par fecrettes menées , foit par force , d’en- 

treprendre encore ce mefme hiver quelque ex- 
ploit contre les Provincës-unies , ayant à celle 
fin ,’3U mois de Décembre, logé fon armée au 
bourg de Tournhout en Brabant, laquelle eftoit 
. ^e quatre régiraens de gens de pied , aflàvoir 
•de celui du Marquis de Trevic, Néapolitain , 
auquel y avoir cinq cents appointés , celui du 
’ -Clomte de Sults , renforcé d’un autre régiment 
^Allemand, du Colonel la -Borlottc , & du fieur 
de Hachicourt, fous le Capitaine la Coquielle , 
•fon Lieutenant % eftant ces deux régimens de 
Valons c & les -cinq compagnies de-cheval, de 
Nicolas Balle D» Juan de Cordua , Alonle 
‘Dragon , Grobbendo*nc & de Cufman i eftant 
pour commandeur en chef fur toute l’armée le- 
dit Comte de-Varax, Baron de Balançon, au- 
quel ledit fieur Cardinal devoit envoyer joindre 
plufieurs compagnies de cavàlerie & d’infan- 
■tefîe , tant Efpagnoles que d’autres natiohs, avec 
les* munitions nëceflâires pour faire un grand ex- 
ploit de guerre. 

Le Prince, pour le. préTenir", fit venu; Aq 
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^flêmbler en moins de huit jours , le plus fecret- I5'P7» 
tement qu’il put, en la ville de Gheertruydem- 
berg, environ fîx mille hommes de pied & de 
cheval, avec tout ce qui eftoit de befoin pour 
aller attaquer ledit Comte de \'arax ; le 22 de 
Janvier, il partit avec cefte petite armée deux. 
<anons, & quelques pièces de campagne, qu’il 
fit marcher en toute diligence jour & nuit vers 
ï’Efpagnol , pour, à l’aube do jour , le charger 
en fon logis à Tonrnhout. 

Le Prince eftoit accompagné du Comte de 
Solms , & du Chevalier Veer, Colonel • An- 
glois. 

Au mefme jour de fop arrivée audit Gheer» 
truydemberg , abordèrent quafi en l’efpace de 
deux heures , tant contremont qu’aval de la 
riviere, plus de cent cinquante bafteaux chargés 
de gens , d’attirail & de munitions de guerre ; 
où fe trouva pareillement Meftire Robert Sidney, 
Chevalier Anglois , Gouverneur de Fleflingue , 
avec trois cents foldats d’eflite de Ton gouver- 
nement ; & le Lieutenant du Gouverneur de' la 
Bryele ; avec deux ‘cents foldats Anglois. * 

Le Comte de Hohenloo , Lieutenant général 
du Prince , qui s’eftoit un peu auparavant pré- 
paré d’aller vers Allemagne pour fes affaires 
particulières , eftant retardé quelques jours par 
^^incoplhnce du temps , & venu prefque aux 
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frontières des Provinces-unies , fur les nouvellesi 
qu’il eut que le Prince faifoit amas de gens de 
guerre au miHeu de l’hiver , poftpofant fon 
voyage fe voulut auflî trouver à cefte entreprife, 
& fe rendit avec fa compagnie à Gheertruy- 
demberghe. 

Ledit fieur Prince ayant fait cheminer fon arî 
œée tout le jour & une partie de la nuit , fur la 
minuit il arriva à Ravels , petit village à une lieue 
de Tournhout , où il fit repofer fes gens , pour y 
attendre les derniers, qui y furent tous devant le 
point du jour. 

Le Comte de Varax, averti de l’approche du 
Prince avec fes forces & artillerie , voyant qu’il 
lui eftoit inferieur en nombre , quitta de nuit fon 
logis fans fonner trompette ni tambour , & fit 
fa retraite vers Herentai , à quatre lieues de 
Tournhout , ville tenant le parti du Roy d’£f* 
pagne, où il Ce penfoit retirer. 

Le Prince arrivant à Tournhout à la pointe 
du jour ,' & trouvant les Efpagnols jà partis , 
fe mit avec fa cavalerie à les pourfuivre, com- 
‘ mandant aux gens de pied de le fuivre en toute 
diligence. • 

A un quart de lieue de Tournhout quelque in- 
fanterie Efpagnole , à la faveur d’un certain bof- 
quet , gardoient le palTage d’une petite riviere ; 
dont le gué eifoit fort long & difficile pour la 
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cavalerie , qui n’y pouvoit palTer qu’à la file : & 
Don moins fafcheux pour les gens de pied , qui 
n’y pouvoient traverfer que fur une planche alTez 
cffroite. • ‘ 

Le Prince , pour leur faire quitter ce paSage, 
commanda au Chevalier Veer, & au fieur Vander 
Aa t Lieutenant de Tes Gardes , d’y donner avec 
deux cents moufquetaires ; ce qu’ils firent , & les 
en chailèrent. Ce paiTage gagné , le Prince attei- 
gnit les Efpagnols à une lieue de Tournhout , 
en une plaine , marchant régiment pour régi- 
ment i cent pas l’un de l’autre. Celui des Alle- 
mands le premier ; celui de Hachicourt aptès; 
celui de la Borlotte le troifieme, & des Néapo- 
litains le dernier. A la main droite , marchoit la 
cavalerie Efpagnole en trois troupes, eftant cou- 
verts à la gauche d’un bois , leur bagage ayant 
gagné le devant. 

Dès que le Prince ( qui , avec la nnoitié de fz 
cavalerie divlfée en fix efcadrons, efloit demeuré 
à la queue ) vit que le Comte de Hohenlo qui 
eftoit devant lui avec l’antre moitié de fa cava- 
lerie ( repartie pareillement en fîx troupes) eftoit 
avancé , de forte qu’il pouvoit charger l’Efpa- 
gnol par le ftanc, comme il lui avoir efté com- 
mandé ; il fit aller le Chevalier Vèer & le Goiü- 
verneur Sidney , & l’autre cavalerie de fès 
troupes pour doanei^a queue de luy , avec (bo 
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gros , demeura ferme, afin db les foutenir & re* 
frailchir, s’ils eulFent eflé repoulTés. Suivant 
cet ordre , ledit Comte de Hohenio , & le Comte 
de Solms char^erènt les Efpagnois par le flanc , 

& les autres Seigneurs furdics donnèrent fur la 
queue, avec telle furie, que nonobflant toute 
réfiftance, l’ordonnance de l’Efpagnol fut rom- 
pue, fa cavalerie mife en fuite , & les gens de 
• pied &. de cheval qui ne fe purent fauver de « 
viiteflê , tous défaits. Ainfi la feule cavalerie du 
Prince défit toute Fatmée Efpagnole. En cefte 
bataille , il y -mourut plus de deux mille hom- 
mes fur la place , avec le Comte de Varax , Gé- 
néral , lequel , pour avoir efté trop Amplement 
. accouftré pour un chef,- ne fut reconnu ^ penfant 
celui qui le tua , que ce' fuft un Ample foldat 
Italien. 

Le Prince gagna en cefte viâoire trente-fept 
drapeaux d’infanterie , & une cornette de cava- 
lerie, cinq centsprifonniers, & entre iceux plu- 
fleurs ayant commandement , Sc un jeune Comte 
de Mansfeld. Ce qui Combla fa viéloire fut le 
peu de perte de fes gens y car il n’y perdit que 
neuf hommes , dont le Cavalier Dounk , qui 
mourut quelque temps après auflî un Gentil- 
homme Flamand nommé Cabillau, furent du, 
nombre , & fort peu de bleflcs. 

Ap'fès cefte viâoîre , . le Ikînce alla coucher k 
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Tournhout , où il avoit laifle fon artillerie , avec 
partie de fes g;ens de pied, fous la charge du Heus 
de Herauguiere , Gouverneur de Breda., Après 
que le challeau eut enduré trois volées de canon» 
la garnifon le rendit par compofîtion , qui ea 
fortit vies & baques fauves ; ce fait, ledit fieuc 
Prince fe retira , le huitienae du mois de Fé- 
vrier, vers la Haye, & renvoya fes gens» chacun 
s fà garnifon, 

» Cefte perte fut regrettée par le Cardinal Al- 
bert , pour ce qu’elle lui rompit les defleins qu’ij 
avoit tant fur l’ifle de Tolen, qu’au pays do 
Zuyr-beveland. Mais fes entreprifes du cofté da 
France lui furent plus heureufes ; car il fit fur- 
prendre la ville d’Amien^, le onzième de Mars ^ 
où, fans perte des fiens , il fe rendit maiflre da 
cefte grande ville frontière, forte, & laJVfétro-» 
politaine'de toute la Picardie t ce qui advint eu 
celle façon. 

Hernandes , ou Hernantello. Portocarrero 
Gouverneur dans Dourlens ; Efpagnol, homme 
de petite ftature, mais de grande entreprife, 8c 
expert en l’art militaire , aidé du confeil &' de 
^vis de quelques François, réfugiés aux Pays- 
bas , qui avoient des intelligences avec aucuns 
particuliers dans Amiens,, après avoir donné avis, 
audit Cardinal , que [les. habîtans d’Amiens 
avoient . bien reçu en leur ville quarante piecqs 
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f fÿ7. de canon, huit cents caques de poudre , grand 
nombre de boulets & autres munitions, que le 
Royy avoit envoyés , prétenJant y taire fort ar- 
iênal de guerre , pour entrer Tiillé prochain , à 
m-iin armée , dans le pays d’Artois ; mais qu’il» 
n’avoient pas voulu recvvoir quelques Suifies , 
que Sa Majefté y vouloit mettre pour un temps 
en garnifon , â; , que ce refus fait par les habi- 
tans ouvroit lé moyen d’entreprendre fur cefto 
vile, pour Je peu d’ordre que l’on y faifoit à la 
gnrde , à cau/e que le peuple y eftoit fort haut 
à la ma-tV) s’alTurant fur la fortcreno de leurs 
murailles , & que leur vi'le eftoit puchelle : tou- 
tesfois qu’elk fepouvoit furprendre, s’il plaifoit 
a Son Alterze lui faire donner cinq mille hommes 
de guerre : que , par celfe furprife on ofteroit 
aux Français , nv\n feulement leurs munitions de 
guerre avec lefquelles ils efpérûient endommager 
les Provinces ob^flantes au Roy d’Efpa;;ne j 
mais que l’on porteroit la gu-;rre jufques aux 
portes de Paris. 

Le Cardinal Albert ayant fait confiilter ce 
deftein en fon Confeil , de peur de donner om- 
brage aux François qu’il euft quelque entref riA 
fur cefte ville , renforça feuJement (es garnifons 
voiftnes de la ftontiere ; & fit mutiner celle qui 
eftoit dedans Saint-Paul pour leur payement : 
poux laquelle ranger en ion devoir plufieurs 
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troupes s’y acheminèrent. Mais le Lundi dixiefme 1X^7* 
de Mars y furlefoir, ils fe rendirent toutes aux 
environs de Dourlens, au nombre de cinq mille 
hommes de. pied & fept cents chevaux : Po:to- 
carrero, chef de l’entreprife les fait acheminer 
le long de la nuit vers Amiens, où arrivé & 
ayant drelTé Ton embufcade dans des ruines 
proche de la ville , fur les huit heures du matin , 
â l’ouverture de la porte de Monftrecut , il en- 
voya quarante foldats veftus en payfans, portans 
fur leurs telles Sc fur leurs efpaules plulîeurs far- 
deaux de diverfes fortes de marchandifes , de 
& ayant delTous leurs fequenies l’cfcopette & la 
dague : ils arrivèrent à celle porte là par divers 
chemins : & cependant que l’on les interrogeoit 
d’où ils venoient , & s’ils n’avoient point vu ou 
ouï dire que l’ennemi tenoit les champs , tous 
refpondirent que non, & comme gens laâfés, ils 
{s repofoien: fur leurs fardeaux : mais auHî-toll 
qu’ils virent que le chariot ( que quatre foldats 
vellus en payfans conduilbient ) approchoit de 
la porte , un d’entr’eux » qui portoit un fac de 
noix , faifant femblant de le recharger fur fa telle, 
dellia la gueule du^fac lî dextrement, qu’une 
grande quantité de noix tombèrent par terre t 
ceux qui elloient au corps de garde , ( qui 
elloient d’ordinaire pauvres gens) s’amuferent à 
en ramalTer : cependant le chariot ellant dellôusi 
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IT57* la grille, un des foldats qui le conduîfoit coupa 
les traks des chevaux , afin que , par ce moyen , 
h grille ne peu!) efire abaiffée plus bas que de 
la hauteur du chariot. Au mefme «indant les 
autres fe jetterent fur le corps, de garde’, duquel 
ils fe fixent maiftres , & de ladite porte de 
Monftrecut; puis aufli-toft dormerent le fignal à, 
Portocarrero & à l’embufcade , lefquels s’avan- 
cèrent fl diligemment , qu’ils entrèrent fans au- 
cune réfiflance dans cefte grande ville', chemi- 
nant en foule tirant droit à la place. En moins de 
demie heure , ils fe faifirent de toutes les for- 
tereflès, des Eglifes, de l’arfenal, des canonR 
& de toutes les munitions : la plus part du peu- 
ple , lors de cefte furprife,. eftoit au fermon ; & 

' comme il vouloir fortir entendant le timbre du 
Beffroy qui fonnoit l’alarme , ils trouvèrent que- 
les portes de la grand’ Eglife eftoient fai/îes par 
les Efpagnols & Walons : ceux qui eftoient dans 
leurs maifons, les voyant marcher par les rues 
avec les efeharpes rouj:es en bon ordre équi- 
page v a-vec réfolution de vaincre ou mourir, 
commencèrent à penfer chacun pour foi , & fans 
ftmger à aucune réfiflance ,.tqs uns fe retirèrent en 
leurs maifons, ferrant leurs boutiques , les autres 
fortirent hors la ville par les portes qui font du. 
code de France. M. le Cômte de Saint Paul qui, 
conjfnandoû non-feulemeot. çn cefte ville , ipais è 
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toute la Picardie, fe t'-oüva dedans lors de celle iS91*- 
- furprife, avec fa famille feulement, mais voyant 
le peu de réfiftance des habitans, il trouva 
moyen d'en fortir , & de fe fauver à Corbie. 

Du commencement , les Efpagnols commen- 
cèrent à défarmer tous les habitans ,;>ra:ter pau~ 
cos fibi addtâos , difent leurs Hiftoriens ; c’eft à- 
dire , excepté les iraiftres , qui leur avoient 
donné l’avis comme ils dévoient faire celle fur- 
prife: la plus-part toutesfois de ceux qui ne 
s’eftoient voulu remuer & expofer leurs vies 
pour s’oppofer à l’entrée de leur ennemi , le 
trouvèrent de libres prilbnniers : leurs exeufes de 
dire : Nous avons tousjours eflé de la Ligue ; 

Ttous en fommes encore ; nous fommes Ca'holtques ; 
nous fommes de voflre parti , ne fervoit de paye- 
ment aux furprenenrs, qui exerceront envers eux 
peu civilement leur furprife ; car après avoir bu- * 
tiné leurs commodités , ils les rançonnèrent tous 
tellement que ceux qui en ont eferit difent , que la 
proie trouvée en celle ville, furpalToit l’eflima- 
tion que l’on en fçauroit faire , d’autant que 
c’eft le lieu, ou arrivent les Marchands de tous, 
endroits tant de la France que des Pays-bas 
ce, pour la lîtuation ’de la ville, & pour l’op- 
portunité de la riviere de Somme. 

Le Roy qui eftoit de retour de Rouen à Paris, 
avec toute fa Cour , laquelle s’y eftoit entretqnuq 
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t/PZ- aux efbats de la foire Saint-Germain , & aux jour* 
gras , tant en ballets qu’en diverfes autres fortes 
de réjouiflances & exercices , reçut cefte’ nou- 
velle le foir de celle mefme journée. La trifteflè 
(ûbgrande parmi les François pour la perte d’une 
telle place; mais Sa Majellé aulÜ-toll monta à 
cheval , fuivi de la NoblelTe qui elloit en Cour , 
, & alla donner l’ordre requis à toutes les places 

proches d’Amiens , efpouvântées d’une telle fur- 
prilê ; & ayant réfolu de recouvrer celle place 
par la force , il manda de tous collés Tes troupes 
pour l’invellir. 

Hernantello , d’autre collé , eferivit au Cardi- 
oal Albert, que Amiens déformais ferviroit de 
* borne au Pays d’Artois , comme elle avoit fait 

jadis du temps du bon Duc Philippes de Bour- 
gongne. Le Cardinal lui manda & l’exhorta de 
conferver celle place au Roy fon Sçigneur. 11 lui 
envoya f ainfi que pluÆeurs ont efcrit) l’Ordre 
de laToifon J l’aflurantcft le recourir quand il en 
feroit befoin » & le louoit infiniment de ce qu’il 
avoit furpris une . telle place. A laquelle ‘ lettre 
Hernantello lui fit réponfe ; Quant à moi y je ne 
perdrai jamais courage , ù juis Jeur que le monde 
ns m'oÿera jamais tant et honneur comme V. A. 
men a donné». Je mourrai avec cela y & me fera 
un affie^ honorable tombeau. 

Toute la France courut incontinent à ce fiege.; 
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ic Hernantello , pour fe mieux défendre , fit 
brufler& ruiner tout ce qu’il put aux environs, 
puis donna ordre avec une, grande diligence i 
tout ce qu'il efti noit néceflaire pour conferver 
fil nouvelle conquefte. Il envoya beaucoup de 
butin à Arras , devant que d’efire alCégé de tous 
collés. » ^ ' 

Pource que ce fiege fut de fix mois & quelques 
jours , nous diro.is cy-après comme les Efpa- 
gnols furent contraints de rendre la place aux 
François, & cependant nous traiterons plulîeurs 
chofes advenues en plulîeurs endroits de la 
France & de la Flandre. 

Au mefme mois de Mars , les Efpagnols drefi* 
ferent une entreprife fur Steenvic , au pays 
. d’OwerylTel ; celle ville, comme nous avons dit, 
avoit ellé rendue au Prince Maurice l’an 
après avoir enduré 29,072 coups de canon ; 
mais le feizieme de ce mots , les Efpagnols la 
voulurent reprendre par une furprife , dont ils 
furent rudement repoulTés avec perte de plulîeurs 
des leurs , & ne remportèrent de leur entreprilè 
que dix-fept chariots tant de morts que de 
bielles. 

Au commencement du mois de Mai , le 
'Prince Maurice voulut tenter, l’entreprife' qu’il' 
avoit fur Venloo au pays de Gueldre, où il fe 
rendit avec quelque cavalerie & infanterie. L’ex> 
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ploit fe devolt faire avec deux navires à l’ouver- 
ture de la poite de la ville, qui donne fur la ri- 
vière de Meufe. Le premier & plus petit navire 
auquel eftoient les conduéteurs de cefte entre- 
prife , avec le Capitaine Matthis Helt & «fon 
Lieutenant, fit fcm devoir ; cinquante hommes 
qu’il y avoit'dedans fe faifirent à heure dite du 
quai & de la porte: mais comme le grand & 
fécond navire, ne fçut fi légèrement monter à 
caufe de !a roideur du courant de la riviere, & 
de l’embarrafiement des navires arrivées devant 
la ville, ne pouvant aborder avec fes gens qui 
efioient en plus grand nombre, les bourgeois 
eurent, tandis que les premiers gardoient la 
porte, loifir de fe mettre en armes, & de fe 
ruer fur le Capitaine Matthis , avec ce que les . 
bafteliers Liégeois, qui efloient fur leurs na- 
vires , tiroient par derrière fur lui & fur fe? gens : 
tellement que n’eftant point fécondé, les bour* 
geois regagnèrent la porte , où le Capitaine Mat- 
this & Scalk, Capitaine de navire, furent tués; 
& le Lieutenant de Matthis blelTé rapporté fur 
des piques par quelques foldats Anglois. Ainfi le 
Prince faillit fon entreprife. 

Bien que le Cardinal» Albert euft reconnu 
qu’il ne pouvoir fecourir Amiens s’il ne lait 
foit aux Pays-bds les places proches de celles du 
Prince Maurice 8c des £fiats , dégarnies de gen« 
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■de guerre : toutesfois il efcrivit à Portocarrero , 
qu’encore que Bruxelles & Anvers fe deuflent 
perdre, & tout ce que le Roy d’Efpagne tenoit 
aufdlts Pays-bas , qu’il lui donneroit fecours. 

Le Prince Maurice, d’autre part, n’attendoît 
pour fe mettre aux champs , que de voir le Car- 
dinal s’acheminer avec Ton armée verslaFrancei 
de ce qu’il en advint , nous le dirons ci- après’. 
M ais au commencement d’ Avril , le Cardinal foh* 
licitoit par lettres le Duc de Mercoeur de fairfr 
la guerre en Bretagne , & le Duc de Savoye en 
-Dauphiné , afin que les forces de France divifées 
entrois endroits, il puft plus ai fément combattre 
le Roy , ou l’empefcher de reprendre Amiens, 

, Celui qui portolt les lettres en chiffre au Duc 
de Mercœur, fut prisàSaumur, &eftoit unjeun# 
Advocat de Beauvais ; lequel amené à Paris con- 
feHà que c’eftoit un autre Advocat appelle Char- 
pentier , qui les lui avoit baillées ; & qu’il allolt à 
Nantes & à Bruxelles porter & reporter les’pa- 
quets d’Efpagne : Charpenfier pris & convaincu 
avec le porteur d’eftre traiftres à leur patrie, fu- 
rent par jugement condamnés à la mort, & lîie- 
tiés du grand Chaftelet à la Greve, avec des efcrî- 
teaux pendus à leur col j ils y furent rompus 
vifs. 

“ En ce mefme temps , quelques-uns du menu 
peuple qui avoient efté de la faâion des Seize 
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dans Paris , au bruit de la (urprlfe d’Amiens g 
( ayant tousjours du vieil levain muti- 

nerie ) s’dflemblerent en particulier : il en fut 
trouvé quelques-uns à la rue de la Huchette, 
dans une taverne , lefquels s’eftant mis dans une 
chambre à part , après avoir devifé des affaires 
' d’Eftat, félon ce qu’ils en penfoient (comme 
c’eft la couftumede telles gens du menu peuple,) 

& dit beaucoup de chcfes en la louange du Roy 
d’Efpagne, à un qui elloit avec eux,* lequel fc 
feignoit eflre au Duc d’Aumale, & lui ayant 
nommé ceux qu’ils penfoient par les quartiers de 
Paris tenir encore leur parti; ils (e mirent en 
table, & burent à tour chacun à la fanté du 
Roy d’Efpagne , puis ils fe mirent à fe dire les uns 
aux autres : Vive l’Efpagne ! Le fieur Rapin , 
Prevoft de la ConneAablie , qui s’eftoit mis dans 
•une chambre là proche avec fes archers , fe faifit 
d’eux ; cinq defquels furent pendus dès le len- 
demain à la place de Grève ; deux autres , trois 
jours après , à la porte de Paris ; & quelques uns 
de bannis : ces exécutions firent contenir en paix 
ceux qui euffent voulu remuer, tellement qu« 
l’on ne fit que renforcer les gardes aux portes de 
Paris. 

Quant Duc de Mercoeur , il s’eftoit avancé 
de Nantes à Chafteaubriant fur les frontières de 
la Bretagne du cofté de l’Anjou , ôc penfoit faire • 
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îà un gros pour entreprendre fur les places qui y 
tenoient pour le Roy. La cherté & difette des 
vivres eftoit fi g^rande en ce pays là aux ,môis > 
id’Avril , Mai & Juin, que M. le Marefchal de 
Brifiac , qui y eftoit Lieutenant Général pour le ^ 
Roy audit pays & en fon armée , fut contraint 
'de féparer fes troupes & les mettre en plufieurs 
paroifles barricadées aux environs de Rennes ; le 
. fieur de la Tremblaye eftoit logé à MelTac avec 
les fieurs de la Troche , de Tevy, de Courbe , 
de Beaumont, de la Pommeraye , & quelque in- 
fanterie ; mais averti par ledit fieur Marefchal 
de Briflac que le fiéur de Saint-Laurens , Lieu- 
tenant dudit Duc de Mercoeur , eftoit parti de 
Dinan ( d’où il eftoit Gouverneur) avec cent 
• bons chevaux & cinq cents hommes de pied^ 
pour venir fe rendre auprès dudit Duc à Chaf- 
teaubriant, & qù’il eftoit logé à Maure; fur ceft 
avis , la Tremblaye partit de Mellac le ip Juillet * 
fur le foir, & arriva le 20 à quatre heures du 
matin à Maure , où penfant trouvér ledit fieur de 
Saint-Laurens , & le charger devant qu’il fuft 
deflogé , il trouva qu’il eftoit déjà parti , & qu’il 
avoit pris le chemin du bois de la Roche, mais 
qu’il eftoit encore peu efloigné , ayant à deflèin 
de gagner Meflac , & y pafter la riviere de 
Vilaine. Sur ceft avis, le fieur de la Tremblaye 
commença à le fuivre , & fans perdre temps fit 
Tome LX. Y. 
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cheminer fes troupes au mefme ordre qu’il le# 
avoit mifes pour attaquer ledit lîeur de Saint- 
Laurens s’il l’euft trouvé dans Maure : il fit faire 
telle diligence, qu’à trois cents pas de là, il 
apperçut le fieur de Tremereuc, frere du fieur 
de Saint-Laurens, qui, avec fon régiment, 
faifoit la retraite. Auflî-toft il le fit attaquer; 
mais les Ligueurs fe retirèrent incontinent à leur 
/ gros, & chemlneœnt en bon ordre plus d’une 
lieue & demie : ce qu’ils ne firent toutesfois (ans 
qu’il n’en demeuraft une cinquantaine par les 
chemins , entre lefquels fut le Capitaine Hil. 
Ainfi pourfuivis & prefTés , ils furent contraints 
de tourner tefte , & fe mirent dans un champ 
bien foflbyé , aflez avantageux pour eux ; mais 
après qu’ils y eurent rendu quelque peu de com- 
bat , les Royaux leur firent une fi rude charge , 
qu’ils fe mirent tous à la fuite. Le fieur de 
* Saint-Laurens avec fa cavalerie, ayant fait quel- 
que temps ferme , fe fauva vers Dinan ; laiffant 
fon frere de Tremereuc prifonnier de la Trem- 
blaye , cent cinquante foldats morts fur la place, 
& le refte de fes gens de pied penfant fe fauver 
tombèrent à la merci des payfans , qui les aflbm- 
merent prefque tous. Le fieur de Saint-Laurens , 
retiré à Dinan, raffembla peu après quelques 
forcesxlesgarnifons voifines. Ayant envoyé deux 
cents cinquante hommes loger en une paroiffe. 
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toommée Sainî-Syriac , proche de Siînt-Malo , 
ils s’y barricadèrent dans TEglife r failant aux 
environs beaucoup de dégafts , coupant tous les 
bleds, lefqaels is laifoient tranfporttr à Dinan 
dans des ch iloupes , pour ce que cefte paroillê eft 
fur le bord de la riviere qui va à Dinan. Ceux 
de Saint Ma!o envoyèrent prier ledit lîeur delà , 
.“Trembliye de les a(îi ter de fes troupes, pour 
faire dénicher les Ligueurs de Syriac. Tl leur 
promit toet fecours ; enfemblement ils réfo- 
lurent , qu’il iroit per terre les attaquer avec huit 
cents foldats, & que ceux de Saint-Malo, avec 
deux galeres armées , s’y rendroient parla mer : 
ce qui fut exécuté* 

Les galeres ayant foudroyé à coups de canon 
iesr^rricades, en m.efnie temps ledit fieur de la 
,7*remblaye les attaqua par terre : de forte que de 
deux cents cinquante , il ne s’en fauvaun feul qui 
ne fuft tué ou pendu. De là ledit fieur de la 
Tremblaye, voulant pourfuivre fa viétoire , alla 
artaquer le Pleflîs-Bertrand , qui efioit un chaf- 
teau , où les Ligueurs faifoient leur retraite , 
quand ils alloient faire des courfes en ces quar- 
tiers là : mais en fiifant les approches, ledit 
fieur de la Tremblaye, n’ayant fon cafque en la 
telle,' fut tué d’une balle ramée. Les Capitaines 
qui l’ainiloient , ayant eu avis fur l’heure, que 
le fieur de Saint Laurens , avec tout ce qu’il avoir 

Yij 
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pu amafler des garnifons de la Ligue , faifoît urt 
gros pour les venir attaquer, levèrent le fiege , 
pour n’eftre pris qu’à leur avantage ; & en s’en 
allant , rencontreront le Capitaine Chafteau- 
gaillard avec fa compagnie , qui fe haftoit d’aller 
trouver Saint-Laurens , laquelle fut taillée & mife 
en pièces, & lui pris, auquel on fit dire, la 
dague fur la gorge , où eftoit le rendez-vous 
dudit fieur de Saint-Laurens ; ce qu’il fit. Cela 
eftant fçu, les Royaux lui allèrent dreffer une 
ambufeade fur le chemin par où il devoir palTer. 
Saint-Laurens ne faillit point de venir; mais il 
fe trouva pluftoft chargé, qu’il n’eut reconnu 
ceux qui le chargeoient, & bien monté fe fauva 
dans Dinan, laiflant fur la place trois cents des 
fîens tués , & plufieurs Capitaines prifonnie^ : 
entre lefquels furent les Capitaines Tlioulot & 
fon frere. Fontaine, le fils de Fomebon, le 
Gouverneur de Lamballe , & plufieurs autres. 

Cefte perte fut eftimée la plus grande que les 
Ligueurs euflfent encor receu en cefte Province, 
pour ce qu’il fut tué en ce dernier exploit plus 
de fix cents foldats. Les Royaux, fans la mort 
dudit fieur de la Tremblaye ( qu’ils regrettèrent 
fort) euffent eu une viâoire entière. Ces deux 
desfaites furent câufe que Monfieur de Mercœur 
ne fit aucune entreprife ceftEfté, finon,que les 
garnifons des villes qu’il tenoit endommageront 
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fort le plat-pays par leurs courfes ; & voyant 
la reprilê d’Amiens, il accorda une fufpenfion 
d’armes , ainfi que nous dirons cy après : à la 
ün de laquelle ceux de Dinan furent contraints 
de fe rendre au Marefchal de BrilTac. Voylà ce 
qui fe paflà en la Bretagne. 

Quant à la Savoye & au Dauphiné, faMajefté 
préjugeant que le Duc de Savoye ne faudroit 
point, tandis qu’il le verroit empefché en la re- 
prife d’Amiens, de faire fondre fes forces en 
Dauphiné ou en Provence , & y entreprendre ce 
qu’il pourroit, il donna congé fur la fin du mois 
de Mars au fieur Defdiguieres ( lequel l’eftoit 
venu trouver à l’Aflemblée de Rouen } & le fit 
fqn Lieutenant Général en l’armée qu’il luycora* 
manda de dreflèr en Dauphiné , pour avec icelle 
entrer dans la Savoye , & empefeher le Duc dans 
fon propre pays , fans qu’il vint fe promener qa 
France. Voicy ce qu’il en fucceda. 

Moniteur Deldiguieres partit de Grenoble 
(fiege du parlement de Dauphiné,) & proche 
de la Savoye , au commencement du mois de 
Juillet, avec une petite armée compofée de 
quatre à cinq mille hommes de pied, & de cinq 
9 fix cents chevaux , & s’achemina vers la Mo- 
yienne , pays des dépendances & appartenances 
du Duché de Savoye , grand chemin de Pied- 
îRont &; d’Italie ; apres avgic ( non fans grand, 
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^S97' furmonté les difficultés des chemins, fié 

précipices des moitagnes & rochers, enfin U 
gagna le defl'.s de la montagne , ou il trouva un 
corps de garde de cinq cents hommes, barri- 
qués à 1’av.intage, lequel fut aflailli fi vivement, 

& fi furieufement , que ne pouvant les Savoyards 
fouftenir l’effort des François , ils furent con- 
traints de quitter la place. 

Auffi-toft l’armée fe rendit à Saint-Jean de 
Morienne, principale ville dudit pays, & en 
mefme temps fe faifit de toute ladite vallée , 
jufques au mont Senis, & donna la chaffe au 
Comte de Salines, qui y commandoit pour le 
Duc dt Savoye ; lequel , après avo’r quitté le 
Chafteau Saint-Michel , & abandonné quelques 
' vil'agcs près de là où il s’eftoît barricadé, & 
ayant rendu quelque peu de combat, fe retira 
par le mont Senis en Piedmont, lî à la hafie, 
que h plus-partde Tes faldats laifTerent leurs ar- 
mes par les chemins , éomn>e auffi quantité de 
munitions de guerre , qui demeurèrent à la dé- • 
votion des François. Ainfi le fieur I>efdlguieres 
fe rendit maiftre paifible de toute la Morienne, 
fortifia Saint-Jean & le Chafteau Saint-Michel, 

& fe faifit de tous les forts qui pouvoient fervir 
pour la fureté dudit pays. 

Peu après , le Duc de Savoye pafTa deçà les 
Monts , par le val d’Aofte , avec trois mille Ita- 


Digilized by Googic 


SOÜS LE REGNE DE HeNKY IV. 545 
liens & bon nombre de cavalerie , Cchemin que ïJPT» 
tint Jules Cefar, pour empefcher le pafl'age aux 
Suiflês) & fe rendit vers Chambéry & en la 
iTarantaife, où eftoit fon armée compofée de fix 
mille hommes de pied, & huit cents chevaux, 
commandés parle Comte Martinangues. Nonob- 
ftant ce, les François ne laiflerent de pour- 
fuivre leur pointe, fe faifirent d’Aiguebelle , 
place fort cominode pour les vivres & fourrages. 

& qui fermoit le paflage de Savoye en la Mo- 
rienne. 

Pour rendre les chemins plus alTûrés de Gre- 
noble en l’armée , & pour avoir les commodités 
des vivres & munitions de guerre , qui fe pou- 
voient tirer du Dauphiné. M. Defdiguieres par- 
tit le feizieme de Juillet, avec bon nombre de 
cavalerie , & les régimens d’Orlac & de Fout^ 
couverte , tant pour aller à la Rochette , bourg 
& chafteau , où il arriva ce jour mefme , que ' 
pour joindre fon artillerie , & les fieurs de Crot- 
tes, de Rival & de Velouzes. Sur le foir , il fit 
donner au bourg de la Rochette , qui fut aufiî- 
toft emporté , & les Savoyards contraints de fe 
retirer au Chafteau, qui le lendemain à la vue 
du canon , fe rendirent vies fauves ; ceux qui en 
forrirent furent conduits ce mefme jour en liea 
de fureté. 

I«e 20 de Juillet l’armée Françoîfe s’achemina 

Y ht 
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l;p7. vers Chamoux , & ej;i chemin fe falht du chafteaif ' 
de Villars Sallet , maifon des Corrtes de Mont- 
majûur : elk arriva à Chamoux fur le midi. De 
là, la cavalerie prit le chemin du codé de Cha- 
mouffet, tant pour inveftir ledit Chamouflet, 
qne pour voir la contenance des Savoyards qui 
eftoient logés à Miolans ôc à Saint-Pierre d’Al-. 
bigni , qui efl: vis-à-vis dudit ChamoulTet, Là, 

M. Defdiguieres eut avis que le Duc de Savoye 
faifoit un fort furTlfere, de l’autre codé de la 
riviere, pour faciliter adiircr le padàge d’icelle 
à fon armée, & pour prendre logis audit Cha- 
moufllt, lieu fort avantageux pour lui , & qui 
eud grandement incommodé l’armée Royale , & 
le paflage de Dauphiné à icelle. Ce fort avoiü * 
edé drefle en forme triangulaire, fur le bord do 
la riviere , & à force de pionniers , plis en dé- 
fenfe, & relevé de la hauteur d’une pique en une 
nuit. Le fieur Defdiguieres l’ayant reconnu , mit 
le fait en délibération, & fuivant l’avis & con- 
clufion du Confeil ( qui edoit près de lui ) fe 
réfolut de l’attaquer par deux codés , & à l’inf- 
tant fit avancer deux mille arquebulîers , com- 
mandés par le deur de Crequy, avec un canon, 
duquel furent tirés fix ou fept coups , & tout 
aufli-tod l’infanterie foudenue de la cavalerie , 
donna dedans fi vivement , & fi furieufement , 
que ledit fort emporté , quelque réfidance que 
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ït D. Philippin, frere baftard du Duc , avec fîx IJ'PT’' • 
cents fuldats , & plufieurs gentils-hommes qui 
«ftoient dedans ; & nonobftant quatre baftardes 
logées de Tautre cofté de la riviere , qui tiroient 
incelTamment du long des flancs dudit fort , il 
fut forcé par la pointe , où le canon avoir fait 
ouverture. En cefte prife , le Duc de Savoye per- 
dit plus de quatre cents hommes , que tués, que 
noyés i & plufieurs Gentils- hommes de fa Cour , 
à fa vue , lui eflant avec fon armée de l’autre 
cofté de la riviere ; le Baron de Chauviriea 
Comtois y fut tué , & le Colonel Juft fait pri-. 
fonnier : la nuit fuivante, le fort fut defmoli ,Sc 
le chafteau de Chamouflèt quant & quant 
rendu. 

Le lendemain, l’armée Françoifc s’achemina 
avec le canôn à Aiguebelle, pour achever le 
fiege de la Tour de Charbonnière , place forte 
d’afliette, & qui couvre Aiguebelle, où il y 
avoir trois compagnies } laquelle fe rendit après 
quelques volées de canon par compofition , y • 
ayant eft? tué le chef qui commandoit , & deux 
Capitaines au premier abord. 

Sans perdre temps , ladite armée alla afliéger 
le chafteau de rEfguille , place non moins forte 
d’aflîettc, que de fortification , eftant pofée fur la 
groupe d’une montagne, qui rend d’un cofté. 

Vayepue inagceflibls , ÿcdel’autrs cofté ?yan.t un 
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EJj>7. double folTé, avec un rempart fort efpoix entres 
deux , néanmoins après y avoir efté tiré deux 
cents coups de canon , la place fut emportée. 
Par cefte prife, les François eurent toute la 
Morienne, & tout ce qui eft de là Tlfere, de- 
puis le mont Senis jufques à Montmellan. 

Cependant le Duc de Savoye eftant renforcé 
de deux mille cinq cents Suifles , & autant de 
Napolitains & Efpagnols, fè vint loger autour 
de Montmelian : de quoy monfieur Defdiguieres 
averty, & ayant eu avis que ledit Duc ainfi 
fortifié , faifoit eftat de le venir voir , pour luy 
accourcir fon chemin , fit marcher l’armée Fran- 
coife celle part , & fe vint loger aux Molettes » 
à demy lieue françoife du fufdit Montmelian , la 
riviere de l’Ifere entre deux. Peu après le Duc de 
Savoye fit paflêr ladite riviere de l’Ifere à fon 
armée, fur un pont de bateaux qu’il avoit fait 
drelTer près celuy de Montmelian, & fe vint lo- 
ger à S. Helene , qui eft vis à vis des Molettes , 
lieux un peu eflever, &non diftans l’un de l’autre 
plus d’une canonade , un grand pré , éc un petit 
marais entre deux ; ce jour fe pafla en efcar- 
mouches : mais le lendemain, le Duc de Savoy© 
fit paroiftre toute fon armée , qui cftoit de quinze 
mille hommes de pied , & quinj^e cents chevaux 
en bataille , dans im grand pré , au devant du 
CQuftau ou il «ftoit logé : Sc. le fieur Defdiguiere& 
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en fit le femblablc de fonjcoftc; l’efcarmouche 
s’attaqua fort chaude , qui dura cinq heures , ou 
demeurèrent de ceux du Duc environ cinq cents 
que morts que blefles , & de ceux du Roy environ 
quarante de morts, & foixante de bleffe's , & 
n’euft efté un fofle qui fe trouva entre-deux , da 
largeur de fix pieds , fort profond , & plein d’eau, 
le combat euft efté beaucoup plus général, & plus 
grand. Voilà ce qui fe palTa jufques au douzième 
d’Aouft. 

Le quatorzième, le Duc de Savoye fit couler , 
dès les huit heures du matin , troh mille arque- 
bufiers derrière un grand bois, tout près des 
retrancKemens de l’armée, Françoife, & d’un 
autre cofté logea fes Suiflês , avec un autre gros 
d’infanterie dans un pré , penfant les forcer ; 
quand tout fut ainfi logé , & fa cavalerie où il 
eftoit dans un vallon , il fit tirer fur les deux 
heures un coup de canon , & à l’inftant de tous ■ 
coftés s’attaqua l’efcarmouche du tout grande, 
laquelle fut bien reçue ; car la cavalerie & infan- 
terie Françoife s’eftoit à cela bien appreftée & 
réfolue. La cavalerie fouftint tousjours l’infan- 
terie , fans que les canonnades en filTent branfler 
aucuns pourdefloger, combien qu’elles tiraflent 
inceflamment. A ceft effort, le Duc y laiffa fur 
la place plus de douze cents hommes, que morts 
que bleffés. C’eftoit une entreprife ou il y avoit 
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ffP7> paflîon & d’animofité que de confeil. IT. 

futencefte efcarmouche tiré plus de cinquante 
mille arquebufades : ou ne voyoit que morts 8c 
fang par la campagne ; Tattaque dura cinq 
heures. ^ 

Outre plus, fur les hx Heures du foir , le Co- 
lonel Ambroife, avec cinq eents Efpagnols natu- 
rels , traverfa le marais pour forcer un corps de 
garde qui eftoit de ce cofté-là : mais au bruit y 
accoururent les fieurs de la Baume & du Pouet , 
avec leurs efcadrons, qui les chargèrent fi rude- 
ment, qu’ils gn firent demeurer cent cinquante 
fur la place , & prirent pl’ufieurs prifonniers ; le 
refte fe fauva fans armes par les^ marais. 

Le Samedi feizieme dudit mois , le Duc de 
Savoye quitta le champ de bataille, & fur l’aube 
du jour fe retira par delà la riviere , quitta fon 
logis, & paffa vers Montmelian, & de-là s’en 
alla loger aux Barraux, à l’entrée de la vallée de 
Grifvaudan , qui va refpondre à Grenoble. Pen- 
dant le peu de féjour que firent ces deux armées 
aux Molettes & à Sainte-Hélene , il y eut plu- 
fieurs délits , mais point de combat général. 
L’armée du Duc s’eftant logée aux Barraux , 
celle du Roy vint prendre logis de l’autre cofté 
de la riviere, en un lieu appelle le Pont Charra* 
à demy lieue de celle du Duc, la riviere de l’tferQ 
entre deux. 
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La DuchefTe de Savoye , qui eftoit à Turin, 
Svoit envoyé eri ce mefme temps nombre de fol- 
dats , tant des garnifons, que de la Milice de 
Piedmont, par la vallée de Pragelas, pour en- 
trer de ce cofté'là en Briançonnois , & fermer le 
paflage d’Efchilles , en cas qu’il fuft afliégé ; 
mais ces troupes furent rencontrées par des trou- 
pes françoifes , qui en tuerent une partie ; plu- 
lîeurs furent noyés , & partie précipités dans des 
rochers ; tellement qu’il s’y perdit bien quatorze 
cents hommes. 

Le 8 de Septembre , les Seigneurs de la Baume 
& de Saint-Juft, par le commandement de mon- 
fieur Defdiguieres, partirent apres minuit de l’ar-» 
mée, avec deux cents Maiftres & cent Carabins , 
& fe coulèrent au long de l’Ifere environ demi- 
lieue , où ils paflerent deux heures devant le 
pur , dedans un Ifle qui eftoit au milieu de la 
riviere , non fans grande difficulté & danger, l’eau 
leur paftant jufques par-deflus les felles des che- 
vaux , & là fe mirent en embufeade. Sur l’aube 
du jour , paflerent à leur vue neuf Cornettes de 
la cavalerie Savoyarde^» faifant en nombre cinq > 
cents Maiftres , bien couverts en deux troupes , 
qui alloient à la guerre vers Grenoble, com- 
mandées par Dom Sancho de Salines , Général 
de la cavalerie légère du Duc en Savoye : C cefte 
cavalerie eftoit envoyée, par le Duc au Dau- 
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phiné , pour faire le dégaft aux environs da 
Grenoble ; & par ce moyen tafcher à faire retiret 
M.Defdiguieres de la Savoye pour aller fecourit 
le Dauphiné,) mais les Savoyards ayant outre- 
pafle environ demi lieue , le fieur de la Baume 
fortit de fon cmbufcade , & traverfa un autre bras 
5 le rifere , qu’il falloir encore palTer pour aller à 
eux, où l’eau ne venoit que jufques aux felles 
des chevaux , & gagna la plaine à la vue du gros 
de l’armée du Duc, puis enfila après Salines, 
lequel , une petite heure après , il rencontra au- 
deflbus de la Fretre. 

La Baume avoir dreffé fes troupes en celle 
forte : fes avant-coureurs eftoient conduits pac 
le fieur de Saint-Juft, neveu de M. Defdiguieres, 
qui marchoit devant, avec quarante Maifires 8C 
dix Carabins à main droite, autant à gauche; il 
efloit fuivi du fieur d’Aramond , avec vingt 
Maifires , & lui efioit à leur queue , avec quatre 
vingts Maiftres , vingt Carabins à main droite , 
& autant à gauche. Tout aufli-toft qu’ils furent 
proches de l’ennemi , Saint-Juft fut commandé 
de charger vivement les ptremieres troupes , auf- 
quelles commandoit Salines ; ce qu’il fit bra- 
vement: & à l’inftant, il fut fécondé par ledit 
fieur de la Baume , fi ferme , qu’elles furent 
aufîî-toft défaites : de-là ils chargèrent l’autre 
troupe, commandée par Dom Evangélifte , qui 
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ne rendit pas tant de comljatque la première. 
Deux cents morts demeurèrent fur la place , qui 
ne furent ni fouillés ni défarmés : car le fieur de 
la Baume avoit fait commandement de ne^ del* 
cendre de cheval , fur peine de la vie , & n*a- 
voient mené aucuns valets. Ils prirent cent pri- 
fonniers , deux cents chevaux de fervice : il en 
fut tué plufieurs pour terralTer les Maiftres : tous 
les chefs defdites neuf compagnies y demeu- 
rèrent , ou morts, ou prifonniers. Dom Salines, 
Général , fut fait prifonnier ; comme auflî Dom 
Parmenion , Dom Jean de Sequano , premier 
Capitaine de la cavalerie, le Seigneur Evange- 
lifte , Dom Roario, D. Probio , Capitaines de 
la cavalerie. Du cofté des François, il n’y de- 
meura que fix hommes. 

Cependant que l’armée du Duc eftoit logée 
à Barraux , auquel Heu il faifoit faire un fort à 
balHllons pour couvrir fon pays ; l’arméa du Roy 
demeura vis-à-vis à Pontcharra , d’où elle partit 
le dernier Oâobre , & fe retira aux environs de 
Grenoble. 

Au commencement de Novembre , ledit fieur 
Defdiguieres envoya quatre Régimens vers Bar- 
felonnette ; lefquels, nonobftant les très-difficiles 
chemins qu’ils trouvèrent , prirent Alloft ; & , fur 
la fin dudit mois i Saint-Genys. 

Le Duc de Savoye avoit une intelligence 
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Jt grande fur Pvomans, où eftoit lors le Parlemeht! 
du Dauphiné , ( à caufe de la contagion qui 
eftolt à Grenoble ; ) mais celle trahifon fut dé- 
couverte , & fut fans effet. La faifon de l’hyver 
avancée, fut caufe que les uns & les autres fe 
retirèrent en leurs garnifons, pour fe refraifchir 
CS pays ou ils efloient les plus forts. Le Duc fe 
retira à Chambéry ;& le fieur de Crequy, avec 
quelques régimens , dans la Morienne. Sur la fin 
de cefle année, le Comte de Carraval , avec 
douze enfeignes de gens de pied , & deux cor- 
nettes de cavalerie, fut rencontré à Saint- André ^ 
par le fieur de Crequy, par lui défait, & pris pri- 
fonnier , & fes drapeaux & cornettes envoyées au 
Roy. Voilà ce qui s’efl pafl'é de plus remarquable 
en cefle année entre les François & Savoyards* 
Avant que de retourner au fiege d*Amiens, 
voyons quel fuccès eut l’entreprife que fit un 
foldat de fortune, appelle le Gaucher, fur Ville- 
franche , petite ville frontière de Champagne, 
Nous avons dit ci-deflùs , que cefle petite ville 
avoit eflé reflituce au Roy par le Duc de Lor- 
raine, fuivant leur accord. Le fieur de Trumelet 
fut mis dedans Gouverneur fous M. deNevers, 
Gouverneur de Champagne , avec trois compa- 
gnies de gens de pied , & une de gens d’armes. 
Les Bourguignons (l’on appelle ainfi tous les 
fujets du Roy d’Êfpagne voifins de cefle fron- 
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tiere, mermement ceux du Duché de Luxem- ïj’97) 
bourg ) defirans avoir un pied dans la Province * 
de Champagne , fur laquelle ils faifoient des 
Cdurfès Ordinaires , jetterent l’œil fur Ville- 
franche , comme place fort propre à leur paflage 
& entrée dans telle Province. Et à cell effet 
s’adrelferenl à quelques foldats de la garnifoh; 
avec prorrielTeS de les faire riches à jamais, s’ils * 
vouloient livrer celle ville. CeS foldats ne les 
rejetterent pas du premier coup , ains les entre- 
tinrent ; mais ils communiquèrent ce fecret audit 
CeurdeTremelet : lequel ayant bien penfé à cell 
affaire & à ce qui en pouvoit réulîîr , pendant 
fceft important liege d’Amiens , mefme en ayant 
eu avis des Gouverneurs des places voiCnes, fe 
t’éfolut de commander auxdits foldats de pallèc 
outre , & entrer plus à defcouvert en paroles 
avec ledit Capitaine Gaucher , qui eftoit celui 
de la part des Bourguignons, qui les recherchoiti 
Suivant ce commandement , ces foldats parlent . 
au Gauchar , s’accordent avec lui du temps, 
heure & moyens de lui livrer Ville-franche : 
touchent argent félon leur compofition , avec 
efpérance de plus : jour ell pris pour l’exécution 
autroifielme du mois d’Aouft, la nuiâ du Di-^ 
manche au Lundi. Le lîeur de Tremelet , em- 
barqué en celle entreprilê hazardeufe , rechercha 
prudemment & fecrettement tous les Gouvetî 
Tome XL, Z 
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places voifines pour lui prefter leurs 
hommes & moyens nécefTalres, non-feulement 
pour fa confervation , mais pour repouflèr & dé- 
faire les ennemis. Les Heurs Comte de Grandpré, 
Rymefnil & d’Eftivaux , Gouverneurs de Mou- 
2on , Maubert & Sedan , lui accordèrent fa de- 
mande. Qui prefta fa perfonne , qui fes hommes 
• & moyens. Ledit Heur de Rumefnil prit charge 
de conduire les troupes ramalTées des garnifons : 
Et à point & jour nommé s’approcha à Sedan , 
& en partit fur le fqir du Dimanche troifiefme 
Aouft , & tira à VÜIe-fraoche , jetfant dedans la 
ville des gens de pied julques au nombre requis 
par le Heur de Tremelet , & qu’il jugeoit necef- 
faire. Avec le furplus des gens de pied , & la 
cavalerie , il s’embufqua à demi-lieue de Ville- 
franche, là où d’autre coRé tiroit Gaucher de fes 
troupes pour exécuter fon entreprife. Le Hgnal 
devoit eftre au Gaucher , pour entrer après les 
premiers des Hens , un coup de canon ; & à M. de 
Rumefnil , aufli un coup de canon pour fortir 
de fon embufeade. L’heure venue, chacun fe 
prépara & employa. Gaucher à faire defeendre de 
cheval toutes fes troupes à un demi-quart de lieue 
de Ville- franche, & les conduire jufques dans le 
fofle , & par l’adrefle defdits foldats dans la ville : 
le Heur de RumeHiil â donner à propos par der- 
rière en mefme temps que le jeu fe commen- 
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ceroit en la ville. Ce qui fut dit , fut fait. Le 1 /py» 
(îgnal donné, on vient aux prifes ; les plus 
avancés dans la ville & au folTé furent tou$ 
mis au fil de l’efpée , ou fricafles par les inftru- 
mens à feu, ou noyés dans le foffé. Gaucher qui 
(ê haftoit pour fuivre ceux qui eftoient entrés 
dans la ville, fut tout eftonné que lui & les liens 
furent chargés à dos par le fieur de Rumefnil ; 

& n’euft efté qu’on lui menoit fon cheval en 
main après lui , il y full aulH demeuré : mais il 
le gagna , & fe fauva à la fuite. Il laifla trois 
cents des liens morts fur la place , & lix vingts 
ptifonniers. Tous les Chefs & Capitaines ( fors 
ledit Gaucher ) y demeurèrent : tous leurs che- 
vaux furent pris par ledit lieur de Rumefnil : & 
de cinq à lix cents hommes qui elloient là Venus 
avec ledit Gaucher , il ne s’en fauva pas cin- 
quante à la faveur de la nuit. Voyons tout d’une 
fuite ce qui fe palïà au lîege d’Amiens. 

Le Roy ayant fait le Marefchal de Biron Ibn 
Lieutenant en ce fiege , alla lui-mefme reviliter 
toutes les places frontières : & cependant que de 
tous les endroits de lâ France , on s’achèminoit 
pour faire defmordre à l’Efpagnol celle place ; 
Hernahtello qui y avoit dedans plus de quatre 
mille hommes de guerre , faifoit faire force for- 
ties. Le dix-feptieme Juillet , il en lit faire une 
de cinq cents hommes , la moitié menèi par le 
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Capitaine Durant,, d’uncofté,& par un autM 
endroit François de Larco menoit l’autre moitié* 
Ils donnèrent de telle furie, qu’ils entrèrent plue 
de deux mille pas dedans les tranchées des Fran- 
çois, tuant à chaque redoute tout ce qu’ils ren- 
, contrèrent ; le fieur de Montigny , Maiftre-de- 
camp , y fut tué , & les Heurs de Fleflan & Fou- 
querolle , avec plufieurs autres. Sur cefte alarme* 
nouveau renfort eftant venu , les François con- 
traignirent les Efpagnols de fe retirer en la ville* 
ce qu’ils Hrent à la faveur de leur canon & de la 
cavalerie que fit fortir Hernantello, non toutes- 
fois fans en avoir lailTé plufieurs morts fur fa 
place , & entr’autres un des MendoflêSé £n la 
lettre qu’Ernantello en eferivit au Cardinal 
Albert , il luy manda : . i. 

Je puis ajfeurer V otr^ Altel^e <}ue ce fut la 
^ plus honorable fonte que faye jamais vue , de- 
puis que je fuis foldat. Il en ejl mort cinq 
eents de la part de Vennemy , & entre iceux des 
Maijlres de camp & des perjonnes de plus grande 
quaütéy beaucoup de noblejje & grand nombre de 
blejfc!^ : le canon joua de noflre part de telle 
forte qu'il endommagea grandement les ennemis , 
avec peu de perte de noflre coflé» Toutesfois je 
la reffens beaucoup , pour eflre forcé de har^arder 
tant de bons foldats. Et cefl grand dommage que 
nous perdions un foldat , n'ayant pas deffaid 
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toute cejle armée. Vennemy a fi grand peur , 
qu'aufsi tofl que nous baîfions le pont de la ville 
pour quelque choje que ce foit , il quitte inconti- 
nent les tranchées, ou fie met en grande garde.. 
^Avec tout cela , il s approche en telle diligence y 
que, avec des pierres , nous nous, pouvons faite 
malles uns aux autres : & fans doute quand cefié 
lettre arrivera en vos mains , V ennemi fera logé 
fur le fojfé. Et encore que nous ne perdions pas 
courage , cela nous donnera bien de la peine ; car 
nous avons affaire à toute la France, aux yeux & 
à la vue de fod Prince*. Et fi nous ne. craignions 
un mauvais fiiccès , ce fisroit plufiofl' témérité que- 
valeur. Cbnfidtre\ qu'en ce fait icy , il s'agit de 
la feureté de tout, ce royaume , de la couronne &■ 
fieptre d'un Roy , & qui plus efl , de V autorité dé 
noflre maijlre & de Votre Altet^ei & après tout 
cela , que ce ne fera pas peu de perdre cejle in- 
fanterie & cavalerie qui efi ici. C'efl ce qui doit 
donner à Votre Altet^s^e mitte gloires: mefme es. 
cefle heure que nous avons noflre efpérance fur la: 
ve.nue de Votre Alterne t & que nous Jhmmes' 
perfuadés que vous ave:^ efcrit , qu'encore qué 
Rruxelles & Anvers fè perdent, & tout ce que Scs 
Majeflé tient en Flandres , fi faut-il néanmoins 
fecourir cefle place , comme je l^ai fait entendre. 
HafleT^-vous donc , & ne donne:^ occafiqn de^ 
perdre courage , maintenant que nous commençons^ 
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ï^p?, à defcouvrîr qu’il y a des volontés lafches , lef-.. 
quelles s ajjeureront , s’ils ont avis de vojlre venue» 
Quant à moi , je ne perdrai jamais courage , &, 
fuis feur que le monde ne m'ojîera jamais tant 
d honneur comme ojlre Alterne m’en a donné» Jé 
mourrai avec cela ^ & me fera un affe^ hono- 
rable tombeau : ce qui arrivera fans faute , puifque 
mes ennemis font eflat de ne m’avoir jamais qu’à 
force de canon. Je ne trouve point moyen de 
bailler des aijles à V. A, Dieu veuille que 
ces tiedes confeils ne nous apportent de grands 
malheurs. La pefle ejl forte , les morts ne rejjufcitent 
point , les blejfcTi en occupent d'autres qui les fe~. 
courent , la place ejl grande , les provifions 
munitions moindres qu’on ne s’imagine. U nous 
manquera beaucoup de chofes tout d'un ‘coup , 
'é* de ce coup là beaucoup fe rejfentîront. 

Le Roy ayant fait mener quarante cinq pièces 
de canon devant Amiens , il eflonna tellement les 
aflîégés par une continuelle batterie, qu’Hernan- 
tello fut contraint d’efcrire encore audit Cardinal 
'Albert : 

Il efl temps maintenant que nous ceffions def- 
crire : car je travaille avec les foldats & bour- 
geois , au ravelin , auquel en peu de jours j'at- 
tends la continuation de la batteri^de V ennemi par 
trois coflés. Nos défenfes font bien vifitées de fort 
artillerie, La aojlre ne peut jouer qu’avec grande 
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’Sfficuhé ; elle efi offenfée de la leur , encore que \$y]% 
l'entrée en fait couverte , comme j'efcrivis à V, A, 

JJ ennemi tient déjà un ravelin de ga:^ons , auquel 
il nous a ajfaillis avec toute la France» Il leur en 
a confié plus de cent de leurs plus braves. Il nous 
demeura entre les morts & les blefies^ ^ ils nous 
" le firent quitter deux jours après , & nous en 
chafferent avec la fuppe & la. mine. Ils donnèrent 
le feu à unfi. minequin'offènfa perfonne > O aujfi 
üs nous demeureront redevables \ car quelques Si-,’ « 

mons Magus volèrent la hauteur de fix piques en 
une autre mine. Vous me mande:^ que je vous 
donne avis de ce qui importe. Je ne vous veux dire 
tout ce que vous defires^ par vof dites lettres du 
fixieme d'Aoufi. Les difçours humains font faillis, ■ 
Nofire efpérance efi en Dieu , If en la prefiée venue ■ 

■ de V, A, pour donner bataille , ou la recevoir. 

Je le dis y. afin que Vobéiffance ne perde fon mérite 
en moi. Les tranchées de Vennemy font extraor- 
dinaires & fort profondes f avec des portes & re- 
doutes , pour ne perdre pas un Joldat , s'il les veut 
garder. Quant aux forties , je n'en puis plus 
faire , parce que je perds des foldats : & vous 
affure qu'à l'occafion de la pefie , des bieffures 
& autres infirmités , il ne ni efi pas demeuré plus 
de deux mille hommes avec la cavalerie , & fi 
nous avions ceux que nous avons perdus , ils nous 
feraient befoin, La diverfité des nations eufi 
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V?7- apporté changement ^ fi je n'y eujfe remédié pap 
î expérience que j'ai. Je ne dis rien des autres- 
volontés & intentions , pour ne vous dire beaucoup^ 
de chojes que je pourrais. L'ennemi , fuiyant ce 
que je vous ai mandé , rCa pas plus de neuf ou 
dix mille hommes jufqiies à cefle heure. Nous 
leur en avons tue ou hlefjé plus de deux mille , & 
le refit efi réfervé pour les troupes de V. A. Car 
ils jugent &eficment que vous amenerer^de groji’- 
. des fortes. Au lieu des morts & hleffés^ il efl entré 

quatre cents hommes^ de maniéré que le nombre 
n'a point excedé. Il y a deux mois qu'ils attendent 
tous les jours le Duc de Mayenne , de Bouillon 6r 
d'Elpernoiy & nous attendons que les caufes fé- 
condés opèrent. A quoi je me conforme , encore, 
que les foldats croyent par artifice , & par efpé-^ 
rances que je leur donne chacun jour , avec des 
lettres & avis que leur ai fuppofé de V^, A. que 
je feins eflre en chemin , ilÿ a un mois. Dieu a. 
appelle à foi Buitony au bout de deux jours 
qu'il fut frappé d'un coup de canon. J'ai beau- 
coup de bleffés. Nous fommes fort preffés de cç 
fiege, La diligence & follicitude du Docteur Lucas 
Lope\ a pourvu à ce que nous eufftons des méde- 
cines : mais elles font mauvaifes & vieilles , & au 
lieu de guérir elles tuent. Dieu veuille remédier- 
à tout : c'cfi ici le duplicata de ma lettre du dou-, 
^itme. Dieu veuille garder la Jérénijfime perforai^ 
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W(f V'. A. avecques famé & accroiffemens de 
Royaumes , comme nous autres fes ferviteurs de-* 
firons y & la Chrejliemé a befoin. 

Je ne fçais où il fera pofible que V. A. log* 
'fi elle ne viem dedans le mois d'Aoufi avec fes for-^ 
ces. Par le pont duquel K. A. m'advifa , qui 
ejl celui de Long-pré , elle ne doit venir en aucune 
forte : pour ce que l'on fe fortifie tous les jours , 
& autre cela , pour y venir y il y a J autres rivières 
'à paffer. L'on ne fait pas fi bonne garde entre 
Corbie & cefie ville, C efl le pajfage le plus sûr , 
€f où V^, A, aura grand avantage , & pour eflre 
les quartiers plus faibles par là , & le pont n'efire 
aucunement fortifié. Il efi > à une lieue d'ici , 6* 
s'appelle Cavion , fans boue qui empefehe le paf- 
fage, Teutesfois il n'y a point de gué y & par- 
tant il efi befoin de pont ou de pieux. Et ne feroit 
-hors de propos que V. A. en fift apporter, afin 
que s'il furvenoit un inconvénient , qu'elle ne fe 
pujl fervir du pont , elle fa ferviroit des pieux 
pour faire la retenue de l'eau. J'en ai déjà fait 
provifion fecrettement , pour avoir efte adverty 
d'aucuns vieux h&bitans dJ Amiens , qu'autrefois- 
çela s'eflfait y & lors les ponts furent en danger 
de fe rompre : If de le faire maintenant , il y au- 
roit plus de danger, que de les attendre à Amiens 
avec les portes ouvertes. Au temps de l'ajfaut , 
j^ef prouver ai ce chemin pour mettre quelque çaui 
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dedans le fojjé. Quant à noyer les quartiers ,'il 
faudrait un autre deluge comme celui qui noya 
le monde. Et davantage ils tiennent une tranchée 
4erriere leurs quartiers , qui tient depuis un pont 
jufques à celui de Cavion , qui ejl celle qui me 
Jemble que V. A. doit prendre , piâfquey par 
icelle , elle évite la tranchée & tous les inconvéf 
nïens qui peuvent rendre vofire entrée difficile , & 

. pat où & avec plus de facilité je puis tendre la 
main à V armée. J’ai refpondu par ce que deÿus 
à la lettre de 'V. A, Ce que lui pais dire ; défi., 
qu'elle vole s'il efi pofible: elle en fera ce qui lui . 
plaira : Vaffeurant qu'avec grande briefveté , elle 
nous perdra tous , & cefte ville , & la plus glo- 
rieufe occafion que Prince ait eue de long temps, 

& que moi & ceux qui font ici accomplirons avec 
une mort honorable , tant envers Dieu qu'envers 
Sa Majefiê & V» A. Seulement ce regret m'ac- 
compagnera jufqües au dernier foupir , fi Hoa 
veut dire que je vous aye hafié fans grande & 
fuffifante occafion. Dieu conferve cefie place , 
comme il Va donnée par miracle , & le fera, 

■- Voylà l’eftat auquel eftoient réduits les alEe- 
gez. Le Roy au contraire recevoir tous les jours 
de nouvelles troupes de diver fes provinces. Il 
donna charge à Monfîeur du Mayenne de recog«> 
nolftre tous les endroifts de la riviere où il y 
avoir quelque lieu par où le Cardinal ( qu’il avoU -- 
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eu aduîs aflêmbler une grancie armée ) euft peu Ij’py* 
pafier pour donner fecours aux adlegez du cofté 
de France : car du cofté de l’Artois , il luy eftolt 
impodlble. Il fit faire provUîon de farines de peur 
que l’Efpagnol ne fe faifill de larîviere, & que'. / 

par ce moyen les munitions ne puffent eftre 
amenées en (bn armée : Bref on ouvroit les yeux, 
à toutes occurrences. 

Le Cardinal d’Auftricheeftant arrivé à Douay, 
en intention de venir droit au fiege d’Amiens- 
pour defgager ou fecourir les afiiegez , comme il 
le faifoit publier par tout , refolut avant que* 
s’approcher plus près, d’envoyer recognoiftre le- 
chemin qu’il avoit à tenir , & le logis qu’il-' 
pouvoit prendre plus proche de ladite ville : 8e 
en donna la charge aux fieurs- Contreras, 

, Commiffaire général , qui conduifoit la troupe, 

Dk>m Gafton Spinola, & Fafledo , Marefchaux 
dç camp de fon armée, Dom Ambr oilê Landriano,- 
L’eutenant général de la cavalerie , Dom Joan 
de Bracamont, le Colonel la Bourlotte , Nicolas 
Balle., & autres des principaux Seigneurs & 
chefs de ladite armée : Lefquels , pour donner ' 
moins d’alarme de leur voyage , ne prinrent de 
leur armée' que trois ou quatre cents des meil- 
leurs chevaux , comme s’ils euflênt voulu venir à 
Dpurlans feulement , & neantmoins donnèrent or- 
d<e«qu’audît Dourlans fe trouvalTentavec lagar- 
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4 j'py, nifon de la cavalerie qui y eft , celles de Hefditl 
& de Bapaume , & qu’elles fe trouvalTent preAes 
quand ils y palTeroient : pouvans faire enfemb(e 
lefdites garnifons de cinq à Hx eents chevaux. 
Ce qui fut fort bien exécuté. £t ellans arrivez: 
lefdits Marefchaux de camp audit Dourlans , le' 
Jeudi i8 d'Aeuftfup les fix heures du foir, ayant 
repu à la Haye feulement fans entrer dans la 
ville, partirent à la pointe de la nuit avec les 
fufdites garnirons , pouvans faire tout enfemblo 
de neuf cents à mille chevaux. Et ayant chemind 
toute la nuit arrivèrent à l’aube du jour au delTous 
du village de Quirien, qui efl furie bord d’un 
ruiflêau , & à deux lieues du quartier du Roy , & 
commencèrent à recognoiftne ledit logis. Ils 
furent premièrement defcouverts par une troupe 
de chevaux légers & carabins , revenans dSine 
embufcade qu’ils avoient drelTée , lefquels e» 
portèrent les premiers avis à fa MajeAé fur les fîx 
heures du matin. Tout auffi-toft C encores qu’if ~ 
ny euft gueres qu’il fe fuft mis au lit, parce qu’it > 
avoit été durant une partie de la nuit debout , à - 
caufe de deux alarmes qui furent données) il monta 
â cheval , & eftant pour le commencement fort 
peu accompagné , n’ayant auprès de luy qu» 
Monfieur le Grand Efcuyer, & quelques autres 
de fa Nobleflë , s’en alla droit au lieu où les - 
tnneffliç avoient été reconnus ; & paflànt pv 1^ 
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logis des Carabins , les fit monter à cheval , & 
quelques uns des chevaux légers. Cefi avis luy 
ayant encores été confirmé fur le chemin , il 
manda à Monfieur le Conneftable, qu’il fift ferme 
au quartiet, pour pourvoir à ce qui y pourroit 
lurvenir , & au Marefchal. de Biron , qu’il le vint 
trouver. Il manda auflî au fieur de Montigny, qu’il 
luy amenai! quelque troupe de la cavalerie legere ^ 
eftimant pluftoft pour lors recognoiftre jufques 
où les ennemis efioient venus , & les lieux qu’ila 
avoient recognus , que non pas qu’ils euflènt 
attendu fi tard à ie retirer : toutesfois il iè trouva 
qu’ils avoient été plus parefiêux qu’il ne leur 
convenoit, eftans fi près d’une armée fi efveillée 
qu’eftoit loM celle des François. Car le Roy 
n’eut pas cheminé plus d’une lieue & demies 
qu’il les apperceut î ce qui le fit avancer encore 
davantage. Et cftaht arrivé audit lieu de Quirieu, 
y arriva auiïï-toft le Mareichal de Biron qui y efioit 
accouru fur un courtaut î & lorS avec luy , & les 
autres Seigneurs & Capitaines qui s’y trouvèrent. 
Sa Majefié réfolut incontinent de fe mettre à leur 
fuite, avec environ cent cinquante carabins / & 
quelques deux cents chevaux , tant de ladite ca-< 
valerie légère , que des Princes , Seigneurs & de 
la Noblefle de fa fuite : & les courut à toute 
bride, jufqu«s à Encre, à fept lieuss de fon 
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tfpj.- quartier , où y ayans là un ruiflèau à paflèr , les 
carabins les y attrapèrent , & fe Tentant foufte? 
hus du Roy, les chargèrent courageufement, 
dont les Efpagnols prirent telle efpouvante, que 
voyant Sa Majellé fi près d’eux , ( qu’ils re- 
cognurent fort bien ) ils commencèrent à fe 
rompre , ôc prendre la fuite de divers coftés : 8c 
lors ceux qui eftoient demeurés pour la retraite, 
& qui n’eftoient pas des mieux montés , firent 
bon marché de leur vie, qui demeura à la difcré- 
tion defdits carabins. 

Le Roy ne laiflTa de pourfuivre le refte , & 
ayant mis devant foy ledit fieur Marefchal de 
Biron , & ledit fieur de Montigny , avec la moi- 
tié de la troupe qu’il avoit , retenant l’autre au- 
près de luy , ils les coururent jufques à une lieue 
de Bapaume , diminuant tousjours leur nombre 
par les chemins : te ne les lailTerent , qu’ils ne 
fufiènt à la vue de leur retraite. Sa Majefté en 
rapporta deux de leurs cornettes : & en cefie 
defroute, il leur rendit inutile cinq cents che- 
vaux, tant prifonniers que morts : car ce fut 
par les payfans que le plus grand meurtre fut 
fait de ceux qui (è retirèrent dans les bois. Cefte 
cavalcade fut de vingt lieues , & n’en retourna 
le Roy qu’il ne fuft une heure nuit. Les Fran- 
çois firent , dès le foir , fçaroix cefte nouvelle 
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aux affiégés, par la réjouiflànce générale qui en 
fut faite en Tarinée ; à quoi il fe reconnut bien , 
qu’ils n’y prenoient nul plaifir. 

Le Roy faifant continuer fa batterie , Hernan- 
tellofuttué fur un ravelin, le troifieme jour de 
Septembre. Après cefte mort, le Marquis de 
Monténégro fut reconnu des ailîégés pour leur 
chef & gouverneur. 

Deux jours après, Monfieur de S. Luc, Gou- 
verneur de Brouage & Grand-Maiftre de l’artil- 
lerie de France, fut tué dans les tranchées d’un 
coup qui fut tiré de la ville. 

Le Cardinal Albert ayant aflèmblé quatre mille 
chevaux & quinze mille hommes de pied , bien 
que l’on luy euft fait recognoiftre , que s’il fortoit 
des Pays-bas, que le Prince Maurice ne faudroit 
pas d’entreprendre fur quelque place en fon ab- 
fence,il ne laifla de partir d’Arras: Arrivé à Dour- 
Jans avec toutes fes forces , dix- huit canons & lîx 
cents chariots enchaifnez pour fervirde barricade 
& de clofture à fon camp , il pbblioit qu’il feroit 
lever le fiege d’Amiens , & qu’il prefenteroit ba- 
taille au Roy s’il l’ofoit attendre. 

Le ly de Septembre, fur les deux heures après 
midy, contre l’opinion de la plus- part des Fran- 
çois , ledit Cardinal parut en bataille à la vue de 
Long-Pré où le Roy eftoit logé. Tout ce que le 
Roy put fair^ , fut de faite marcher promptement 
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toutes fes troupes au champ de bataille qu’il avoî£ 
pris fur le haut de Long-Pré , un quart de lieueJ 
arriéré la fermeture de fon camp , retranché 
pour fe garantir des canonnades tant des aflié* 
gés que de l’armée du Cardinal. Il fit aufli venir 
le canon : & cependant il laifià auprès de 
ville, pour la garde des tranchées, trois mille 
hommes. 

Le Cardinal approchoit tousjoun j & venoit 
avec un fort bel ordre, de forte que les EfpagnoH 
eftant à trois cents pas de Long-Pré, ôn penfoit 
qu’ils le duflènt emporter d’emblée : mais la dili" 
gence du Roy, & l’ordre qu’il mit en un moment , 
les arrella tout court : car le canon des François 
fit un merveilleux dommage, & effraya tellement 
l’armée du Cardinal , que dès l’heure il fit fonnec 
la retraite, & fe logea à un quart de lieue de là, 
au quartier où eftoient logés les chevaux légers 
du Roy , qui eftoit le long de la riviere , au vil- 
lage de Saint-Sauveur. 11 fe fit de fort belles 
efcarmouches , & le canon joua long-temps d’ud 
cofté & d’autre. Monfieur Fournier , Lieutenant 
de la compagnie de Cefar Monfieur , y fut tué , 
& quelques Gentils-hommes blefles. Toute la 
nuit fe paflà avec beaucoup d’allarmes , S< toute 
l’armée Françoife demeura au champ de bataillei 
Le Roy fit jeiter à l’inflant deux milite hommes 
dans Long-Pré , où on fe retrancha. 

Sa 
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■ Sa Majefté voyant le Cardinal logé au bord de 
4’eau , fit pader delà la riviere trois canons , & fur 
le tard en fit tirer quelques coups fur fon armée , 
de façon qu’il ne fçavoit où bien loger. 

Il avoit audî laiffé par delà l’eau du codé de 
f rance les fieurs de Montigny, de Vie, de la 
Noue& d’Efelufeaux, avec trois mille hommes 
de pied & quatre cents chevaux , ayant eu quel- 
<jue avis que l’intention dudit Cardinal n’eftoit 
<jue de faire couler du fe/:ours dedans Amiens 
de ce codé là : ce qui 'edoit la vérité. Car dès le 
lendemain matin, il fit drefier.à la faveur de fon 
canon & de fon armée un pont artificiel fur la 
Somme, fur lequel il commença à faire pafiec 
deux mille cinq cents hommes , parmi lefquels 
il y en avoit huit cents , que Capitaines , qu’ap- 
pointés, & tous enfemble fe devoient aller jettec 
tede baiflee dedans la ville ; mais ayant efté 
defeouverts par lefidlts François qui edoient delà 
l’eau , ils furent fi bien attaqués , qu’ils furent 
contraints de repalTer promptement & en dé- 
fordre au gros de leur armée: lailTant plufieurs 
des leurs morts fur la place , & plufieurs noyés, 
fans avoir loifir de reprendre leur pont qu'ils 
abandonnèrent aux François. 

Audî-toftque le Cardinal vît que ce delïèin ne 
lui avoit réudi , au lieu de tourner tede vers la 
ville, ou vers le Roy qui l’attendoit avec fon ar- 
Tome LX, A a 
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5^-7, mée en bataille rangée , il commença à fe retirer 
& changer de logement , ne jettant que Pefpaule 
droite de fon armée fur l’avenue des François, 
qu’il fit garnir d’un grand nombre de fes chariots 
enchaifnés, faifant avancer comme en croilTant 
fa cavalerie , tant à droite qu’à gauche , & l’in- 
fanterie rangée par efcadrons départis en trois , 
cheminant en avant-garde , bataille & arriere- 
garde , avec pièces de canon à la telle de chacun 
gros. En cédé forme , le Cardinal tira fur le haut 
de la montagne de VignaCourt. 

Le Roy qui voit la retraite de fon ennemi , le 
fuit avec quatre mille chevaux & douze mille 
hommes de pied , plus de deux grandes lieues : 
& le reconnut de G près > accompagné dé lîx ou 
fèpt , favorifé de quelques carabins , qu’il put 
juger dé leur nombre, forme St contenance ; ce 
fût ce qui le fit réfoudre de donner bataille G 
lé Cardinal y vouloit entendre; mais ce n’eftoic 
pas fon intention ; car après que les deux ar- 
mées eurent efté vis-à-vis l’une de l’autre cinq 
heures en bataille , & fait beaucoup de petites 
charges , le canon des François endommageant 
fbrt les Efpagnols , le Cardinal fit pafTer lé ba • 
gage & fon infanterie par delà la montagne , & 
les fit mettre en fauveté exempts de la charge 
pour ce jour; fa cavalerie faifant ferme tant fur 
le haut de la montagne que vers Flaéélle , là 
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où ils faifoient mine de venir à la charge; rtiais 
auflî-toft avancés , auflî toft ils fe retirèrent. L’on 
n’avoir point vu de long-temps deux grandes St 
puilTantes armées , demeurer C long temps , & fî 
près l’une de l’autre , fans fe battre. Le Roy avoir 
€iivie d’aller attaquer le Cardinal fur le haut dô 
Vignacourt , & ceux qui eftoient de fon opinion , 
difoient, que bien que les Efpagnols fe retiraflent 
en bel ordre, toutesfois qu’à leur contenance 
qu’ils eftoient eftonnés. Le Confeil que le Roy 
avoir près de lui , lui dit , qu’il ne faîloit rien 
bazarder ; que ce lui eftoit une grande- gloire 
d’avoir chafte honteufement ledit Cardinal & un 
fi grand nombre d’ennemis , en tenant une ville 
alTiégée , & l’avoir fuivi avec le canon à trois 
lieues de la ville : que , par cefte retraite , 
Amiens ne pouvoit fuir de retomber fous fon 
obéllTance. Le Roi crut ceft avis, & laiftant le 
Cardinal fe retirer à Dourlens , il retourna à fon 
fiege devant Amiens. 

Les aflîégés qui avoient vu’îe Cardinal avec 
fon armée eftre à demi-lieue d’eux pour les fe- 
COurir, firent une infinité de feux la nuit d’entre 
le quinze & feizieme Septembre , & tirèrent force 
canonnades : mais l’ayant vu reculer, & fçu 
qu’il s’eftoit retiré vers Dourlens, que fon armée 
fe defbandoit , & qu’il eftoit fans efpoir de les 
pouvoir fecourir, ils changèrent de langage-, & 

A a ij 
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IJ'P?- demandèrent à parlementer, pour avoir uns 
compofition honorable, fans attendre à l’extré-.- 
mité, où Us pouvoient eftre forcés. Le Roy qui 
'x fçavoit qu’ils n’avoient faute de vivres & muni- 
tions , & qu’ils eftoient encore deux mille hom- 
mes de guerre , leur accorda , le ip Septembre , 
les articles fuivans. 

I. Premièrement , Sa Majeflé accorde , quil 
ne fera touché à la fepuhure d' Hernantello Por- 
tocarrero , & des autres Capitaines , enterrés aux, 
Eglifes de ladite ville, ni à leurs epitaphes & 
trophées, pourvu qu'il n'y ait rien qui fait contre 
la dignité de la France , & qu'il leur fera permis 
d'en retirer leurs corps quand bon leur femblera. , 

I I. Que tous les gens de guerre , de quelque 
nation quils foient , tjlant en ladite ville, fortin ^ , 
ront avec leurs armes , la mefche allumée , les . 
ejlendards arborés , & tambours battans , avec 
leurs chevaux & bagage , & tout ce qii ils pour- 
ront emporter qui leur appartient , tant fur leurs 
perfonnes, que leurs chevaux & chariots, 

III. Qiiil fera baillé des charrettes pour em- 
porter les blejfés & malades jufques à la ville de 
Dourlans ou de Bapaume , avec bonne & fûre 
efcorte ; lef quelles charrettes avec leurs chevaux, 
ils renvoyeront en toute fûreté: & pour le regard 

' des malades & blejjés qui ne pourront eflre 
tranfportés ^ demeureront en lad'ue ville ^ où ils 
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feront panfés & traités jufques à ce qu'ils foient 
guéris : & lors leur fera permis fe retirer en toute 
sûreté. 

I V. Tous ceux de ladite ville , &■ autres ejîant 
en icelle , de quelque qualité qiCils foient , qui 
voudront fortir avec eux , le pourront faire libre- 
ment f & emporter avec eux les biens qui leur 
appartiennent y fans que perforine leur puiffe rien 
demander : & fera permis aux autres y qui y vou- 
dront demeurer y de le faire en toute sûreté y & 
de- jouir de leurs biens y comme ils faifoient devant 
la prife d'icdle , renouvellant le ferment de fide- 
lité à Sa Majeflé, 

V. Seront defchargésdu payement des droguesy 
médicamens , & autres chojes par eux prifes pour 
panfer & traiter leurs malades & blejfés , & parti- 
culièrement de dour(e mille livres de balles d'ar- ' 
quebufes. 

^ VI. Les fujets & fervîteurs du Roy ejtant prî- 
fonniers dans ladite ville , feront mis en liberté 
fans payer rançon : le femblable fera fait pour 
ceux de ladite ville , qui feront prifonniers en 
V armée de Sa Majefié y & autres qui ont ejîé pris • 

~ y voulant entrer. > 

VII. Sa Majefié accorde que trois d^ entre eux 
pourront aller trouver leur Général , accompagnés 
'de dix chevaux y pour tavertir de la préfente ca* 

A a ii] 
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ÏJ'py. pitulatîon. Que , peur ce faire , il fera fait une 
ceÿaùon d'armes pour Jix jours , qui efcherront, 
Jeiidy au matin i à la charge que s'ils ne font 
fecourus dedans ledit temps, de deux mille hom- 
mes , qui entrent dedans Ladite ville , ils fortiront 
d. icelle y & la rendront à Sa Majejîé aux condi- 
tions fufdites y ledit jour de Jeudi au matin , fans 
. qu il fait Hfoin faire autre traité & accord. 

VIII, Les Marquis de Monténégro , Capi- 
taines & gens de guerre eflant en ladite ville , ne 
pourront, durant ledit temps de ladite ceffation 
d armes y favorifer l'armée qui entreprendra de 
venir à leur fecaurs , demeurant les tranchées 
garnies de la garde ordinaire , laquelle aujfi ne 
pourra rien entreprendre contre euXy 

I X, Us bailleront à Sa Majefié , pour la sû- 
reté & obfervation des préfens accords , quatre ofia- 
ges Capitaines , à fçavoir , deux Efpagnols , 
l'un de cavalerie , & l'autre Sinfanterie , un Ita- 
lien & un ff'alon : & pourra Sa Mttjeflé envoyer 
Q tenir en lAdite ville y durant ladite ceffation 
if armes , une ou deux perfonnes telles que bon 

^ lui femblera , pour prendre garde s'ils fortifieront 
ou répareront, en icelle y & fi le fecou/s qui y en- 
trera fera de deux mille hommes, 

X, Leur fera baillé efeorte & sûreté jujques en 
ladite ville de Dourlans ^ Cr l^^ foi de Sa Ma-^ • 
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}efU , en cax qiiïls n'y trouvent leur armée y lypj. 
quil ne fera rien attenté contre eux jufquet à 
Arras. 

Le 2 j” Septembre , fur les fîx heures du mi- 
tin , le Roy ordonna que fan armée fuft mife 
toute en bataille : ce qui fut (ait en quatre heures. 

Et fur les dix heures , Sa Majefté commanda à 
monfîeur le Conneftable , au Marefchal de Biron, 
au Duc de Montbazon & au (leur de Vicq , d’aller 
à Amiens à la porte de Beauvais , là où il avoit 
déjà (ait marcher deux mille foldats , & par la* 
quelle devoit fortir la garnifon Efpagnole : lef* 
quels s’edant préfentés à ladite porte , fut incoiv- 
tinent abaiffé le pont , où fe préfenta le Marquis 
de Monténégro , qui commandoit dans ladite 
ville depuis la mort de Hernantello, monté fur 
un beau cheval & très-bien en conche, tout 
feul , avec l’efcarpin , un bâton à la main. £t 
après l’entre-lkluement fait d’une part & d’autre, 
iceux feigneurs mirent le Marquis de Monténé- 
gro entre eux , & fut conduit environ demi-lieue 
loin de la ‘ville, où edoit Sa Majedé en une 
grande plaine , accompagné de fa Cornette blan- 
che , avec environ dix-fept cents chevaux & 
cinq cents Suillês. Le Marquis de Monténégro 
avoit à fa fuite environ cent trente chevaux , & 
autant d’arquebufiers à pied , tous choilîs , qu’il 
xneitolt pour la gar 4 e de fa perfonne. Après eux 

A a iv 
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venoient environ mille femmes de petite qua- 
lité , entre lefquelles il y en pouvoit avoir envi- 
ron quatï-e cents de la ville, qui fuivoient volon- 
tairement. Après fuivoient. cent foixante cha- 
riots , la P lus- part couverts de toile , & chargé 
de toutes fortes de bagages , & fur iceux envi-^ 
ron trois cents, que hommes , que femmes ma- 
lades, ou de pelle , ou de blelTure. En après 
marchoient environ quatorze cents arquebufîers , 
& fix cents corcelets bien en conche. Et pour 
la fin fuivoient dix compagnies de cavalerie , 3 
fçavoir fix de gendarmes lanciers , & quatre d’ar- 
quebufiers à cheval , qui pouvoient en tout fair® 
le nombre de cinq cents chevaux: toutes lef- 
quelles forces palTerent au milieu de l’armée 
Françoife. Etlorfque le Marquis de Monténégro 
fut proche de Sa Majellé ,. il mit pied à terres 
comme aulTI fit monfieur le Marefchal de Biron 
qui le préfenta au Roy, & le Marquis lui baifa 
la botte. Le Roy elloit monté fur un beau cour- 
lîer moreau , richement harnaché , & couvert 
d’une felle en broderie à fond de couleur incar- 
nadine , habillé très-richement , avec un ballon 
loyal à la main , environné des Princes de 
Conty , de Mont-penfier , de Nevers , de Ne- 
mours , Jinville , & des Maréfchaux de France, 
& autres grands Seigneurs en bon nombre. Ledit 
Marquis lui dit quelques paroles ; Sa. Majellé 
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i’embraflTa, & reçut fort humainement, avec une 
majefté royale , & lui donna congé. Lequel pris 
il remonta à cheval , & fut accompagné du 
commandement du Roy , par M. le Conneftablç, 
environ deux lieues. Tous les Capitaines Efpa- 
gnols, & autres, tant de cheval que de pied, 
pallàns devant le Roy , mirent pied à terre , & 
lui baiferent la botte avec grande humilité & 
révérence : aufquels Sa Majefté ufoit de paroles 
pleines de courtoifie. Cefte fefte dura jufques à 
deux heures après midi , que Sa Majefté alla dif- 
ner , & fur les quatre heures du foir, s’en alla 
à Amiens , accompagné de mille gentilshommes 
à cheval: & alla droit defcendre à la grande Eglife 
Noftre-Dame , où fut chanté le Te Deum par fa 
mufique& gens de fa chapelle, avec un merveil- 
leux contentement & a'IégrelTede tous les aflif- 
tans, l’Eglife remplie de toutes fortes de gens. 
Après que le Te Deum fut chanté, tous crieront: 
Kive le Roy. Cela fait , le Roy fortit de la 
ville, qui fut environ fur les fix heures, & fit 
faire monftre à toute fon infan'erie , qui eftoit 
environ de dix-huit mille hommes de pied, y 
, compris environ deux mille Anglois & mille 
Suifles. Ce jour , Sa Majefté avoit plus de doure 
mille hommes à cheval , entre lefquels il y en 
avoit plus de cinq mille gentils-hommes. Après 
que les Efpagnols furent fortis , il ne demeura^ 
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pas dedans la ville d’Amiens plus de huit cent$ 
perfonnes des habitans , entre lefquels il y avoit 
quelque peu de peAe. Le Roy mit dans la ville 
vingt compagnies de gens de pied , & trois de 
cheval en gafnifon , & pour gouverneur , M. de 
iVicq. 

Les beaux efprits firent plufieurs vers fur cefto 
reprife d’Amiens ; entr’autres les fulvans furent 
trouvés d’une belle invention. 

I. 

'Je ne fçayqui des deux e(î le plus admirable 
J)' avoir pris ou repns un Amiens fi fort : 

Mais je fçay qui des deux efi le plus honorahle^y 
J)e l'avoir pris par fraude , ou repris par effort^ 

I I. 

On chante en mille façons 
XJnen fi belle entreprife ; 

Mais de toutes ces chanfonsy 
Le bon en efl la reprife^ 

III. 

Hernanttl fut heureux en fi belle entreprije , 

De fur prendre Amiens, fans forcet en un infiant s- 
Plus heureux d'eflre mort y oins qu'elle fut reprife ^ 
Pour ne mourir après de honte en la qfûtfant^ 
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Voici le Dialogue qui fut fait fur le tombeau I 
de ce Capitaine Hernantello Portocarrero. 

L A T E R R E. 

f 

CsSSS Pauvre , Maçon; il ne faut que tu tailles 
Ce marbre pourdrejferun fépulchre à ce corps : 

Çarje le veux vomir' du fonds de mes entrailles , 

Et le rendre aux vivans pour fe venger des mortu 
Eefp^nds-moy y je te prie: Jeroit il raifonnable 
Que luy qui vint troubler ma paix & mon repos , 
Repofajl honoré d'un tombeau vénérable 
DùJis mon facré giron fait butin de fes os ? 
féon , cela ne peut ejlre : ainjt qiPen cefle vie , 
JJEfpagnol ne fe peut accorder au François ; 

Comme on ne voit entr'eux aucune fympathie , 

Un tel co’'ps Efpagnol garder je ne fç aurais* 

, L’ESPRIT D‘HÇRNANTELLO., 

Cruelle ,,ofes-tu bien murmurer cefle injure ^ 

Te forçant de priver mon corps de cefl honneur; 
Préteadsftu violer le droit de fépulture y 
Four ce que tu n'es plus ferve de mon bonheur* 
T'di-je pas juflement parles armes acquije? 
jii-je pas mis ton col fous le joug de ma loi f 
Je fuis mortyOuiyVainqueuTy dans la place conquife; 
Vqudr ois-tu dons nier de nefire encor à moi f 
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iyP 7 * Trefpas advantureux , 6 mort bien fortunée , 

A qui ma! vive gloire a déj.à JurveJcu ; 

Vous accomplijles bien theur de ma deflinée , 

En me rendant ainjt plus vainqueur que vaincu^ 

LA TERRE. 

La mort eut bien pouvoir, Efprit , de te dijlraire 
De ton corps qui mourut pour fa témérité i 
Mais à ton arrogance elle n'a pu foujlraire 
Ce qui ne te peut faire aimer la vérité. 

Confejfe-toi vaincu ; cejl au plus fort la gloire , 

Et te fouvienne aujji que celui n'eft vainqueur , 

De qui la mort aux fiensfait perdre la viüoire , 

Et qu'on ne peut pas vaincre ena' ayant plus de caiir. 
Mon grand Roy t'a vaincu; t'eujlil pu prendre envie 
De mourir plus heureux quejlre vaincu par lui? 
Tuas eu plus d honneur en finiffant ta vie 
V&incu d'un fi grand Roi qu'ejlre vainqueur d'autrui, 

L’ E S P R I T. 

Puisque Mars & B ellone & la fortune mefm& 
Souffrent d efire ici bas commandés par ton Roi , 
Je me contrains comme eux plein dun regret extrême 
De fouffrirque fon brai triomphe aufft de moi. 

Mais comme efiant forcé, je fouffre à leur exemple. 
Terre, fouffre à la mienne, & permets que mes os^ - 
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Dans le centre voûté d une tombe bien ample , 
JoiUffera en ce lieu dun éternel repos. 

Et que mon effigie , en porphyre ejlevee. 

Tenant dans fa grand dextre Amiens peint en or, 
Monffre de Vautre main, en ta langue gravée , 

Sa prife. Van , le jour , & mon beau nom encor. 
Pour à V âge futur monflrer qne mon audace 
Fit pénétrer tEf pagne en France bien avant. 

Et que pour mon grand Roi cejîe guerriere place 
A nul autre quà moi ne fut auparavant. 

L A T E R R E. 

Ces coloffes vivant qui Jadis éntafferent 
Les monts pour aux grandsDieuxle ciel faire quitter^ 
Avecques leurs rochers à la fin renverferent , 
Efprouvant fur leurs chefs Vire de Jupiter. 

Pour mémoire à jamais d une fi folle guerre , 

Et pour rendre à nos yeux VaSe toujours nouveau. 
Ces monts pointus ftrvans de bornes à la terre , 

Aux géants infenfés fervirent de tombeau. 

Ainfi , chétif Efprit , je veux bien que ta cendre 
Demeure ici toujours, pour toujours tefmoigner, 
Quefiantbien tofl monté, tofi on te vit def cendre. 
Et que fur les François tu nas pu rien gagner. 

Toutefois les habîtans d’Amiens ne laiflerent 
-gueres entier l’épitaphe d’Hernantello qui eftoit 
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'1JP7. dans la grande Eglife : auflî y avoit il plufieurt 
chofes contre la dignité de la France : & ne 
purent voir tous les jours devant leurs yeux 
les trophées de celui qui efloit caufe de leur 
ruine. 

Le Roi penfant trouver le Cardinal d'Auf- 
triche vers Dourlens, s’y achemina avec dix- 
huit pièces de canons : mais il s’eftoit retiré 
vers Arras , & en paflant avoit feulement jetté 
dedans une partie des meilleurs hommes de Ton 
armée, avec des munitions & vivres, & tout 
ce qui eftoit nécellàire pour fouftenir un long 
fiege. Sa Majefté qui ne vouloir fi toft fe, rem- 
barquer à un fiege , Sc principalement à caufê 
de la proximité de l’Hyver pafla outre avec (à 
cavalerie , infanterie 8c canons , donna aux portes 
de la ville d’Arras ( où eftoit encore ledit Car- 
dinal avec une partie de Ton armée ) ayant fait 
tirer vingt cinq ou trente voilées de canon fur 
cefte ville , attendant quelque fortie des Efpa- 
gnols , voyant qu’ils ne paroiflbient point , & 

- s’eftoient retirés plus avant dans le pays , Sa 
Majefté retourna vers Amiens , pour donner 
ordre aux garnifons , au repos de fon armée , 
après un ft grand & long lîege , l’avoifinant les ^ 
pluyes & rigueurs de l’Hyver , qu’il alla paflèc 
à Paris , alnli comme nous dirons ci après : 
mais que nous ayons dit ce que fit le Prince 
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Maurice cependant que ledit fieur Cardinal pen- 1/^7* 
foît fecourir Amiens. 

Nous avons dit ci-deflfus, que le Prince Mau-* 
rice & les Eftats, voyant que le Duc de Parme 
pour obéir à la volonté du Roi d’Efpagnq , me- 
noît toutes fes forces contre la France au fe- 
cours de la Ligue , qu’ils n’en lailTerent point 
pafler l’occafion fans profiter. Au premier 
voyage que fit ledit Duc de Parme l’an i jpo , 
le Prince prit Doddedaël , & plufieurs chafteaux 
forts en diverfes provinces des Pays-Bas , & fit 
* baftir le fort de Knotzembourg près Numeglie. 

Le Duc de Parme à fon retour en Flandres 
X penfant empefcher le Prince de pourfuivre fes 
iconqueftes pour ce qu’il avoit encore pris au 
itlois de Mai l’an i ypï , Zutphen , Deventer Sc 
DeUziel ) allîégea ledit fort de Knotzembourg , 
où il fut contraint par le Prince de lever fon 
fiege avec perte. Ledit Duc de Parme faifant 
lés préparatifs pour fon fécond voyage eo 
France, ledit Prince fe rendit mâiftre de Hulft, 

& de Numeghe. L’an lypa , pendant ce fécond 
VOyàge , il print aulTi SteenUich", Otmarfon & 
Covo'érden. L’an lyp^ » quand le Roi aflGégea 
Sc priht Laon , cependant que 4e Comte Charles 
(ie Mansfeldt penfoit le fecourir, ledit Prince 
fe fendit maiftrè de Gfoëninghe. Et etf celle 
année, cependant que le Cardinal. d’Auftrichê 
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penfoit donner fecours à Amiens qu’il avoit fart 
furprendre, outre qu’il fut contraint d’abandon- 
ner fa prife , ledit Prince chalTa les Efpagnols 
de toutes les villes & forts qu’ils tenoient en 
Frife , Overiflsl , & Groëninghe , & leur fit 
repalTer le Rhin avec de grandes pertes. Voyons 
comme cela fe fit. 

Tandis donc que te Cardinal d’Auftrkhe s’a- 
chemina pour fecourir Amiens , avec toutes les 
forces du Roi d Efpagne , le Prince Maurice & 
les Eftats généraux des Provinces unies , ïè 
mirent en campagne au commencement du mois • 
d’Aouft, délibérés de chaflfer l’Efpagnol des 
bords du Rhin Le Prince fit marcher fon ar- 
mée , & tout fon attirail tant par terre , que 
par la riviere du Rhin & de Wahal , avec trois 
ou quatre cens navires de toutes fortes, vers 
la ville de Rhinberg ; & devant que l’aborder 
paflànt près d’AIpen , appartenant à la Com- 
tefle de Mœurs, il en approcha avec deux pièces 
d’artillerie, qu’il fit voir à ceux de la garnifon 
que le Roi d’Efpagne y tenoit d’environ foixante 
hommes ; lefquels fommés de fe rendre , fur 
promelTe de bonne compofition s’ils fe rendoient 
devant que le canon fuft placé, ne fe voulans 
perdre par opiniaftreté , ils fe rendirent & mi- 
rent i^lle & chafteau ès mains du Prince le hui- 
tielme d’Aoufl , fortans avec armes & bagages. 

' - Lè 
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Le mefme jour le Prince fit avancer toute ij'97» 
fon armée devant Rhinberg, qu’il fie invertir par 
. terre. & par eau, & faifît les navires des aflié- 
gés ; avec la petite Ifle qui ert*au milieu du 
Rhin à l’oppofite de la ville, où il fie drefler 
quelques pièces de batterie outre celles qui 
ertoient fur les navires de guerre , d’où il fit 
battre la grofle tour de l’hortel de l’Evefque 
( qui commandoit fur ladite riviere) tant qu’elle _ 
fut rendue inutile. Les aflîe'gés firent peu de 
forties : mais de leur canon ils importunèrent 
fort les aflîégeans : & toutefois le dixneufiefme 
du mois le Prince ayant drelTé fa batterie de 
trente-fix pièces , & fait jouer depuis les dix 
heures du matin jufqu’à quatre après midi , que 
la muraille commençoit à aller bas , & à faire 
brefehe ; les artîégés , qui ertoient bien mille 
hommes combattans , ertonnés , requirent ce 
mefme jour ( fur ce qu’ils furent fommés le 
rendre) de parlementer ; à quoi le Prince ne 
refufa d’entendre : La capitulation fut que dans 
le lendemain les Gouverneur , Capitaines , offi- 
ciers, foldats & matelots, fortiroient avec leurs 
pleines armes , drapeaux , tambour battant , 
emportans tous leurs meubles & bagages fur 
certain nombre de chariots , avec bon convoi , 
jufqu’en la ville de Gueldre : avec lefquels pour- 
rolent fortir toutes perfonnes , tant Eccléfiarti*^ 

Tome LlX, b b 
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îjp?. ques qué laïques, & tous les officiers du Roi d’Ef 
pagne. A la charge que tout ce qui appartenoît 
au Roi , comme auffi les navires , & les meubles 
de la Comtefle de Mœurs , eftant en la ville y 
demeureroient { les bourgeois maintenus & con- 
fervés en leurs droits & privilèges. 

Le Capitaine Snater qui eftoit dedans gouver- 
neur , en fut grandement blafmé , d’avoir rendu 
cefte place à fi bon marché , & fut long-temps 
detenù prifonnier , nonobftant fes excufes fur. 
fes foldats, qu’il accufoit n’avoir voulu fouftenir 
nul alTaut , lefquels au contraire s’exeuferent 
fur lui. 

L’Archevefque & Chapitre de Cologne, en- 
voyèrent leurs députés vers le Prince, eftant 
encore en fon camp , & depuis vers les Eftats 
généraux à la Haye , les requérir de leur vouloir 
laifter ladite ville , comme eftant de leur dif 
trie , franche , libre , & neutrale : mais ils eurent 
pour réponfe; qu’ils ne la pouvoient .rendre à 
f fi bon marché , veu qu’elle leur avoit coufté â 

la gainer , & que l’exemple des villes de Bonne 
& de Nuys , avec le mal que cefte ville là 
leur avoit fait livrant paflage aux Efpagols au 
pays de Frife , eftoit la raifon qu’ils ne la leur 
• pouvoient reftituer à préfent. 

La reddition de cefte ville eftonna tellement 
ceux qui eftoient en garnifon dans le puiftant 
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fort fîtué fur le Rhin , ( que le capitaine Ca- * 597 * 
iiiillo Sachini gouverneur de la ville de Moeurs 
avoit fait baftir, de fon nom appelle le fort de 
Camille) fitué deux heures de chemin loing de 
Rhinberg : que (ans attendre le fiege , fur ce 
qu’ils virent approcher deux navires de guerre, 
ayant mis le feu dedans, ils le quittèrent le 24 
dudit mois, y abandonnant deux pièces d’artil- 
lerie. Le Prince , le fit à l’inftant defmolir j 
tandis qu’il faifoit reparer le$ brefches & aplanir 
les tranchées du camp de Rhinberg. 

Après avoir laifTé fuffifante garnifon de pied 
& de cheval à Rhinberg, fous la charge dü 
capitaine Schaef, il fit marcher fon armée le 
26 dudit mois vers Moeurs, qu’il afiiégea : mais 
s’appreftant pour la forcer , le fécond dé Sep- 
tembre, les alîîégés voyant douze pièces toutes 
preftes à donner , eftant fommés de fe rendre, 
aimèrent mieux capituler avec le Prince , qui 
leur accorda de fortir le lendemain troifiefme 
dudit mois avec leurs armes , chevaux , hardes 
& bagage , drapeau volant au vent , tambour 
battant, la baie en bouche, & la mefehe allumée, 

& outre Ce d’emmener une piece de campagne , 
ce qui jamais n’avoit efté pratiqué durant toutes 
les guerres des Pays-Bas. Davantage leur furent 
encore preftés quelques chariots pour erîimener 
leur bagage , & bon convoi pour les conduire 

B b ij 
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en lieu de feureté. Le Prince Maurice leur ac- 
corda cefte compofition pour gaigner temps , 
& afranchir la navigation du Rhin, & ofter le 
palTage de Frife aux efpagnols , ce qu’il fit 
par ce moyen-là. 

Après avoir mis ordre en ces trois villes & 
chafteaux , qu’en uin mois de temps il avoit 
conquis à peu de travail & petite perte de fes 
gens , il délibéra d’aller aux pays de Frife & 
d’Overyflel , & pour ce faire palTa le 8 de Sep- 
tembre le Rhin avec toute fon armée à Rhin- 
berg , faifant defcendre fes navires de guerre 
& de munitions à val le Rhin à Yflfeloort en 
la riviere d’YlTel , jufqu’à Doesbourg en la 
Comté de Zurphen. La première place qu’il 
attaqua fut Grolle, que deux ans auparavant 
ayant aflîégée ( comme nous avons dit) il quitta, 
fur ce que les Efpagnols fous la conduite de 
Mondragon lui vindrent couper les vivres. Il 
l’inveftit l’on 2 iefme de Septembre. II pouvoir 
y avoir dans celle place douze cens hommes 
de guerre , alTavoir dix compagnies d’infanterie 
& trois cornettes de cavalerie , foubs le com- 
mandement du Comte Frédéric de Berghe frere 
du Comte Herman , qui fe difoit gouverneur 
ds toute la Frife pour le Roi d’Efpagne. 

Le Prince trouva moyen après avoir bien re- 
tranché fon camp, de faire efcouler les eaux 


■ Digitized by Google 



SÔTTS LE EEG 1 TE ©E HeNRI IV. 38^ 
îdes fofles , & de drefler quelques galeries au 
travers jufqu’au £Îed du rempart , pour les frapper 
tout à couvert.- Cefte ville eftoit moyennement 
forte, & on ne la pouvoit légèrement gaigner 
fans une rude batterie,. tant à rompre lesdeffenfês 
des alTiégés , qu’à faire brefche pour venir à 
raflàut. Le Prince ayant fait placer vingt & 
quatre pièces de canon , Jean Bouvier maiftre 
des feux artificiels , fit voler tant de fes petits 
ardans allumés dedans la ville, que les affiégés 
eurent du mal afles à efteindre le feu qui s’eftoit 
efpris en divers, endroits. 

Les aflîégés ne choumoient pas à fe bien def- 
fendre, tirant leur artillerie au travers du camp 
du Prince, fur lequel ils faifoient aucune fois 
quelques forties. Mais comme le rempart eftoit 
ja miné en fept ou huit endroits , & que les 
galeries eftoient prelque toutes achevées pour 
fapper,, & toute l’artillerie bracquée prefte à 
donner, le Prince fit fomraer le Comte de Berghe 
& les alliégés de fe rendre , leur promettant 
une honnefte compofition s’ils fe rendoient 
devant qu’attendre le foudre de fon canon ; au- 
trement que s’il les falloir gagner d’aftàut ; qu’ils 
fentiroient la fureur d’un ennemi viâorieux. Les 
afliégés voyans l’éftat de leur ville, à demi brut- 
lée, les galeries, les fappes, les- mines, la 
.«quantité du canon & toutes chofes prefies pouc 
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^S91* forcer, n’ayant nul efpoir de fecours, aime-J 
rent mieux entendre à un bon appointement » 
fans attendre plus grande extrémité ; ils furent 
d’accord de fe rendre , & de fortir le lendemain 
avec leurs armes 8t bagages , de laiflèr leurs 
drapeaux & cornettes , à la charge de ne fervic 
' en Frife & Overyflel contre les £flats le terme 
de trois mois , & qu’ils fe retireroient par delà 
la riviere de Meufe s Aulfi que les gens de 
cheval laiHeroient leurs clievaux à la difcretion 
du Prince ; lequel ufant d’une libéralité & cour<« 
toifie les redonna à un de leurs Capitaines Ita-r 
lien , qui l’en requit , & non pas audit Comte 
de Berghe, combien qu’il fuft fon couGn ger-»- 
main. 11 leur accord.rpareillement grand nombre 
de chariots pour emmener leurs blefles & ba- 
gages , jufqu’au delà du Rhin. Ainfi fut la ville 
de Grolle rendue au Prince , au Cege de laquelle 
n’y eut gueres grande perte de gens , d’une 
part n’y d’autre : mais la perte tourna le plus 
fur les pauvres bourgeois qui y eurent' leurs 
mailons bruflées. 

Le Prince ayant fait applanir les trancheés 
de fon camp & mis fuffifante garnifon dans, 
Grolle , le premier d’Odobre il mena fon armée 
vers Brefort , au mefme pays d’OveryOèl , place 
aflife en lieu naturellement fort, n’ayant que. 
advenues , l’une devant, l’autre derrière» 
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environnée de tous coftés de marefcages & fon- I 
drieres j & outre ce tellement fortifiée par Tin- 
duftrie des homfnes , qu’elle fembloit impréna- 
ble, munie de trois cents bons foldats qui elfoit 
affés pour la petitefie du lieu, fous la charge 
d’un Capitaine qui eftoit Lorrain. Le Prince » 
pour mieux faire fes approches , & gagner che- 
min , fit jetter force fafcines , bourrées , dayes 
& planches aux endroits moins accefiübles , fur 
lefquels de part & d’autre furent des gabions 
dreffes, & vingt canons plantés pbur battre les 
ravelins qui couvioient les deux portes , du 
cofté de l’C>rient & de l’Occident , & une tour 
qui eftoit à l’occident ; puis fit faire une longue 
galerie au travers des folfés , pour en un befoLn 
venir à la fappe. Ce fait , il fit fommer les aflîé- 
gés de fe rendre , fous promeffe de bon traite- 
ment ; n’y voulant entendre , il fit donner trois 
volées de canon , puis les fit fommer encore 
derechef. Mais comme il les vid fe roidir à 
, fe deffendre , fe fians fur la forterefle de la 
ville & du chafteau , il fit battre les ravelins & 
portes d’un cofté & de l’autre d’une telle furie , 
depuis les neuf heures du matin , jufqu’énviron 
trois heures après midi, que le ravelin du cofté 
du Nord fut bien toft gagné par les ponts que 
ledit Prince avoit fait drelTer en toute diligence.^ ^ 

aftlcgés voyant que leur ravelin alloit bas> 

B b iv ' 
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& que la brefche commençoit à eftre fuffifantej 
afles pour donner TalTaut , & que l’armée eftoit 
jà difpofée en bataille pour les aÛailllr, firent 
figne qu’on celTift 1» batterie , & qu’ils defi- 
roient de parlementer. Le Prince ne voulut les 
efcouter, & fit continuer fa batterie jufqu’à ce 
qu’il vid la brefche aifce , & que les femmes 
& enfans s’y monftrerent à genoux & mains 
jointes , crians miléricorde : la batterie cefiee , 
les foldats avides au butin, fans attendre le 
commandement -de donner à la brefche , montè- 
rent au haut , & ne voyans perfonne pour la 
deffendre y entreront , & fe ruerent fur les af- 
lîégés, qui jà commençoient de prendre la fuitte> 
& leur retraite vers le chafteau , dont y en eut 
quelques- foixante dix des derniers taillés en 
pièces. La viPe pillée , il advint qu’un foldat 
cherchint la nuit encore quelque hazard avec 
une torche de paille allumée , faute de chan- 
delle, mit le feu en une maifon qui s’efpandit 
par toute la ville, fans qu’on y fçeuft onc remé- 
dier, & fut toute bruflée à huit maifons près. 
Le lendemain les foldats retire's au chafieau, 
fe rendirent à la merci du Prince : qui leur 
donna la vie à tous , en quittant leurs armes , 
& payant rançon convenable. 

La ville 3c chafteau de Brefort , eflant ainfî 
tombés en la puiflànce du Prince & des Ëflats , 
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il tourna la telle de fon armée vers la ville 
d’Enfcliede « en eftant ' approché avec douze 
pièces de canon, & l’ayant fait fommer, la 
garnifon qui edoit dedans capitula avec ledit 
Prince d’en fortir avec leurs armes & bagages; 
toutefois' fans chariots ni convoi , & à la charge 
de tourner par de-là la Meufe. 

• Le lendemain il fit marcher l’armée devant , 

la ville d’Oldenzeel en ce mefme pays d’Ove- 
rylTel , bien peuplée , ayant trois doubles mu- 
railles & autant de folTés , en laquelle y avoit 
fix cents hommes de guerre. Les bourgeois 
voyant l’artillerie ; & qu’on commençoit à tirer 
l’eau de leurs fofles , perfuaderent aux loldats 
d’entrer de voye commune en un bon accord , 

& envoyèrent par enfemble le vingt-deuxiefme 
Oéèobre un tambour vers le Prince, lui faire 
entendre leur intention : fur laquelle , après 
avoir quelque peu parlementé , il accorda , 
que les foldats fortiroient ,1e lendemain avec 
leurs armes & bagages , au mefme appointe- 
ment qu’avoient eu ceux d’Enfchede. 

Tandis que le Prince eftoit devant Olden- 
zeel, il envoya le Comte George Everard de 
Solms, allîéger la petite ville d’Otmarfon au 
mefme pays d’Overyflel , contre laquelle ayant 
tiré trois volées de quatre pièces moyennes , 
la garnifon qui ■ edoit dedans requit pouvoir 
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^5^1* ^°‘^***^ mefme accord que ceux d’Enfchede^i 
ce qui lear fut odtroyé. 

Ceux qui eftoient en garnifon en la ville 8C 
fort de Goor, voyant les heureux fucçès d^ 
f^rince , ne voulant l’attendre , quittèrent d’euxr 
inefmes la place & l’abandonnèrent f mais I 9 
Prince fit defmojir le fo(rt par les payfans dft 
ce quartier là , qui furent très-aifes d efire em-; 
ployés à ceft œuvre pour recouvrer leur liberté* 
iV oila comme tout le pays d’Overyflèl fut re« 
gagné par le. Prince & mis fous l’obéilTance des 
Efiats. 

Le Prince & les Ellats ayant réfolu du tout 
de libérer les pays de Frife , d’Overyfièl & de 
Groninghg, & de cballèr l’Efpagnoi leur en:» 
nemi , outre le Rhin î entreprindrent d’alliéget 
Linghen , place de fort grande importance*, 
fftant le paflàge par terre vers les villes de 
Hambourg, Breme & autre d’Qofilande , avoi- 
fînant le pays de "WeAphale, & les Comté* 
d’Emde & d’CMdembourg. 

Le Comte Frédéric de Berghe , après avoir 
rendu par compofition Grolle , s’eftoit retiré 
dedans le chafteau de Linghen , qui efioit tout 
le refte dé fon gouvernement par de-là le Rhin * 
bien délibéré de le garder avec la ville ; at-» 
tendu que ce font places très-fortes , qu’ü 
«voit iqunies de £x cens hommes , la âeur do 
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la gendarmerie du Roi d’Efpagne en ces quar- 
tiers de Frife , avec une cornette de cavalerie ; 
ayant pour fe defFendre dix ou douze que ca- 
nons, que moyennes, fans les pièces de fer. 
i,e Comte s’afleurant d’y eftre aflîégé, pour 
tant plus incommoder le camp- du Prince fit 
brufler quelques maifons plus proches de la 
ville, & en euft fait d’avantage , s’il n’euft efté 
fl toft empefché , par' la venue de l’armée ; 
l’hyver eftant lors fur les bras , & bien apparent 
de faire du mauvais temps. ^ 

Le Prince fe retirant du pays d’Overylïêl ^ 
Je vingt-huitiefme d’Oôobre marcher fon armée I 
devant Linghen & le mefme jour l’inveftir : ot 
d’autant que de ce cofté il n’avoit nuis ennemis 
à craindre que ceux qu’il afiîégeoit , afin dé 
tant mieux accommoder fes gens , il les logea 
un petit au large, & la plupart dedans des 
maifons de payfans, dont le pays efioit fort 
peuplé. Quant à fa perfonne il fut logé chez un 
gentilhomme à un quart d? lieue de la ville , 
fa cavalerie alfés à l’efçart. 

Les aproches furent aifées à faire, à caufi» 
que cefte ville eft environnée de petites collU 
nés, tellement qu’en peu de temps, avec ce 
que la faifon'fe rendit alTés • gracieufe , fes gens 
fe logèrent dedans les contrefearpes , jufqu’au 
des foC^s , d’ow, l’eau fut bien toft efcQuIée, 
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lïyP7* puis furent dreflees quelques galeries au travers 
des fofles , principalement du cofté du chaileau* 
Le fécond de Novembre le Prince ayant fait 
. 'braquer vingr-quatre canons contre le chafleau 
il le ât battre de telle furie huit heures durant 
aux deux ravelins , que le Comte Frédéric 
voyant que c’eftoit audit chafteau qu’on en 
vouloit , lit retirer toute l’artillerie qui elloit 
^ledans la ville, pour la mettre en ce chafteau, 
avec laquelle il fit une contre-batterie-,. & fai- 
foit fouvent fortir fes gens à l’efcarmouche , 
avec perte de part & d’autre. 

Les galeries eftant achevées à l’endroit des 
deux ravelins , fans que les affiégés peuflent 
en façon quelconque empefcher l’ouvrage , à 
caufe du foudre continuele du canon , & de la 
fcopetterie , & que toutes les delïènfes du rem- 
part eftoient mifes bas , le Prince commanda de 
fapper ces deux ravelins. Le Comte FréderiC' 
s’en eftant apperçu & fachant la couftume du 
Prince , qui eft , qu’ayant fait brefche à fou- 
hait , il fe hafte d’affaillir : craignant d’eftre 
emporté d’aflaut, aima mieux faire une bonne 
compofition en temps & heure : & ftir ce qu’il 
en fut fommé , requit de parlementer, & d’entrer 
en capitulation. Le Prince l’ouït' volontiers , 
pour ce qu’il craignoit la faifon de l’hyver , 
qui jufques lors à lui avoit efté favorable j 
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auflî pour gagner temps , & ramener fon 17^7, 
armée. Ainfi le la dudit mois le Comte Fré- 
déric accorda de rendre Linghen , & d’en fortir 
avec armes & bagage , en lui fournilTant quel- 
ques chariots jufqu’au village prochain : re- 
mettant dès ce jour mefme le chafleau ès mains 
du Prince , qui à l’inftant y mit de fes gens , 
le Comte retirant les fiens dedans la ville 
jufqu’au lendemain , qu’il en partit. 

Ainfi le Prince & les Eftats chalïèrent les > 
Efpagnols de tout le pays de Frife , d’Overyflel, 

& de Groè’ninghe , & leur firent repafler le 
Rhin. Après la prife de Linghen, ils mirent 
leur armée ès garnifons. 

L’année fuivante , ( comme nous avons dit 
en noftre hiftoire de la Paix) après que le 
Cardinal d’ Autriche, eut quitté Ton chapeau 
de Cardinal , & s’en fut allé efpoufer l’Infante 
•d’Efpagne , l’Admirant d’Arragon fon Lieute- 
nant publioit *qu’il reprendroit ce que le Prince 
& les Eftats avoient conquefté en cefte année : 

Avec une armée de trente mille hommes il 
entra dans le pays de Cleves , & le pilla : puis 
il reprint Rhinberg : mais le Prince Maurice 
s’éftant campé dans l’ifle de Gueldre. Et aucuns 
Princes Allemans ayant aflem'.dé une armée 
pour faire fortir ledit Admirant des terres de 
l’Empire ; le Prince & les Eftats fe conferverent 
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Wl* en leur nouvelles conqueftes de- là le Rhin. De 
ce qui s’eft pafle depuis en ces pays là , C quî 
eft venu à noftre cognoiflance ) nous l’avons 
' dit en noAre dite HiAoire de la Paix. Retour- 
nons en France. 

Le Duc de Mercceur comme nous avons dÎÉ 
eAoit venu à ChaAeaubriant , & pour ce qu’il 
n’eAoit aAes fort pour tenir la campagne , les 
garnirons des places qui tenoient pour lui « 
couroient par troupes féparées, & faifoient de 
grandes pillcries ès provinces de Touraine , 
Anjou, le Mayne, Vendofmoîs , & autres lieux 
circonvoifins,& vindrentmefmes jufqu’aux portes 
• de Paris prendre des prifonniers , & avoient en 
toutes lefdites provinces des maifons particu- 
lières qui les recelloient, ce qui apportoit ime 
grande incommodité à tous ceux qui alloient 
par pays. La Cour de Parlement par ArreA 
ordonna, que commiflîon feroit déjivrée à M. le 
Procureur Général, pour informer contre tels 
receleurs i mais l’exécution en eu A eAë difficile, 
A rheureuX événement du fiege d’Amiens , ( au- 
quel, comme plufieurs ont eferit, fe manioit le 
deAin de la France, & du fuccès duquel dé- 
pendoit fon falut & fa perte ) n’euA fait changer 
' à plufieurs de difeours , de defieins , & de pré- 
tentions: & comme en la reprife de ceAe ville, 
lâs Aeurs-de-lys triomphèrent de la croix rouge , 
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eeftc fîgnalée viâoire fit au(!î eftoufFer beaucoup 
des deffeins de ceux qui avoient envie de remuer 
encore en divers endroits de la France , (ous di* . 
vers prétextes nouveaux. 

' Monfieur de Mercœur qui voyoit bien qu’il fe- 
ïoit le premier qui auroit le Roy fur les bras, fit 
accorder par fes Députés qu’il envoya à. Angers 
conférer avec le fîeur de Schomberg & autres 
Députés de fa Majefié une fufpenfion générale 
d’armes par tout le Royaume de France , laquelle 
fut publiée le dix-feptiefme Odobre , & devoit 
finir le dernier jour de Décembre. Il promit la 
faire inviolablement obferver par les Efpagnols 
eftans en Bretagne à Blavet, & garantir toutes 
ades d’hoftilité qui fe pourroient commettre 
pendant ladite fufpenfion. Il fut accorde' que 
toutes troupes , tant d’une part que d’autre , fe- 
roient licentiées, & le retireraient de chacune 
part ès villes clofes bu aux faux-bourgs; pour y 
demeurer en garnifon , (ans tenir les champs. 
Que , durant ladite fufpenfion, il n’entreroit èh la 
Province de Bretagne aucuns eftrangers de part 
& d’autre pour y faire la guerre. Que toutes forti- 
fications & corvées celTeroient , fans qu’aucun y 
peuft etre contraint. Les autres articles de cefie 
fufpenfion fervoient de reglement pour le paye- 
ment des tailles , pour les Receveurs des Décimés 
& Greniers à fehllyavoitun article, contenant. 
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P°”‘' P’’Oceder au reglement & modération , 
en la levée des fublîdes de la riviere de Loire , 
que les Députés d’une part & d’autre s’aflem- 
bleroient huit jours après la publication de cefte 
fufpenfion. 

Le Roy qui durant le Printemps, l’Efté & l’Au- 
tomne de cefte année , avoit été continuellement 
occupé aux affaires de la guerre fur les frontières^ 
de Picardie, eftoit infiniment defiré à Paris pour 
y paffer l’Hyver. Il courut en ce temps-Jà quelques 
Stances pour le convier d’y revenir, entr’autres 
celles-cy , 

V ous qui , comme Perfée , avec la fage rufe 
Dont la vertu conduit les généreux projets , 
tranché la tefle à l'horrible Médufe , 

Q^ui changeait en rochers les cccurs de vos fujets; 
Grand Roy y vene:^ revoir voflre belle Andromède , 
Qui-n'aguere expofée au monjlre du malheur ^ 

Ne doit fa délivrance à nul autre remide. 

Qu'à voflre feule grace^ & prudence , 6* valeur, 
yene:^ revoir Paris , cefl antique Navire , 

Qu'un orage , excité par la fureur du fort , 

'Allait enfevelir dans les flots de fon ire , 

Sans voflre heureux Jecours , fon vray phare , & 
fon port : 

y oyes^ comme le ciel Ven ayant préfervée^ 

Elle brave l'orgueil des vents plus inhumains , 

Et 
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trouve moins de joye au bien d'eflre fanvée , 

Que de gloire en V honneur de l’ejlre par vos mains. 

Le Prevoft des Marchands & les Efchevins , 
îidvertis qu&,(a Majefté s’acheminolc pour y re- 
venir , délibérèrent , fuivant fa volonté, que Ton 
iroit au devant de lui le recevoir en armes; & 
mandèrent aux feize Colonels, qu’ils euflent à 
prendre fous chaque Colonelle trois cents bour- 
geois, armé. , Ks uns de piques & corfelety, & 
les autres de mou'quets & d’arquebufes , en la 
meilleure conche que faire fe pourroit. Tous les 
Officiers de ville eurent aulîî mandement de fe 
rendre à chevjl à l’Hofel de villp pour aller au- 
devant de Sa Majefté. 

Le Roy eftant arrivé le matin aux Tuileries* 
fur les onze heures commencèrent à palTer par la 
porte Saint-Honoré, l’infanterie des Parifiens, 
laquelle cheminant le long desfoffés vers la porte 
neuve, paffoit le long des murailles des Tuile- 
ries ( où le Roy & plufieurs Princes & Sei-; 
gneurs les voyoicnt palTer fans eftre vus d’eux), 
& de là allèrent fe ranger en un bataillon der- 
rière les Tuileries. Ils eftoient plus de lîx mille 
en allez bonne conche. Les Archers & Arba- 
leftriers de la ville les fuivoient , puis les Offi- 
, ciers de ville , & plufieürs bourgeois à cheval , 
un grand nombre de Gentils-hommes montés fui 
Tome LX, C c 
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tle très-beaux çhevaux richement enharnachés i 
les Prevoft des Marchands & Efchevins veftus 
de leurs robes de livrées alloient après : puis le 
Roy monta à cheval , & accompagné de plu- 
Ceurs Princes & Seigneurs , aila pafler & voir le ^ 
bataillon de l’infanterie Parifîenne , puis entra par 
le fauxbourg Saint-Honoré , où , depuis la faullè 
porte julques dedans l’Eglife Noftre-Dame , ce 
n’eftoit qu’un cri continuel de vive le Roy. Les 
mes , les boutiques & les feneflres des maifons , 
n’eftoient aflèz capables pour contenir la multi- 
tude du peuple , tellement que Sa Majefté ne 
put arriver à Noftre-Dame que fur les cinq 
heures du foir. 

Le Te Deum chanté, le Roy s’en alla au 
Louvre à la clarté d’une infinité de flambeaux , 

& paflà rhyver à Paris faifant faire de grands 
préparatifs pour aller au printemps de l’année 
fuîvante faire rentrer le Duc de Mercœur en fon 
devoir , & d’un mefme voyage donner ordre aux 
plaintes qu’avoient fait publier ceux de la Reli- 
gion prétendue réformée , dans un livret inti- 
tulé: Plaintes des Eglijes réformées de France, u 
fur les violeaces qui leur font faites en plufieurs 
endroits du Royaume , & pour lefquelles elles fe 
font , en toute humilité , adreffées à diverfes fois à 
SaMajejlé. Ils fe plaignoient ( difoient-ils) en 
un mot de tous les François , & qu’ils n’avoient 
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la liberté de leur confcience aflurée, qu^ès lieux 
où la faveur que Dieu leur avoir faite ès guerres 
palTées , leur avoir donné le moyen de monftrer 
les denrsy & l^delTus alléguoient plufreurs en- 
droits en France où ils difoient avoir efté mal- 
traités. Qu’au lieu de leur donner de nouveaux 
bienfaits , on leur oftoit ce que le feu Roy leur 
avoit donné, qu’on eflayoit de les aflfoiblir en 
toutes les places qu’ils avoient acquifes, ou dès 
long temps , ou en ces dernieres guerres. Qu’on 
avoir fait un exaft retranchement de toutes leurs 
garnirons : les unes en l’année lypô, n’ayant efté 
payées que pour deux mois, les autres pour qua- 
tre au plus, cependant que celles de la Ligue n’a- 
voient perdu unfeul jour de ce qui leur eftoitdû. 
Que Seine en Provence qui leur avoit eftc baillé 
p®ur place de sûreté, avoit efté rafé : qu’en d’au- 
tres Provinces , on avoit defmoli & defmembré 
de leurs Places. Qu’on leur avoit ofté Monfènis 
en Bourgogne. Que l’exercice de leur Religion 
avoit efté ofté de plufieurs villes de France où elle 
eftoit eftablie; ce qui leur apprenoit à ne fe fier 
de rien de ce que l’on leur promettoit que fur bons 
gages. Que quand Sa Majefté avoit traité avec 
les Ligueurs, on ne s’eftoit nullement reflbuvenu 
de la promefle que l’on leur avoit faite à Mantes 
au temps de la Conférence de Surefnes ', & que^ 
par tous les Edits qui s’en eftoient faits , ils 
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eftoient honteufèment flétris, pour ce que, paÉ 
iceux, on avoit banni l’exercice de leur Religion 
de toutes les villes de la Ligue, en quelques- 
unes à deux , trois & quatre lieues, & en d’au- 
tres à cinq & à dix. Que le feu Roy , après les 
. Eftats de Blois , eftoit perdu fans leur fecours 
qu’il rechercha ; lequel fecours ils lui avoient 
donné fur une fimple treve dont ils n’avoient 
point ouï auparavant parler que lors de la publi- 
cation. Que ce fecours fut fi propre & bon, que 
les Ligueurs ( qui les meluroient à leur aulne ) 
s’attendoient qu’ils fe fouviendroient de la Saint 
Berthelemy; & qu’ils prendroient l’occafion fi 
belle d’affermir leur sûreté , & d’avancer leurs 
affaires: que les voyant volés à Tours & de là 
Loire au fecours du feu Roy , lefdits Ligueurs 
mefme avoient admiré ce fait, lequel depuis avoit 
efté vanté & célébré dedans & dehors le 
Royaume : mais qu’au lieu d’eftre reconnus fau- 
veurs de la Couronne & reftaurateurs de l’Eftat , 
on les banniffoit de tous les coins de la France. 
Que tant s’en falloit qu’on leur permifl: l’exercice 
libre de leur Religion & en affemblée , que 
mefme on les puniffoit Ôc avec rigueur fi 6n ap- 
percevoit quelque trait que quelqu’un iifl: de 
leur Religion , dans quelque famille. Que l’on en 
avoit condamné à l’amende en plufieurs en- 
droits, pour avoir chanté des Pfeaumes, ou pout 
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en eftre trouvés faifis. Qu’aux condamnés à mort ifp/* 
on les refufoit d’étre confolés par ceux de leur 
Religion. Qu’on les contraignoit en plufîeurs 
lieux de fe defcouvrir devant les Croix , de fe 
profterner devant les chafles & bannières , d’aG- 
Îîfter aux procédions & de tendre & parer de- 
vant leurs maifons , de contribuer aux baftimens 
& réparations des Eglifes & Prefl>yteres , d’aller 
à la Medè , de payer confrairîes & d’eftre' • mar- 
guilliers. Que l’on ne recevoir les Juges , Avo- 
cats & autres perfonnes de cefte qualité , à pref- 
ter le ferment , que fur le Te igltur , ou fur' le 
Crucifix. Qu’en pludeurs endroits, les enfans de 
ceux de leur Religion n’eftoient pas pluftoft 
nais, que l’on les ravilToit, &, malgré les pa- 
rens , que les Catholiques les baptîfoîent. Qu’à 
des enfans ( les peres defquels eftoient morts ’ert 
leur Religion ) on leur avoit donné en plufîeurs 
endroits des Tuteurs & Curateurs de la Reli- 
gion Papifte (ainfî l’appelloient-ils). Et que 
ceux qui avoient pouffé Sa Majefté d’aller à la 
Meffe, & qui l’avoient obligé -par ferment à la 
ruine de ce qu’ils ofoient appeller héréfie & 
hérétiques , avoient ofté de leur Religion & 
arraché M. le Prince de Condé, & que l’on 
avoit violenté fa confcience en fa jeunefle. Que 
quelques-uns des Confeillers du Parlement de 
faris , lorfque" l’on opinolt* fur la vérification d% 

C c üi 
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I5P7, l’Edit de l’an 1J77, avoîent dit, que c’eftoit 
une moquerie de penfèr que ceux de ladite Re- 
' ligion le rendÜTent ; mais que ceux- là eftoienC 
miférables de connoiftre fi mal ceux defquels ils 
fe portoient pour Juges, & ingrats s’ils les con- 
nol/Toient , de ne Te reffouvenir de leurs bons fer« 
vices. Que fur les plaintes de toutes ces chofes ^ 
on les pay oit en leur diïâm : Ce font des confidé- 
rations d’Efiat. 

Its difoient que les plaintes ci-defTus efioient 
feulement pour la Religion : & qu’ils n’efioient 
pas plus paifibles en la polTeflîon des chofes civi- 
les, que la nature leur avoit acquis, qu’en l’exer- 
cice libre de leurdite Religion. Que les Edit; (fes 
Roys les avoient autorifé en l’inftruâion de leurs 
cnfans ; & vouloient qu’ils fuflTent reçus aux Col- 
leg s & Univerfitésque la libéralité de leurs Ma- 
jefiis entretenoit : aufli qu’ils pufienti être infi 
tallés en toutes charges, honneurs & dignités, 
tant de la Police que de la Jufiice ; toutesfois 
qu’on avoit banni de plufieurs endroits ceux de 
leur Religion qui enfeignoient r & mefme que 
le Parlement de Grenoble n’avoit voulu vérifier 
les Lettres de privilège oâroyées à la ville de 
Montelimar pour y tenir une Univerfité ès Art* 
feuleniient. Ils finilToient cette plainte particu- 
lière , en ces mots : Veut on donc nous con- 
' '> traindre à ignora,nce de barbarie ? Ainfi en faifolt 
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Julian. Que ceux de Lyon avoient chafle par un 1/^7* 
certain Réglement qu’ils àvoient fait, ceux de 
ladite Religion qui eftoient revenus de dehors 
le Royaume demeurer dans le Gouvernement du 
Lyonnois : & mefme que ce Réglement' avoit 
efté confirmé en l’article 20 de leur Edit; par 
lequel Sa Majedé agréoit tout ce qu’ils avoient 
feit , & approuvoit tout ce qu’ils feroient par ci-, 
après fur ce fujet : fur quoi ils s’exclamoient , di- 
fant : Quelle rigueur ! quelle indignité ! que pour 
une mefme caufe , le Roy ait efté déclaré inca- 
pable, de la Couronne, & nous bannis de nos 
maîfon's : & maintenant qu’il eft , par noftre 
moyen, jouilTant de la Couronne, nous ne foyons 
point remis dans nos maifons ! Et pour le pis » 
que fon autorité foit employée à prolonger noftre 
banniftement ! 

Quant aux charges plus honorables , qu’ils en 
eftoient.de tous coftés forclos ; qu en plufieurs 
villes f qu’ils nommoient) on ne les avoit voulu 
recevoir aux honneurs de la mai fon de ville. 

Que ces mefmes rigueurs leurs eftoient tenues 
' aux Eiftats Royaux ; car après avoir financé^ 
payé le marc d’or , & fatisfait à tous droits , 
qu’il fâlloit qu’ils di/fimulaftent ou renonçaflènt 
•du tout à- leur Religion, pour ce qu’en leur ré-, 
ception aux Parlemens, on leur faifoit faire fer» 
ment foletnnel de vivre- & mourir en la Reli- 

C c iv 
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tS91- gion Cathoîique-Romaine , & confentir que tou-* 
tesfois & quantes qu’iJs viendrolent à, s’en dé- 
partir, qi e leur F.ftat feroit vaquant & im- 
pétrablc. Ils nommoicut plulieurs endroits o^ 
cela s'eftoit pratiqué & fe pratîquoit encore. 

Qu’en d’aucuns ParJemens , 5t en quelques 
Sièges Préüdijux , on avoit fouffert en pleine 
audience . les appeller chiens. Turcs héré- 
tiques , hété oclites de la nouvelle opinion, 
fehifmatiques , feélaircs , dignes d’eftre pour- 
fuivis à feu & à fang, & d’eftre, entièrement 
chaftes de tout le Royauîpp. Qu’oa avoit permis 
de bailler pour reproche contre des témoins, 
qu’ils, eftoient de la Religion fous le titre d’hé- 
rétique ; .ils nommoient plufieurs lieux> où ils 
difoient que Cela avoit ’efté fait. Qu’en plufieurs 
endroits auili ayant dema ndé juftice de ceux qui 
avoient tué aucuns de leur Religion , elle leur 
avoit eftv^^ refufée. Que plufieurs Juges, ‘.animés 
contr’eux, avoient eu, par leur volonté , .plus 
de moyen de leur nuire, qu’ils n’avoîeht pu en 
l’autorité de Sa Majefté trouver de remedes pour 
les foulageri 5^ lùr-tout que leur animofité fe 
monflroit bien davantage , quand il eftoit quefl 
tion des Edits fur le fait de leur Religion & 
de l«i vérification d’iceux. Qu’ils n’auroient 
mais fait de déduire toutes les injuftices qui 
. leur cftoiçnt faites ; {nais pour achevez leuzs 
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plaintes qu’ils finiroient par le refus qu’on leur IJPT* 
fai Toit en plufieurs villes, de leur fournir ( fui- 
vant les Edits précédeni accordés à ceux de leur 
Religion ) des lieux jjarticuliers pour enterrer 
librement leurs morts ; ce qu’ils difoient avoir 
efti fait en plufieurs endroits. Que combien que 
l’Edit qui avoit efté fait en l’an 1J77, fur le 
fait de leur Religion , fuft reftabli , que ce n’ef- 
toit point un Edit propre au temps préfent 
& qu’il les mettoit en pireeftat que celui où la 
guerre les avoit laillés , & qui les flétrilToit en , 
mille fortes : que c’eftoit un Edit qu’ils n’a- 
voient point requis , le refufoient conftamment , 

& en defiroient un autre. Après beaucoup de * 
<üfcours , ils EnilToient leurs plaintes en ces 
termes : 

- il Quand viendra le temps , que nous commen- 
cerons de fentir les effets de voftre bonne vo- 
lonté, Sire ? Il y a huit ans, peu s’en faut, 

<jue vous régnez. Et qui euft penfé que, dans 
huit ans , vous n’euflîez pourvu à nous ofter la 
corde du col ? N’eufliez fait quelque chofe pour 
conferver vos fi anciens fêrviteurs ? Or puifque 
le pafle ne fe peut défaire, au moins. Sire, a 
cefte fois ; au moins , Sire , au bout de la hui- 
• tieme année ; ce fera affez-toft pour nous voir 
contens ; car vous nous connoifïèz; & Dieu foit 
^ -loué qui nous a donné un Juge fi bon , fi irré- 
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' prochable témoin de noftre fincérité & înno-‘ 

cence. Vous nous avez donc connus tels , qu’il 
n’y a perfécution fî grande , cruauté fi eftrange , 
de laquelle nous n’ayons mis le fouvenir fous 
' les pieds , dès aufÏÏ-toft qu’on nous a donné aflli- 
rance de mieux à l’avenir. Nous donc , qui fom- 
mes tels , qui avons envie qu’on nous laifiè eftre 
tels , vous demandons un Edit , Sire ; & le 
demandons , non point à la façon des Ligueurs, 
qui, au lieu des requefies pour avoir la paix, 
mais l’impunité de toutes leurs mefchancetés , 
("car c’eft cela qu’ils appellent paix, non pas le 
bien de l’Eftat , le repos du peuple J n’ont 
jamais monftré que la pointe de l’efpée. Voici la 
quatrième année de nos inftantes pourfuites re- 
fraifchies déjà par fix mois , à Mantes , à Sainte 
Germain, à Lyon, aa Camp devant la Fere , à 
Monceau, Rouen. Bon Dieu, fera-ce tousjours 
en vain ? Nous refufera-t-on tousjours , cepen- 
dant que d’autre codé on recherche fi afFeétion- 
nément les ennemis de la Couronne? Ou jufques 
à quand nous payera-t-on dés confidérations de 
l’Eftat ? Comme fi nous n’y eftions pas compris 
pour avoir part à fon bien , puis mefme que lès 
ennemis ont jugé ne pouvoir fe faire voye à fon 
mal , que par noftre ruine. Comme fi nous 
eftions obligés à fermer les yeux aux plus évi- 
dentes menaces de noftre perte , pour confervet 
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ceux qui fe difent cet Èftat, & ont tousjours 
e(ié nos mortels ennemis. Jufques à quand nous 
dira-t-on qu’il n’eft pas encore temps? Encore, 

6 bon Dieu ! après trente i& cinq ans de cruelles 
perfécutions ? Et pour ne monter pas (i haut , 
après dix qu’il y a> que les Edits de la Ligue 
nous ont bannis ? Après huit ans que vous edes , 
Roy ? Après quatre ans qu’ont duré nos pour- 
fuites ? A quel terme donc eft ce que ces gens 
mefurent ce temps ? Attendent-ils d’avoir fait 
avec tous les Ligueurs ? Et certes ils l’at- 
tendent ; & nous en font voir alTez de marques. 
Pauvres maiftres en matiire d’Ellat : encore 
qu’ils ayent efté en bonne efcole, pour appren- 
dre le contraire. Car que diront-ils du feu Roy? 
L’appelleront-ils ignorantou grolTier? Le monde 
ne les fouffriroit pas. Et le feu Roy jugea tout 
au rebours, que pour venir à bout de la Ligue, 
il falloir faire k paix avec nous. Et la fit : nous 
appellaàfoi, nous joignit à foi. Et l’expétience 
lui en dit-elle mal ?. Ains il fut feoouru de nous , 

& réduidt fes affaires à tel point , qu’il fe voyoit 
maiftre abfolu de foa Royaume, fans ce froc 
endiablé , qui fortit d’enfer pour rafTaffiner. 
Mais donc le feu Roy, grand-maiftre en matière 
d’Eftat , l’expérience maiftreflê au moins des 
fols, a fait voir que noftre fêrvice importe à 
y. M. Sire, pour venir à i>out^ de vos^reW 
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?rP7* belles. Et pourquoi donc nous jette-t-on fî Ioit% 
quand nous nous y préfentons avec tant de vo- 
lonté ? Ou puifqu’on y eft fi opiniaftre , eft-c© 
pas une jufie occafion qu’on nous donne de dé- 
fiance , de voir que ne voulant point , par un 
Edit, s’obliger à noftre confervation , ils cher- 
chent avec tant d’afFedion de réunir i eux toutf 
ceux qui nous font fi cruels ennemis , avec lef- 
quels eux- mêmes ont autrefois juré noftre ruine?' 
Certes , c’eft bien pour nous faire croire , qu’ils 
minutent encore des profcriptions , des guerres 
contre' nous : comme de fait , le Pape y poufiès 
de fon cofté à la roue autant qu’il peut. Le Papes 
pour auquel complaire, iis eftimênt tout eftrei 
loifible. Or ce n’eft pas rai fon , Sire, que vous 
qui avez efté noftre protedeur , qui , en vos 
plus grandes néceflités , avez efté fi opportuné- 
ment fuivi & fervi de nous, donniez tant à la. 
paflîon de ceux qui eftoient vos ennemis lorfquec 
nous vous avions pour chef, & que depuis que 
Dieu vous a fait leur Maiftre ne nous ont point 
devancés en fervices , que voyant àJ’œ’il noftre 
perte , vous leur en laifiiez prendre le conten- 
tement qu’ils en attendent. Oppolêz donc. Sire, 
& voftre bonne volonté & voftre autorité à nos 
maux. Portez voftre Confeil à nous donner quel- 
que aflurance. Accouftumez voftre Royaume à 
BOUS fouÔ'iir , au moins, s’il ne nous veut aimer» 
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Ælt pour cela. Sire, demancfons-nous un Êdit à 
V.M. qui nous face jouir de ce qui eft commun à 
tous vos fujets, c‘eft-à-dire , beaucoup moins que 
ce qu^avez accordé à vos tranfportés ennemis , à 
vos rebelles Ligueurs. Un Edit qui ne vous con- 
traigne point à diftribuer vos Eftats que comme 
il vous plaira; qui ne vous force point à efpuifej; 
vos finances , à charger voftre peuple. Ni Tam- 
iîition, ni l’avarice ne nous mene. La feule gloire 
,de Dieu, la liberté de nos confciences, le repos 
de l’Eftat , la fûreté de nos biens & de nos vies , 
c’eû le comble de nos fouhaits, le but de nos 
requeftes. 

Ces plaintes furent imprimées au commence- 
ment de cefte année, qui ne furent point avouées 
de beaucoup de ceux de celle Religion, pour les 
paroles trop libres qui y eftoient contenues : le 
bruit eftoit grand qu’ils vouloient lever les armes: 
le Roy leur permit de s’aflembler à Chaftelleraut 
à leur mode, fçavoir félon le département qu’ils 
ont fait des Provinces , de chacune defqudles 
ils députèrent un Gentilhomme, un Miniftre , & 
un Ancien pour s’y trouver : M. de laTrimouille 
y préfidoit. Sa Majefté penfoit tirer fecours 
. d’eux pour le lïege d’Amiens; mais au lieu de le 
faire , le bruit courut qu’ils s’armoient pour 
•faire accorder par force leurs demandes : ce qui 
•.donna depuis occ^on à ceux qui avoient efté 
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' ^^97' Ligue , & qui firent fort bien leur devoir 

audit fiege, d’aOlîiler le Roy à repoulTer rEfpa* 
gnol hors de France , de leur dire : Vous avei 
des premiers fervi le Roy ; mais nous avons efté 
des derniers qui l’avons accompagné à challèr (bn 
ennemi hors de la France. Sa Majefté envoya à 
Chaftelleraut Meflieurs le Comte de Schomberg, 
& les Préfidens de Thou & de Calignon , pour 
les efcoutcr Sc les empefcher de remuer ; ce 
qu’ils firent par leurs prudences ; bien que le 
bruit courût que ceux de ladite Religion pré- 
tendue, n’euflent pas laifle de faire la guerre au 
Roy , s’ils fe fuflent pu accorder : car la No- 
blefle d’entr’eux vouloit manier l’argent qui fe 
leveroit pour faire la guerre ; & les Miniftres 8c 
les Anciens vouloient que ce fulîênt certains Dé- 
putés de leurs Eglifes qui payeroient les gens 
de guerre. Sur cefte divihon , plufieurs d’en- 
tr’eux penferent à cefte propofition , & virent le 
précipice où quelques remuans les vouloient 
jetter en prenans les armes. Après qu’ils eurent 
vu le Roy vidorieux de fon ennemi devant 
Amiens , ce fut à qui avertiroit le premier S. M. 
de tout ce qui s’eftoit pafTé de plus particulier en 
cefte aftemblée: Tellement que Sa Majefté en- 
treprit le voyage de Bretagne au commencement 
du Printemps de l’an fuivant , tant pour ranger 
le Duc de Mercœur en fon devoir, que pour 
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efcouter lui-meffïie les plaintes de ceux de cefte ^S97* 
Religion , & leur pourvoir fur icelles par un 
£dit : ce qu’il fit efiant à Nantes , ainfi que nous 
avons dit en noftre Hiftoire de la paix. 

Les Roys très-Chreftiens , oingts premiers fils 
& proteâeurs de l’Eglife Catholique , envoyent 
aux Papes eflus , pour leur congratuler leur pro- 
motion , & les reconnoiftre comme Pères fpiri- 
tuels & premiers de l’Eglife militante: ce qu’en 
Cour de Rome on appelle Obédienca : toutesfois 
cefte reconnoilTance ne fe fait pas par les Roys de 
France comme font plufieurs autres Princes , 
qui ont quelque fpécial devoir ou obligation 
particulière envers le faint Siégé de Rome 
comme vaflàux , tributaires ou autrement : mais 
feulement ils fe recommandent & le Royaume 
de France que Dieu leur a commis en fouverai- 
neté , enfemble l’Eglife Gallicane , aux faveurs 
de Sa Sainteté. Toutesfois ils donnent à leurs 
Ambaftàdeurs pouvoir de rendre à leurs Sain- 
tetés, plus ample tefmoignage de toute révé- 
rence Sc dévotion. La fubmiflion que le Roy 
Louis unzieme, à fon avènement à la Couronne , 
voulut faire par le Cardinal d’Alby au Pape Pie 
fécond , pour aucunes particulières occafions , 
ne fut trouvée bonne par les François, & notam- 
ment par la Cour de Parlement qui lui en fit des 
Remonftrances , & mefme tous les trois Eftats du 
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Royaume aflfemblës à Tours en firent unanimC”' • 
ment leurs plaintes. En fomme, les Roys très- 
Chreftlens envoyent leurs Ambafiadeurs recon- 
noiftre les Papes pour Peres fpirituels, & pour 
leur rendre une obélflTance non fervile , mais 
filiale. SanSitatem Apojîoliccc Sedis fie comiter 
confervantes , quemadmodum P rlnc'ipes überos de^ 
cet , fi non aequo jure ( comme il faut recon- 
noiftre qu’en chofes fpirituelles, il y a préémi- 
nence & fupériorité de la part du faint Siégé ) 
certè non ut dédit itios ^ aut fundos. 

Le Roy donc, fuivant la louable couflume de 
fes Prédéceflèurs , avoit envoyé M. de Nevers à 
Rome , peu après fa converfion, ainfi que nous 
avons dit; mais pour les empefehemens qu’y don- 
nèrent lors les ennemis de Sa Majefté, il ne rendit 
point l’obéiflance filiale due à Sa Sainteté & au 
Saint Siégé, fuivant le pouvoir que le Roi lui 
en avoit donné. Du depuis Sa Sainteté ayant 
donné fa Bénédiétion au Roy , & ayant envoyé 
en France fon Légat & du Saint-Siege le Car- 
dinal de Florence , Sa Majefié envoya M. de 
Luxembourg, DuedePiney, à Rome, au com- 
mencement de ce/le année , avec pouvoir de 
rendre à Sa Sainteté pour plufieurs particulières 
occafions, ample témoignage de toute révérence 
& dévotion. Il arriva à Rome le feizieme d’A-* 
vril J 6c fut reçu honorablement par ceux que 

Sa 
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* ^a Sainteté envoya au-devant de lui , lefquels le iS 9 T* 
conduifirent jufques au Palais où il alla loger , & 
lequel eftoit royalement préparé. 

Deux jours après , il eut audiencé , en laquelle 
Maurice Brellîus , Gentil-homme Dauphinois i 
grand Orateur, ( que ledit fieur de Luxembourg 
avoit mené exprès de France avec luiy fit la Ha- 
rangue. ' . • 

Premiéremeût , il commença par une excufé 
fur la longueur du temps que le Roy avoit mis 
d’envoyer â Rome depuis fa réconciliation avec 
Sa Sainteté & le Saint-Siege. - * 

2. Il remémora les AmbaflTades envoyées 1 
Rome , depuis les troubles ; fçavoir , la pre- 
mière , M. de Luxembourg : la deuxieme , la 
Cardinal de Gôndy ; la rroifieme -, le Marquis dé 
.Pifany: la quatrième, M. de Nevers‘;-la"cin- 
quieme , JVL l’Evêque d'Evreux ; & la ' lîxiemèV 
mondit fieur de Luxeitibourg à préfent poàr Ta 
fécondé fois» , . • ‘ ^ 

. 3. La royale réception que Sa Maje^ àvoît 
faite au Cardinal de Florence j Légat eri’Ffancé. ; 

4. Il loua Sa Sainteté d’avoir reçu & donné la 
bénédiâion au Roy. ’ . 

y. Les CardinaiiXi . ^ ^ ■ 

di Le Royi 1 ' ' . • 

Et feptiénaément , il dit au Pape i Par M. de 
'tiuxcmbourg bai/e vos pUds Apoflo-^^ 

Tome LJT* D 4 
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li^es: il vous refpeâe , non-feulement comme 
Pere commun des Chrefliens , mais comme ejlant 
fon P ere Jpirituel , en ce que vous l'avt^ engendré 
^n Chrifl ; il recognoijl que vous ejles le grand 
Pontife f le Souverain Preflre , & fuccejjeur très- 
digne de VApoJlre S. Pierre^ le Vicaire très- 
yigilant de Noflre Seigneur Jefus-Chrifl ^ le Chéf 
-, des Chrefliens ^ l' Evefquc de tout le monde & non 

.J>as d une ville ; &.en c,e(le qualité ^ il vous prefle 
-Jr , ail Saint Siégé. Apoflolique 'y la due obédience 
■Jiliale y ' & . yous , dévoue , non-feulement fes gens , 
f es Provinces & fes Royaumes , meus. vous pro- 
t met qu'il nefpdfgneroi jamais fon fang 6rfon ef* 
^prit , 'pour maintenir" la hautefle , de V oflte Sain- 
rjeté & du Saint -Siégé, \ , • 

4f^Pape eut cefte AmhafTade fart agréable ; 3f 
J^ien.que dès qu’il^4oçjia la ténédiéèion au Roy, 
^ils’eftoit projetté.defiîrè pratiquer la paix entre 
J^ji^^rance & rEfpagjné'i.ce bon deflein encore 
s’augmenta , & le fit mettre à execution par 
^alat^irpne , Qéoera};d£s:Corde1iers ; . alnfi que 
^ _»ous avons dit.én'twftTciHiftoire de la Paix. 

.L’Auteur qui, a. fait rHiftofre de France, du 
Régné de Henry IV, & mis en lumière depuis 
mon Hiftoire de la Paix, dit; que le Général des 
Cordeliers avoit dit au Roy le .cothmtuidement 
^ue ~le Pape lui\ avok'fait deyaffer éjt’Bfpagne 
* gour difpp fer /e R^y Catholique à -une bbnne (f 
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Jaint£ paix, fous laquelle on peufî reunir les 
forces & les volontés des Chrejliens contre le Turc, 
lequel, faijant fon profit de cefte divifion , avoit 
rendu inutile ce grand effort que le Pape-, l’Em- 
jperedf, le Tranfylvain &les P rinces d' Allemagne 
avaient fait contre lui , avoir contraint V Empereur^ 

Ae lever le.fiege de RaâB , pris & emporté de 
force la farter ejje de Tous fur le Danube , re- ^ 
'pouffé honteüfcment lé Trarifylvain de Temè/war, 
lÉ* fit. promettoit de faire voir à toute V Allemagne 
jufques '^ou^ pouvait monter fa puiffaacé , tant que 
les Rbfs dé France & d'Ef pagne Je làifferoiênt 
fdirê. 'Que le Rojr d'Efpdgne , prévoyant bien Çf 
defpldrarit ce commun malheur , lui avait dit , 
qu il ne defirott que là paix , . & que pour ce il 
donnoït tout pouvoir, à V ArcKiduc fon ..neveu , 

Prince defireux de la paixl Et que le Ray avoit 
fef|)ondu audit Général* des Cordeliers , qu il 
défiroii là paix , & ne lui, voiilou donner ' autre^ 
condition que V honneur & la jufiice dê..fet.pré' , . 
■ tentions , &c, . , . 

Peu après , le même Auteur dit ; Ces pre~ 
iriiéres efpérances de la paix ne faifoient que 
poindre], quand le Roy fut averti de la furprife 
d'Âmièns : ce fut une gelée qui emporta tout 
tejpoir que Von avoit de cefie première feirience , 
un vent qui fouffla les fleurs de cefle jeurte 
plante , . ' 

Dd ij ’ : 


Digiiized by Google 



$2(5 HiSTetRE DI LA GüÉrrS 

Il n’y a point d’apparence que le Général det 
Cordeliers ait dit ces paroles là au Roy devant le 
lîege, d’Amien^ ; pour ce qu Amiens fut futprii 
çar l’Efpagnol le onzième Mars de celle année : 
& l’armée de l’Empereur, conduite par l’Archi- 
duc Maximilian , n’âfliégéa point Râab ,' ( autre- 
ment Javarin’ ) que lê,, neuvième' • Septembre 
Q après, & ne leva ledit Cege que le qufitrîemç 
O(ftobre enfuivant. * 

Quant à la forterellê de Totes , autrement Tata 
ôuDotis, qui eft celuirla'qyi ne Tçàit qu’elle futf 
rendue aiix Turcs l’an ’i fans coup frapper ? 
Surprife par les Chreftiens en celle année au mois 
de May, & de rechef allîégée & rcprife par les 
Turcs au mois de Novembre de celle mefme 
année. TI. n’y a donc point d’apparence que ledit 
Général des Cordeliers. euR dit au Royj que 
celle petite forterelTe eull ellé emportée”. de vive 
fprce par les Turcs , huit mois auparavant, quef 
le fait fuli advenu. ^ . 

Quant au lîege de TemeflVar , toutes les Rela- 
tions d’Allemagne fe rapportent , ' t^u’après que 
le Prince de Tranfylvahie eut conquis Tes chal^ 
t'jaux (le Fellac& de Chimad, le neuvjetrie & le 
dourfeme d’0(Robre,en celle année.^ qu’il mit le 
lîege devant Temeiîyart mais que., né pouvant 
prendre celle ville là, il fut contraint de lever foii 
ffamp fur la En du mois de Décembre dé cedif 
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J^fme année , qui eft trois mois après que le ï 
Roy eut repris Amiens. 

Quant à ce que ledit Auteur dit auflî à la 
.marge au mefme endroit ; que le Pape envoya 
.en Hongrie, au commencement de l’an iSi>7* 

.( qui eft en cefte année ) dix mille hommes fous 
la charge de fon neveu Jean-François Aldobrai>- 
_din ; & que le Duc de Mantoue fut Général de 
cèfte armée: lave'rité eft, que deux ans aupara- •• 
vant, fçavoir, l’an lypy , le Pape envoya fon- 
dit neveu en la guerre de Hongrie , ayec un© 

-armée de plus de dix mille hommes de ,pfed & 

.mille chevaux, dont il le fit Général d’icelle r 
& qu’au mefme temps & en la m’efme année, 1® 

Duc de Mantoue fut auflî en cefte guerre avec 
quatorze cents chevaux, fans aucune charge que 
fur la cavalerie qu’il y mena. Les Relations da 
ce temps-là difent , qu’il n’y fut que comme Ad- 
venturier. i , 

Il n’y a donc point de doute que fi ledit Gé- 
néral des Cordeliers a dit au Roy ce que rapporte 
le fufdit Auteur , il faut que ce (bit eftéaucom- 
.mencement de l’an lypS, & non pas auparavant 
le fiege d’Amiens. Je n’ay dit ce que deflus pour 
reprendre ledit Auteur; car fon intention a elté 
de ne rien dire de vrai lafchenjent, ni rien de faux 
hardiment , & mefme je n’ai efcrit ce que deflus 
jÿie fuivant ce q^u’il a conjuré tous ceux qui fçaut» 

Ddiij 
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ront les chofes plus au vrai que lui , d’en donn^ 
ce qu’ils en fçauroient à la gloire de la vérité, & 
au fervice de la poftérité. Ceux qui efcrivent 1 ^ 
Hiftoires ou Chronologies , font contraints d’eft 
crireTur les mémoires que l’on leur donne; caC 
ils ne peuvent pas avoir vu tout ce qu’ils efcrî- 
vent : les uns peuvent recouvrer des mémoires 
plus véritables les uns que les autres. J’ai pu 
'cn avoir de quoi j’ai compofé celle Hiftoire, Sc 
celle de la Paix, où il y auroit quelque chofe 
à redire ; mais je prie le Lcéteur de me faite ce 
■plaifir , que de me donner par eferit ce en quoi 
'je pourrois n’avoir pas bien efté adverty', & je 
‘les corrigerai à la première réimpreflion' qui 
s’en fera. 

Avant que de dire ce qui fe fit celle année en 
la guerre de Hongrie, voyons quelques partî- 
'cularités qui fe pafTerent en France au commen’’ 
cernent de l’an 15^8, jufques à la paix de Ver- 
vins. 

• Le troilîeme Janvier , la cérémonie de l’Ordre 
duSaînt-Efprit fe fit aux Augullins , où le Roy 
■fit Chevaliers dudit Ordre M. le Duc deVanta- 
dour , les fieurs de Matignon , le Comte do 
Choify , le Marquis de Refnel, de Chevrieres, 
<le Sourdiac , de Belin, de laViéville , le Mar- 
'quis de Villaine& dePoyane. 

Le Roy eflant requis par le Duc de Mercccui; 


ÏOVf Ll RlSNE DE HENRŸ IV. 4^3? 

Ide continuer la fufpenfion d’armes en Bretagne, 
R’y voulut entendre, & commanda au Marefchal 
de Briflac de recommencer la guerre, & que, 
dans le mois de Mars, il iroit lui-mefme enf- 
cefte Province là. Cefte nouvelle fit changer de 
volonté aux habitans des villes que tenoit le Duc- 
dfiMercœur; & eftant follicités fous main par 
les Royaux , ils commencèrent à méditer de fer 
délivrer de leurs garnifons. Ceux de Saint-Malo 
fbllicitoient ceux de Dinan de fe rendre les 
maiftres de leur ville , & en chaflèr la garnifotr 
qu’y tenoit le fieur de Saint-Laurens pour le Duc 
de Mercœur : cefte ville eft foçte ; il y a; un 
fort chafteau , comme eftant une clef de la bafle 
Bretagne ; & y a un Evefché. Les Malouins , ' 
fuivant l’entreprife qu’ils avaient avec les habi- 
tans de Dinan, envoyèrent vers le Marefchal de 
Briilàc lui communiquer leur entreprife ^ il s’jr. 
achemina & entreprit l’exécution, dont il vint 
à bout fî heureufement, que s’eftant rendu maiftres 
de la ville , le Février , les Capitaines & 
Soldats qui s’eftoient retirés au chafteau fe ren-- 
dirent à cefte compofition : 

L Que tous les Capitaines .& gens de guerre^ 
efiant audit chafteau , fouiront fans efire fouillés^ 
armes & hagage fauves-^ la harquebus^e fur /’«/-• 
paule , la tnefcAe cfleinte , & tambour battant ^ 
dedans Vendredy dii mois y à huit heures dtp. 

D d ix 
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mafi/t , au cas qu'entre cy & là ledit Marefchàk 
ou l'armée du Roy , qui efl devant ledit chajleau^ 
ne fait contrainte de lever entie'bment le Jiege. Et 
ne pourront cependant les afjiégés recevoir aucun, 
Jecours dans ladite ptaçe : & feront conduits en, 
toute feureié à Lamballe. 

- II. Toutes les munitions de guerre ^foit pièces , 
poudres , balles, mejehes & autres chûfes,^ mefme 
les vivres, demeureront audit ckafteau, 

III. Tous les titres appartenons à Monfieur 
Dame de Mercccur , pourront ejlre emportés par- 
hfdits gens de guerrje & conduits avec la mefme.' 
feureté. Comme en femblabley ce qui fe pourra, 
recouvrer de ceux qui font à Monfieur de Saint-» 
Laurens, Et pour cefi effet feulement , leur fertk 
fourni de charrettes, 

IV. Tous prifonniers de guerre eftant audit 
’çhafieau , fartiront avtc les autres & feront coru- 
'^uitSy s'obligeant de nouveau àfatisfaire àleurt; 
promeffes, 

§ V. Les fieurs et Af-gentréy ci-devant Préfidenû 
pu fiége Préfiiüal de Rennes y (f du Pouet, foi-, 
'difnnt Conneftahle. en cefie ville , demeureront' 
•prifonniers de guerre. 

Le Roi ajant eu advi^ de la prife de cefie. 
placer qui ayoit efionné toutes les autres de 
U Bretagne , partit incontinent de Paris , iç 
s’y açiiein.ina avec we granide artpée \ en 
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tHant if reçeut deux advis de la Savoye & du 
Dauphiné : Le premier fut que le Duc de 
Savoye avoir repris toutes les places que le. 
^eur Defdiguieres avoir conqueftées l’an pafle 
en ht Savoye J, & quede fieur de Crequy y âvoit 
çfté défiait & pris prifonhier. Et l’autre fut 
que ledit fieur Defdiguieres ayoit furpris le 
(le Mars le fort que le Duc avoir fait faire 
( comme nous avons "dit ) fur la frontière du 
Dauphiné, environ un quart de lieUe dans le^ 
terres de France tirant vers Grenoble fur un 
cbufiau relevé aü-deflus du village de Bar.» 
raulx. 

Or le Duc de Savoye avôit mis dans celle 
placé pour Gouverneur le fieur de Bellegarde 
gentilhomme de SaVoye , avec fept compagnies 
de gens de pied , de l’artillerie & des muni- 
tions de guerre & de ' bouche : en fomme il 
l’avoit lakTéebien pourveue quand il en defloge^ 
fon armée fur la fin de l’année pafiee pour la 
faire râfraifchir par les garnifons, Cefté nouvelle 
place mit en nouvelle jaloufie le fieur Defdi- 
guieres i & les Royaux qui en eiloiént voifins î 
^ écialement ceux de Grenoble , & n’y avoit 
celui qui ne défiraft avoir cefte efpine hors du 
pied , craignant qu’elle engendrafl; Une apofteihe. 
qui en fin caufaft leur perte» avec celle déi 
^ 3(iUq de Grfenojbk ^ qqnûdér^ht inefines qûjçi 
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ÏJ'P?» î® de Savoye faifoit tant d’eftat deja placeV 
que la fortiiication fe contlnuoit de joue en 
jour avec une incroyable diligence. 

• Ledit fieur Defdiguieres qui avoit difperfé 
fbti armée pour la faire vivre , ayant fait bienf 
recognoiftre cefte place, délibéra de la furpren- 
dre : & pour celf effet il £t approcher de lui 
les troupes de cheval & de pied qui eftoient 
les plus voifines de Grenoble, les fait pafler 
fur le pont de Lizere par dedans la ville , fei- 
gnant que tout le relie feroit le mefme paflage 
pour aller vers le Morienne , où eftoit ledit 
Duc de Savoye avec fon armée , & cependant 
fit faire fort fecrettement & diligemment trente 
. efchelles de la force & hauteur qu’il les failloit» 

Ellans toutes chofes difpofées la veille des 
Rameaux, qui eftoit le famedi quatorziefme de 
Mars , il fait mettre leS efchelles dedans un 
bateau , & remonter la rivière , avec quelques 
pétards qu’il jugea nécelTaires pour cefte exé- 
cution. II donna en mefme temps ordre de 
faire repalTer les troupes fur des bateaux qui 
eftoient prépare's pour ceft effet , pour oftet la 
çognoiffance à ceux du fort que fes troupes 
fuffent de leur collé ; Ce qui les euft tenu en 
cervelle , & peut eftrc fait demander des foldats 
4e renfort à Chambéry, ou à Mont-melian. Les 
‘ ifhofes ainfi difpofées , ledit fieut Defdiguieies 
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|îartit de Grenoble le Dimanche quinriefme 
dudit mois à fix heures du matin , & eftant au 
village de Lombin fur les huit ou neuf heures, 
joignit tout ce qui eftoit préparé*^ pour cefte 
exécution , faifant environ trois cents chevaux, 
mille ou douze cens hommes de pied : & 
fur le mefme lieu appeîla ‘les Chefs à part, & 
leur dit la réfolution qu’il avoit faite d’attaquer 
ledit fort la nuit enfuivant par efcalide, à l’en- 
droit qu’il leur monftra fur le^plan qu’il en 
avoit fait pour traire ; & pour^favorifer cefle 
efcailade , qu’il feroit donner l’alarme par tout , 
& mefme tirer les pétards aux portes , afin 
de donner tant de befongne tout en un coup 
à ceux qui eftoient dedans , qu’ils ne feeuflent 
de quel cofté entendre. Suivant cefte propofition 
il diftribua les billets de cefte exécution , où 
eftoient nommés ceux qui avoient la charge 
des efchelles , & de quelle faÇon ils dévoient 
eftre accompagnés. La première troupe -portoit 
huit efchelles , le lîeur de Morges qui la con- 
duifoit , en faifoit porter trois, le fieur de la 
Buiflè une , le fieur de S. Juft deux , &''à cha- 
cune efchelle dix hommes armés de cuirafle & 
fallade, de piftolles & d’efpée. Les fieurs de 
Monfalquiers , & de faim Bonnet , avec chacun 
•vingt harquebufiers de leurs compagnies des* 
.fardes , eftoient avec cefte troupe , 8c avoient 
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charge de chacun une efchelle. La fedontfl^ 
troupe conduite par le fieur d’Hercules Lieu- 
tenant de la compagnie de gens-d’armes dudit 
fîeur Defdiguieres portoit fix efchelles, dont il 
en avoit charge de trois , le Heur de Mont- 
ferrier de deux , & le fieur de Rotans d’une 
avec des harquebuziers choiGs» La troiGefme 
troupe conduite par le Geut d’Auriac portoit 
trois efchelles , le Geur de Beauveuil en avoit 
une , & le Geur de £ui0bn deux. La quatriehne 
& derniere troupe conduite par le Geur de 
Marvieu portoit trois efchelles , dont deux 
eftoient fous fa charge, & la troiGefme /bus le 
lîeur de Serre. Ces trois dernieres troupes 
elloient accompagnées & armées à la forme de 
la première, & à chacune fa guide pour lui 
faire tenir le droit chemin du lieu de l’exécu- 
tion. Le Capitaine Bymart eut la charge deî 
faire jpuer un pétard à la faulfe porte dudit fort 
qui regarde à Grenoble , & le Capitaine Sage 
un autre à la porte princip«le qui eft pofée vers 
iVlontmelian. Il avoit aulG ordonné à un& 
troupe d’infanterie conduite par le Geur de faint 
‘Favel de donner l’alarme par tous les endroits;: 
du fort , tant que l’exécution düreroit , & que 
cependant tout le refte demeureroit en gros à. 
*une moufquetade de là. Et quant à la Cavslleriet 
1^ oA la |^us,-partdes.ine.rabres. eftoient 
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le fieur du Bar eut charge de la faire paflèr ifPy 
, outre au-deflbus du Fort par le village de Bar- 
taux ï aufli-toft que Talarme fe commenceroit , 

& la conduire julques hors du bois de Servet-* 
tes dans la plaine de Chaparillan , parce que 
t’on avoit eu advis qu’il devoir venir de ce 
eofté là cent chevaux Savoyards courir dedans 
la Vallée au mefme chemin que tenoient les 
troupes dudit fleur Defdiguiercs. 

: Les chofes airdî préparées, les François mar- 
chèrent en l’ordre defTqfdit jufqu’au lieu où les 
eichelles fe devoiènt tendre. Mais avant que 
d’y-arriver , il fahit faire alte pour laiHèr paflèt? 
one heure ou deux' de joqr , de peur d’arrivet 
de> trop bonne heure fur le lieu de l’exécution* 

A l’entrée de la nuit, lès efchelles Sc pétards 
furent diftribués : & avant que foutes chofes 
fulTeht rangées , que les gens de cheval deftinés 
à l’exécution ’euflènt mis pied à terre"; & que 
l’infanterie euft pafTé quelques ruiffeaux , il fut 
dix 'heures. Ce fut à la mefnfe heure c)u’on 
marcha droit au Fort, dont ôn n’eftoit qu’à 
un quart de lieue. Et en l’ordre ci-deflus ils 
arrivèrent auprès du Fort juftement à onze 
heures de nuit favorifés de 'la lune qui eflolt 
fur fon neufîefroe jour; Tout ceft_appareil ne 
pQuvok marcher fans allarme , ceux de dedans 
leTort l’avoient aufli prinfe plus de demi heure 
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I devant , pour avoir veu plus de cent feux qué 
les valets lailTés aux chevaux avolent allumés 
gudl-tofl que leurs Maidres furent partis & 
encore que ceux delHnés à l’exécution , vilTent 
& ouilfent la rumeur de celle allarme , ils ne 
laiflerent d’aller là où ils dévoient planter, leurs 
efchelles : ce qu’ils firent avec une grande. :ré» 
folutioni Cependant les pétards jouèrent!, ,1’a- 
larme fe donna par tout comme il avoit efté 
ordonné, & Cela G à propos, que ceux 'de 
dedans ne fçavoient de quel coAé fe garder* Ils 
renverferent quelques efchelles , aufli toft re^ 
dreflees , fans que ceux qui en avoient chargD 
s’efmeullent des harquebuzades tirées de delTus 
' les tenailles & des guérites qui elloient fut 
chacune poinâe : Si bien qu’ayant gagné’ lô 
delTus du- terrain , & ellant aux mains ' avec r 
ceux de dedans. Il falut que le foible cedaft aVS 
fort. La place ellant ainlî forcée. Les Savoyards 
fe voulurent rallier. Mais après quelque foiblo 
réfillance il en' fut tué une centaine , & le refie 
fe fauva par deflus le terrain , & où il n’y avoit 
point d’alarme. : . . : 

. En ceft exploit les François n’y perdirent 
qu’un homme, & eurent peu de blefles.- Des 
fept drapeaux qui elloient dedans le Fort il en 
iiit gagné cinq que le lîeur. Defdiguieres enve^n 
au Roi, & Ies„deux autcea. fe.. perdirent, 
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lïeur de Bellegarde fut pris prifonnîef, Sc quel- 
ques autres. Les François gagnèrent en la pnlê 
de ce Fort, neuf pièces d’artillerie montées fut 
roues, dont y en avoit fix de batterie, & trois 
de campagne, deux cent quintaux de poudre, 
•quantité de plomb , beaucoup de mefche, & en- 
viron cinq cent charges de bled. Voilà comme 
Je Duc de Savoye recueilloit fa part des frbiïs 
de la guerre , & fe trouvoit mal à l’aife aux 
'portes de fa maifofi. 

r Le Roi ne fut fi toft forti de Paris' pout 
•aller en Bretagne , que les fieurs dü Pleflis de 
4Cofme , de Heurtault S. OfFange I & de Ville- 
bois qui commàndoient dans Craon , dans 
iRochefort en Anjou , & dans Mirebeau près 
Poitiers , ( places que le Duc de Mercœur pen- 
ibit devoir arrefter pour un temps l’armée du 
Roi , & qu’elles deuflent fervir de frontières aux 
places qu’il tenoit encore en Bretagne ) envoyè- 
rent vers le Roi, le fupplie'r tant pour eux que 
pour les habitans defdites villes , de les vouloir 
recognoiflre & recevoir pour ' fes très-humbles 
fubjets & ferviteurSf' Le Roi renvoya leurs Re- 
queftes à fon Confeil. A Toury en Beaulfe les 
articles préfentés pour ceux de Craon furent 
’arreftésj le 21 Février, & vérifiés au Par- 
lement de Paris le '28 de Mars : Par lefquellès 
Cous les aétes d’hofHlité faits -par ledit fleur du 
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Pleflîs de Cofme & les habitans de Craoil tié 
feroient recherchés , & qu’ils demeureroient eit 
■ oubliance perpétuelle. A Chenonccaux le pre* 
mier de. Mars les fîeur de . Hcurtault & la 
^Houflaye S. Offange , obtindrenç le mefme , Ôc 
pçur tous ceux qui les avoient afliiftés : comtno 
.£t audl ledit Heur de Ville-bois, pour ceux da 
Mirebeau. 

Le Dpç, de Mercœur, voyant ce conimen-- 
cement , & craigxiant que toutes les villes qu’il 
tenoit n’en fiffent de me fine , (comme il y ert 
avoit bien de l’apparence) aul£-to(l qu’il fceut 
. .que le Hoi fut arrivé à Angers , il y envoya 
Madame'de Mercœur; & des Députés. Ils firent 
l’excufe de ce que ledit Duc avoit demetiré. û 
long temps en armes après ;Ia réconciliation da 
Sa Majeftéj ayeç fa Sainteté'^ le S. Siégé, 
fur des confidérations qui l'egafdoient le bien 
.du Royaume, dont ils difoient qu’il avoit tou- 
jours defiré la conlêrvation ^ craint le defmem^ 
brement : entr’autres pour garantir la Province 
de Bretagne du péril auquel elle (e full trouvée , 
lors que Sa Majeftc eftoit au fiege d’Amiens 
ompefehé à repoulTer les Efpagnols : & ce à caufe 
des intelligences qu’avoient avec eux les plus 
grands du pays , qui euflènt entrepris dai>s la 
Bretagne , & fait entrer des forces eftrangeres 
' au préjudice du fervice du Rpi , & de l’Efiav 
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lis eurent pour refponfe , que le Roi avoir tou- 
jours defire de mettre fin aux troubles de fon 
Royaume, pluftoft par une obéiflance volon- 
taire de tous fes fubjets , que par la force & 
nécellîté des armes : & qu’il vouloir faire jouir 
les derniers venus de mefmes fruits que fa 
bonté avoit produit à l’endrôit des autres qui 
s’eftoient ci-devant retournés à leur devoir. 

Le Duc de Mercœur defiroit fe conferver 
le Gouvernement de Bretagne. Le Roi en vou- 
loir difpofer. Il le vouloir , & defiroit que ledit 
Duc demeuraft à la Cour à l’advenir. On fait 
toujours des ouvertures qui fervent de moyen 
pour accorder les plus grands différents. Le 
Duc n’avoit qu’une feule fille. Le Roi avoit eu 
de Madame la Ducheffe de Beaufort un fils que 
l’on appelle Cefar Monfieur, à préfent Duc de 
iVendofme, & qui pouvoir avoir lors quatre ans: 
La Princeffe de Mercœur eftoit plus âgée : 
toutesfois , on propofa le mariage de ce petit 
Prince & de cefte Princeflè , qui fut accordé par 
le Roi & Madame de Mercœur, à certaines 
conditions à celui qui ne le voudroit tenir lois 
qu’il feroit en âge. Le petit Prince Cæfar Mon- 
fieur fut fait Gouverneur de B^-etagne , où depuis 
le Roy mit par tout des Lieutenans Généraux, à 
fa dévotion. Et l’Edit fur la Réduétion du Duc 
de Mercœur & des villes de Nantes & autres de 
Tome LX. E e 
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* rP7» îa Bretagne , fut accordé au mois de Mars , 8è 
vérifié le vingt-fixieme au Parlement de Paris. 
Par ceft Edit , le Duc de Mercceur , les Prélat* 
Eccléfiaftiques , Préfidens , Confeillers , Advo- 
cats Généraux , & autres Officiers du Parlement 
de Rennes qui avoient exercé la Juftice a Nantes ; 
enfemble les Magiftrats, Gentilshommes , Offi- 
ciers & autres qui , avec lui , fe remettoient en: 
l’obéiflànce du Roy , furent tenus pour fes bons 
& fidèles fujets , à la charge de prefter à Sa 
Majefté le ferment de fidélité : ce qu’ayant fait, 
ils feroient remis & reftablis en tous leurs biens, 
offices , bénéfices Sc charges. Que tous ceux qui 
avoient efté pourvus & reçus , ou préfenté leur» 
lettres d’Eftats , de Juftice & Finance, dont 
eftoient duement pourvues perfonnes eftant fous 
le pouvoir dudit Duc de Mercceur , & qui 
avoient vaqué par mort , réfignation ou autre- 
ment , depuis ces troubles , defquels offices la 
fondion fe faifoit ès lieux que ledit Duc rame- 
noit en l’obéiffance du Roy , feroient confervés 
en iceux en prenant lettres de provifion de Sa 
Majefté. Que tous ceux qui avoient affifté ledit 
Duc , & qui viendroient à la recognoiflànce de Sa 
Majefté avec lui , ne feroient recherchés de cho- 
fes advenues de par eux commifes durant les der- 
niers troubles , & à l’occafion d’iceux ; excepté 
tous crimes & délits punilTables en mefme parti , 
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Zc le damnable aflalfinat comfnîs en la perfonne iyp7» 
du feu Roy ; comme auflî tous attentats ou pro- 
jets contre le Roy. Que tous a-refts donnés tant 
en la Cour de Parlement de Paris , qu’en celle 
de Bretagne, contre ledit Duc & lesPréfidens, 
Conleillers & Officiers du Parlement de Rennes 
<juî l’avoieftt affifté, & eftoient par lui avoués, 
feroient retirés des regiftres , pour en demeurer ' 
la mémoire efteinte ; avec deffenfes à toutes per- 
fonnes defe provoquer à querelles par injures de 
ce qui s’eftoit pafTé à caufe & durant lefdits trou- 
bles. Que les jugemens, femences & décrets, 
tant en matiefe civile que criminelle , & aut’-es 
aéles , ordonnés , jugés & décrétés, par les Préfî- 
dens, Confeillers & Officiers du Parlement de ' 
Rennes que ledit Duc avoit eftablis à Nantes , Sc 
par ceux des SIeges Préfidiaux de Rennes qu’il 
avoit eftablis à Dinan , d’Angers à Nantes , 
Rochefort , & ailleurs , fortiroient leur plein & 
entier effet ; entre perfonnes qui y auroient vo- 
lontairement fubi. Mais au contraire, ce qui 
s’eftoit fait, ordonné & décrété entre perfonnes 
de divers partis qüi n’ont volontairement fubi 
jurifdicftioo , demeureroit nul , & les parties re- 
. mifes en tel eftat qu’ils eftoicnt auparavant. Qu’il 
ne feroit fait aucune recherche de l’eflabliflè- 
ment du Confeil fait par ledit Duc pour la di- 
reâiondes finances, ni des Aftemblées par forme 
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4 d’Ellats faites de fon autorité , ni de tout ce qui . 
s’eftoit fait auxdites Aflemblées : mais que dès à 
préfent cefferoient tous les fufciits eftabliffemens 
de Juges & Jurifdiélions ; comme auflî toutes 
levées de deniers & impofitions en vertu des 
Commiflîons & Ordonnances dudit Duc , ou 
de ceux qui eftoient par lui avoués. Que lefdits 
Officiers & Juges rentreroient en l’exercice de 
leurs eftats & offices , d’une part & d’autre. Que 
les comptes rendus, clos & arreftés à Nantes, 
par les Officiers de la Chambre des Comptes , 
ou autres avoués par ledit Duc , ne feroient 
lûjets à nouvel examen. Et pour le regard des 
comptes à rendre, qu’ils y feroient encore rendus 
& non ailleurs, & toutesfois que les parties y em- 
ployées feroient paflees,& allouées purement & 
fimplement. Que les Fermiers ou commis par le- 
dit Duc ou fon Confeil , au maniement des de- 
niers des tailles, fouages , impolis, billots , 
ports & havres , & autres , qui auront payé le 
prix de leurs fermes , en demeureront quittes , 

& ne feront recherchés & contraints à nouveau 
payement. Que toutes prefcriptions & péremp- 
tions n’auroient cours entre perfonnes de divers 
partis jufques à ce jour. Que les habitans de 
~ Nantes feroient confervés en leurs privilèges , 
fie en jouiroient comme ils faifoient auparavant 
ces troubles. Que tous prifonoîers qui n’auroicnt 
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convenu de leur rançon , feroient de part & 
d’autre mis en liberté , en payant modérément 
les frais de leur nourriture ; & pour le regard 
de ceux qui auroient convenu , feroient tenus 
de payer. Et que toutes contraventions & ades 
d’hoftilité commifes pendant les treves , demeu- 
reroient efteintes & abolies. 

. Cefte réunion du Duc de. Mercœur fit que la 
Bretagne retourna toute fous l’obéiflance du 
Roy, excepté le port de Blavet que les Efpa- 
gnols tenoient. Sa Majefté ne laifia pas d’entrer 
en la Bretagne, bien qu’alors il eufi: eu befoin 
d’eftre près de la Picardie , pour eftre plus 
proche de ce qui fe traitoit à Vervins : & s’a- 
chemina à Nantes , & puis à Rennes. Pendant 
qu’il y fut, il donna l’ordre nécefiaire à toutes 
les villes de ce temps- là : il cafla beaucoup de 
garnifons qui eftoient fuperflues,. retrancha les 
autres ; abolit plufîeurs impofts que les guerres 
civiles avoient engendrés. Aulîi les Bretons , en 
la congratulation qu’ils lui firent pour fa venue , 
lui dirent: 

Cejl donc le bonheur eri voflre venue , S i R E, 
qui nous caufe ce grand bien & celle defirée mu- 
tation I vous elles venu en perfonne voyant la 
Province tant agitée d’orages & de tempelles , 
pour jetter l’ancre facré de nollre falut, poiuf 
nous feire voir le port & ce que nous attan-^^ 

Ee iij 


Digitized by G> >■ 



Histoire de la Guerre 
1 voûs avez apporté le fanal pour nous 
guider hors de ces dangereufès flrtes & de ces 
gouffres profonds de guerre : vous avez fait 
comme le dauphin , duquel l’on remarque que 
pendant la tourmente, & lorfqu’il voit le navire, 
agité des vents , & en hazard d’eftre lubmergé ^ 
' il accourt promptement à l’ancre & au gou- 
vernail , & le ferre de telle façon qu’il empefche 
qu’il ne foit emporté & arraché par la force & 
violence des vents courroucés & efmus. Et tout 
ainfi que la mer affermie, applanie & arreftée 
par la venue des alcions, efl; rendue fans pluie, 
fans vagues & fans vents ; de mefme eft il de 
voflre venue : car cefte mer de miferes a efté ren- 
due bonnace ; vous avez dilfipé ces nuages & 
heureufement donné le jour à noftre liberté pre- 
V miere ; ce qui eft plus eftrange & admirable, c’elî 
que vos ennemis n’ont point fi toft fçeu voftro 
fainte réfolution , qu’ils n’ayent efté faifis de 
crainte , de frayeur & d’appréhenfions* Vous 
voyant venir ponr nous défendre, pour nous ré- 
dimer de cefte miférable fervitude où nous fem- 
blions eftre confinés , ils ont penfé que noftre 
fecours eftoit leur ruine; c’eft ce qui les 'a fait 
recourir à voftre douceur & clémence. Entre 
toutes les vertus , Sire, que nous recognoiA 
fons en vous, la douceur & clémence vous eft 
en finguliere recommandation : car façilemetïC 
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VOUS remettez les injures reçues , facilement 1^97^ 
vous pardonnez les fautes & ofienlês , & cela 
vous oAe toute appréhenflon de vos ennemis 
mefmes: il eA plus féant à un Prince de re- 
mettre l’oAenfe qui lui eA faite , que de la punir 
B la rigueur des loix. CeAe belle vertu vous a 
rendu recommandable fur tous les Monarques 
qui ont jamais porté fceptres ; vos ennemis 
mefmes l’ont auffi recognu & avoué , & vous 
eAiment encore le plus grand Roy , & le plus 
clément , facile & accelüble qui foit au monde. 

Ainfi la clémence du Roy fut eAimée & louée 
de tous Tes fujets ; & non feulement d’eux , mais 
de tous les Princes fes voilîns. Après tant de 
guerres qu’il a eues depuis l’an ij8y, Sc dont 
il eA keureufement venu à bout , ainfi qu’il 
s’eA pu voir dans ceAe hiAoire, il a enfin rangé 
tous fes fujets fous fon obéiflance ; £>c ont eAé 
contraints de luy dire, avec le Poëte : 

— NulLi falus 

Bello , pacem. te pofclmus omnes,. , 

• \ 

L*an pàlfé, nous avons dit que ceux delà Reli-. 
gion prétendue réformée avoient fait imprimes 
leurs plaintes, s’eAoient alîèmblés à Chafielle- 
taut; qu’un bruit avoit couru qu’ils vouloient le- 
ver les armes , & que le Roy avoit en partiq 
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440 Histoire de la Guerr*- 
Syp?. entrepris le voyage de Bretagne pour y donnée 
ordre. Au mois d’Avril , ils envoyèrent des 
De'pulés trouver Sa Majefté à Nantes, où ils 
préfenterent les Cahiers de leurs plaintes, le 
fupplierent leur pourvoir fur iceux par Edit. Ils 
demandoient beaucoup de chofes , & principa- 
lement pour l’entretenement de leurs Miniftres , 
dont ils monftrerent la lifte , qui fe montoit à 
près de neuf cents ; ils denroient ne payer plus 
les dixmes aux Eccléfiaftiques, ains les payer 
pour l’entretenement de leurfdits Miniftres. Cefte 
demande fut trouvée le vrai moyen de rentrer 
en une guerre & en une confuiîon plus qu’au- 
paravant. Sa Majefté qui avoit porté durant ces 
troubles cefte belle devife : Quaro pacern armis , 
leur dit qu’il vouloit qu’ils vefculTent en paix, 
voulut qu’ils fulTent contraints de payer les 
dixmes aux Eccléfiaftiques , & retrancha beau- 
coup de leurs demandes ; mais pour ne leur 
donner plus occafion de fe plaindre, ainfi qu’il 
avoit contenté ceux de la Ligue, dont lefdits 
de la Religion avoient fait tant de clameurs, 
' dans leurs plaintes , il leur oâroya quelques de- 
niers à prendre ftir fon cfpargne , pour ledit 
entretenement: & pour la juftice qu’ils lui fup- 
plioient de leur rendre, il leur accorda beau- 
coup de chofes en un Edit qui fut intitulé : 
’ Déclaration fur les Edits de Pacification ; Sc 
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quelques articles fecrets. Par ce moyen , il iy5>7< 
donna la paix & aux uns & aux autres. 

Fax optima rerum quas homini noviffe datum efl ; 

Fax una triumphis innumerîs potion 
Fax cuflodire jalutem , & cives œquare potens. 

' Ayant la paix dans fon Royaume, il l’eut en 
mefme temps aulîi avec le Roy d’Efpagne , ainfi 
que nous avons dit en noflre hiftoire de la Paix, 
lequel luy rendit toutes les places qu’il avoit prifes 
fur la France durant ces dernieres guerres : & non- 
feulement avec le Roy d’Efpagne , mais avec tous 
les Piinces fes voifins. 

Paix heureufe dont la France jouyt encores à 
prefent que j’efcris celle hiftoire fous le régné au- 
gufte de ce Prince, qui la luy a donnée par fa 
valeur, par fa prudence, & par fa clemence. Prince 
qui s’eft rendu aulîi redoutable à fes ennemis, 
qu’admirable à fes fujeâs & à toutes les nations de 
la terre. 

J’ay mis dans cefte année ce qui s’eft palfé 
en France au commencement de l’an 1 yp8 jufques 
à la paix de Vervins , ce que j’ay fait , afin que ceux 
qui liront mes hiftoires , y voyentmieux la conti- 
nuation de ce qui eft advenu jufques à ladite 
paix. 

Nous avons dit en l’&n i que les Holandois 
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avoîent defcouvert le deftroit du Nort pour alleT 
à ]a Chine. 

L’an lypy. les Eftats generaux envoyèrent 
encor fept navires chargés de marchandifes , & 
d’argent pour paflèr du tout ledit deftroit & 
naviger vers le Cathay & la Chine , mais eftant 
arrivez audit deftroit C nommé par lefdits Holan- 
dois le deftroit de NalTau ) ils trouvèrent les glaces 
£ hautes qu’ils furent contraints de retourner en 
Holande. 

Après ce retour, lei Eftats voyans ^qu’ils n’a- 
voient tiré le profit de ce voyage qu’ils avoient 
efperé , ils refolurentdene l’entreprendre plus aux 
frais communs du pays : mais firent publier que (î 
quelques villes en particulier ou quelques . mar- 
chands vouloient entreprendre ledit voyage , que 
l’ayant parfaitement accomply , & monftré que 
l’on pourroit ayfément aller à la Chine par ledit 
deftroit, que l’on leur donneroit aux &ais 
communs du pays , une certaine fomme do 
deniers. j 

Sur cefte propofition le Conleil de la ville 
d’Amfterdam fit préparer au commencement de 
l’an deux navires : louèrent des pilotes & 

matelots, & ce à double condition.: fçavûir, com- 
bien ils leur devroient donner s’ils parfaifoient ce 
voyage , & revenoient à bon port ; & ce qu’ils leur 
bailleroient s’ils retournaient fans pouvoir paflec 
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ledit deftroit. Et afin quelefditï Pilotes & mate- IJP7» 
lots ne fulTent deftournez de faire ce yoyage par 
■ucune afFedion particulière, ils nechoilïrent que 
perfonnes qui n’avoient point de femmes ny 
’d’enfans. 

Le cinquiefme de May, les deux navires parti- 
rent d’Amfterdam pour aller chercher ledit de- 
ftroit du Noi d ; & coftoyant le pays de Novergue , 
le premier juin ils n’eurent aucune nuit , & le 
quatriefme un merveilleux meteore s’apparut air 
ciel. A chafque cofté du Soleil , il y avoir un au- 
tre Soleil, & deux arcs-en ciel paflant parles trois 
Soleils : puis deux autres arcs-en ciel, l’un à l’en- 
tour du Soleil , & l’autre à travers par le grand 
rond. Ils continuèrent leur chemin , mais les 
vents contraires les en firent deftourner, & le 
ip. juin ils fe trouvèrent en une mer pleine de 
glaces vers Groentland , à la hauteur du pôle de 
80. degrez moins onze minutes ; toutesfois ils ne 
trouvèrent pas le froid fi vehement là , que depuis 
ils firent à Nova-Sembla , bien que ce pays ne foit 
fitué que foubs la hauteur de feptante fix degrez. 

Ils trouvèrent en Groentland des herbes & des 
feuilles , & des Rangiferes qui ne vivent que d’her- 
bes : mais à Nova-Sembla il n’y a ny herbes ny 
feuilles ,& nes’y void pour toutes belles que des 
Ours blancs fort furieux , & quantité de Renards 
blancs. Or des deujj: navires, l’un voyant qu’il n’y 
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*/P7* point d’apparence de trouver voye par cd 

cofté de Groentland pour aller en la mer de Tar- 
tarie , il rebrouflà fon chemin & s’en retourna en 
Holande , l’autre ayant bien tournoyé , le 17. Juil-“ 
let defcouvrit Nova-Sembla, & au lieu de paflêc 
parle deftroitde Naflfàu le long des coftesduVey- 
gat, il tira au Nord fi avant qu’ayant à demy cir- 
cuy Nova-Sembla , penfant venir pafler le Veygat 
& retourner en Holande , le navire demeura fur 
la glace. Ces Holandois fe voyant contraints 
d’hyverner en un pays ou perfonne n’habitoit, 
commencèrent ày baftir une maifon de plufieurs 
arbres qu’ils trouvèrent flotans fur une riviere “là 
proche , & lefquels il avoit fallu que le torrent 
des eaux euft là amenés de bien avant dans le pays, 
' ( aulfi eftoient-ils avec leurs racines ) pour ce 

qu’il n’y en avoit point le long de toutes ces 
coftes. lîa efté imprimé en Holande un difcours , 
ou ce qui leur advint jour par jour eft defcrit : 
car ils demeureront en ce pays defert fans voir 
' autre chofe que neige & glace , & des furieux 
ours , depuis le mois de Septembre l y$< 5 . jufques 
au 22 juin de cefte année , qu’ils abandonnereivt 
du tout leur navire , & mirent dans leurs deux 
barques qu’ils racommoderent , tout ce qu’ils 
peurent , & dans icelles commencèrent à vouloir 
retourner par le mefme chemin qu’ils eftoient 
venusi Eftants partis du port de glace ou ils avoient 
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C rudement hy verné, & couru beaucoup de périls, I_5'P7.'' 
après avoir efvité une infinité de dangers coftoyant 
la terre de Nova Sembla, & doublé le deftroiél 
de Naflau , couru le long de la Ruffie & bien fait 
quatre cens lieues , avec leurs barques ouvertes ils 
arrivèrent le 2 , Septembre à Cola en Laponie , où 
ils trouvèrent Jean Rip conduâeur de l’autre 
vaifleau, lequel les avoit laifiêz dès l’an palTé vers 
Groentland & s’en eftoit retourné en Holande , 
d’où à la bonne heure pour eux il eftoitallé à Cola. 

Ces pauvres voyageurs qui n’eftoient reftez que 
onze ( car leur conduéèeur & leur maiftre Pilote 
Sc autres eftoient morts de la froidure) après tant 
de travaux s’eftant quelques jours refraifchis à 
Cola , entrèrent dans le navire de Jean Rip , & 
revindrent à Amfterdam le ao.^Odobre de cefte 
année : là où chacun les tenoit pour morts. On fut 
efmerveillé de ce qu’ils raconteront de ces pays 
glacez : & des peaux de plufieurs ours blancs 
qu’ils apportèrent, lefquelles avoient treize pieds 
de longueur; & de celles de plufieurs renards 
blancs. Voylà ce que les Holandois ( eftimez gens 
qui maintenant courent toutes mers ) profitèrent 
pour tafeher à defeouvrir le deftroiéf du Nord. 
Aucuns ont eferit que ce qu’ils defeouvrirent l’an 
iyP4 , & qu’ils appellent deftroit de NafiTau , 
n’eft qu’un fin. Si cela eft , ou s’il n’eft pas , à 
eax la difpute. Voyons quel fuccès eurent quatre 
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»/P 7 * autres navires encore d’Hollandois , qui par* 
tirent du mefme port d’Amfterdam , le 4 Mari 
ippy, & allèrent vers les Indes Orientales , pouf 
efTayer s’ils y pourroient trafiquer , & fairs 
commerce ferme, avec les Indiens & Infulaires 
ès lieux où les Portugais n’avoient aucune juriC- 
diâion & autorité, & comme ils retournèrent 
en cefte préfente année de ce long voyage. 

Ces quatre navires ayant attendu quelque 
temps au port deTexel , & eftans armés &, appa- 
reillés de tout ce qui leur eftoit nécelfaire pour 
un fi long voyage , en partirent à voiles def- 
ployées le 2 Avril , & ayant pâlie entre la 
France & l’Angleterre , Oueflant , le Cap de» 
Finis terra , le quatrième jour de Juin , ils par- 
vinrent fous la ligne équinoéliale ; non fans 
courir de grands dangers : car bien que l’air y- 
foit doux , toutesfois ce ne fut en ce temps-là 
que pluies & tonnerres dont pluficurs d’entr’eux 
devinrent malades : & principalement à caufede 
l’extrême chaleur. Le 18 Juillet , ils fe trou- 
vèrent fous la hauteur de dix-huit degrés du Pôle 
Antardique , où ils commencèrent à fe réjouir 
& prendre courage ; & le premier jour d’ A.ouft , 
ils recognurent à certains oifeaux, &'à des 
rofeaux qui flottent fur mer , qu’ils efloient près 
du Cap de Bonne-£fpérance, lequel ils delcou- 
vrirent deux jours après. Le lendemain ils jet- 
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terent l’anct-e au port d’Agua de Sambras, & 
plufieurs d’entr’eux defcendirent en terre, pen- 
dant que d’autres s’en allèrent naviger vers le 
fond du golfe , où ils tuerent tant qu’ils vou- 
lurent de chiens de mer , & de certains oifeaux 
appelles Pinguyns , dont ils en emplirent une 
barque. Le lendemain, eftant defcendus encore 
en terre vingt & trois Hollandois armés, pour 
aller chercher le village où demeuroient quel- 
ques Mores qu’ils avoient vus le jour précédent, 
ils en rencontrèrent plufieurs en chemin qui leur 
troquèrent des brebis contre du fer: tellement 
que , fans pafler outre, ils revinrent aux navires , 
où le lendemain les Mores vinrent troquer des 
bccufs & des moutons encore contre du fer. 
Ces Mores eftoient gens 'de petite Aature , Sc de 
couleur fort brune : mais toutesfois Bien difpos 
de leurs membres : pour tous veftemens , ils 
n’avoient qu’une peau de bœuf taillée en rond 
à la façon d’un manteau , mettant le poil contre 
leur chair , avec une ceinture large de la même 
peau dont ils font ceints par le milieu du corps, 
un des bouts pendant devant leur nature. Aucuns 
portent des planchettes de bois au lieu de fou- 
liers : leurs ornemens font braffdets d’ivoire ou 
de cuivre rouge ; & aucuns ont des annelets d’or 
6n leurs doigts ; ils portent des chapelets d’or oïl 
de bois , & ont diverfes marques empreintes 
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^ 591 ' fer chaud en leurs corps. Ils vivent dè 

chair crue , & rongent les os comme chiens : ils 
fentent fort mauvais , pour ce qu’ils fe frottent 
d’oing & de graifle ; leur parler eft fort brutif. 
Pour armes, ils portent des piques moyennes, 
aucunes avec pointes de fer , mais pour la plus- 
part , elles ne font endurcies qu’au feu. De belles 
à quatre pieds, lesHollandois ne virent que des 
boeufs ; & des moutons , lefquels font fort 
grands , n’ayant point de laine , ains feulement 
du poil comme les chevres. Quant aux oifeaux, 
il y a force perdrix , cailles & faucons , & plu- 
£eurs autres fortes. 

■ Le II d’Aouft , les Hollandois -levèrent l’an- 
cre de ce port , pour continuer leur chemin : 
quelquefois le vent leur fut agréable; mais les 
fréquentes tempeftes qu ils eurent , les fit tirer à 
FIfle Saint-Laurent ou Madagafcar , qu’ils def- 
couvrirent le 3 Septembre ; & jetterent l’ancre à 
une petite iflette qu’ils appel lerent le cimetiere 
des Hollandois , là où plufieurs d’entr’eux mou- 
rurent. 

, Après avoir envoyé chercher avec leurs bar- 
ques un lieu propre pour faire leur defeente, en 
ladite ifle , & leur ayant efté rapporté la defeou- 
verte d’une rivere d’eau douce, ils y arrivèrent 
le 9 Oélobre. Le lendemain, ils entrèrent bien 
avant dans la riviere , & choifirent un lieu pour 

mettre 
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mettre à terre leurs malades. Plufieurs Mada- 
gafcares , habitans du lieu où ils defcendireht» 
s’approchèrent des Hollandois , 8 c les abor- 
dèrent dès qu’ils furent defcendus en terre , leur 
apportant quantité de vivres, & leur donnant 
un boeuf pour une cuiller d*efiain , ou trois ou 
quatre moutons. C’elloient gens' noirs & robüftes, 
bien proportionnés de membres , tant hommes 
que femmes. Les hommes elloient veftus tant 
feulement d’un drapeau de coton à l’entour des 
parties honteufes ^ & les femmes de nnefme ; mais 
ils en avoient un qui leur couvroit leurs mammel- 
les , & eftoit fait comme un corfet fans manches. 
La croyance de ce peuple là eft , qu’il y a un 
Créateur; mais de le prier ils ne fçavent quô 
c’efl, ou de célébrer aucun jour de fefte » les 
jours leur eftant efgaux. Ils craignent fort le 
Diable , qui fouvent les tourmente , & principa- 
lement les hommes. Ils ufent pour armes de 
lancettes ou azagayes. Il y a grande quantité de 
coton , qui croill en de petits arbres , que les 
femmes filent , & puis en font des draps. Les 
hommes font grands challèurs. Leur principale 
viande efi du poiflTon , des tamarindes , des feves 
& du lait , & aucunes fois de la chair. Les boeufs 
dont ils ont grande quantité, ont une bolTe fur 
le dos , de pure graillé. Les moutons y ont la 
queue grolfe de vingt-trois pouces, &r font fana 
Tome LX. F f 
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laine» ils -ont grande quantité de boucs' Si 
chevres. Cet peuples, reflemblent aux TartâVeA 
de TAfie ; car ils mènent leur beftail d’un lieu à 
l’autre félon la faifon , 8 c y font des logettes 
bafl'es où. ils demeurent jufques à ce que leur 
beflail ait tout mangé l’herbe, puis changent de 
lieu. Les ^Hollandois ne furent long temps là 
fans que les Barbares ne tafchaflent de les fur- 
prendre, pour les tuer & piller ; & furent con- 
traints de venir aux mains contre eux: tellement 
que conhdérans qu’ils ne pouvoient recouvrer 
d’eux aucun refraifchÜTement, ni faire amitié , 
ils commencèrent à fortir de ladite riviere , puis 
firent voile le 1 1 Décembre pour avancer leur 
voyage vers Java où ils avaient envie d’aller: 
mais après avoir eu plufieuri tempeftes, ils 
furent contraints d’aller mouiller l’ancre le 3 Jan- 
vier à. la petite iüe de Sainte-Marie qui efl près 
de la grande ifle de Madagafcar. Cefte petite 
ifle n’eft que fous la hauteur de 17 degrés du Pôle 
Antarâique : ils y allèrent principalement à 
caufe de la rechûte de plulieurs malades d’en- 
tt’eux, & pour recouvrer quelques refraifchilïe- 
mens, ainfi qu’ils firent ;-car le lendemain qu’ils 
en furent approchés , un canoa, ou petit baf- 
teau, leur vint apporter du riz, des rofeaux de 
fucre , des limons & une, poule qu’ils efchan- 
gerent à 'des mouchoirs 8 c à des chapelets. Us 
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Furent fonder avec leurs barques par tout s’ils iyP7* 
pouvoient approcher leurs vaifleaux près l’ifle, 

& defcendirent mefme en divers endroits en 
terre, où ils virent une grande multitude d’ha- 
bitans ; plufieurs femmes de cefte ifle efchan- 
gerent avec eux diverlës fortes de fruits qui 
croilTent en ce pays là, & des poulets, contre 
des chapelets & d’autres denrées. 

Entre l’ifle de Sainte-Marie & Madagafcar, efl 
un grand canal ; les Hollandois avoient envie 
d’y trafiquer, & trouver un lieu plus commode 
que celui qui leur avoit fervi de cimetîere : ils 
envoyèrent leur pinalTe encore recognoiftre s’il 
y avoit point quelque bon port où ils y puflent 
approcher avec trois barques & y troquer avec 
les habitans ; en y allant & coftoyant l’ifle de 
Sainte-Marie , le Seigneur de cefte ifle & plu- 
fleurs habitans vinrent avec des Lacas & des Ca* 
lîoas qui font comme barques, les aborder, les 
uns troquèrent des brebis , chèvres , poules, riz 
&■ fruits , en efchange de petits miroirs , cha- 
pelets & efplingues : 'mais ce Seigneur, qu’ils 
appellent Phulo , eftant abordé en grand filencc, 
monta de fon Lanças , ( qui eftoit fait en forme 
de galiote , & auquel y avoit huit rameurs de 
chaque cofté ) dans la Pinaflè. Après quelques 
paroles qu’il leur dit , il leur fit préfent de riz 
& fruits. Si eux lui donnèrent des verres ^de$ 

Ffij 
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^5^7* petites rofes, des miroirs & des chapelets ; puis 
fe retira en fa galiote. Ce Phulo eftoit audl 
eftonné de voit la Finafle, & l’habit des Hollan- 
dois t qu’eux furent du fien ; car il eiloit vellu 
d’un beau roquet fait de coton rayé pendant dès 
le nombril jufques à terre : & avoir en tefte un 
bonnet de la façon d’une mitre d’Evefque , ayant 
à chaque codé une corne artificielle de demie * 
aulne de long , avec des franges au bout artifi- 
ciellement faites. Defcendu de la Pinafiè , il fè. 

N 

mit dans un Canoa , pour aller tout autour la 
regarder. 

Ce jour , ceux de ladite PinalTe achetèrent tant 
de tefraifchilTemens , qu’ils troquèrent toute leuc 
mercerie : & le lendemain , continuant leur che- 
min vers Madagafcar » ils arrivèrent au goulphe 
d’Antongil. La PinalTe ne pouvant entrer dans 
le goulphe pour le peu de profondeur , les bar- 
ques y entrèrent, où ils trouvèrent une grande 
riviere & deux grands villages aux deux collés , 
où il y avoit de grands édifices Sc multitude 
d’habitans , en Tun defquels ( qu’ils appellerent 
Spakenbourg ) ils reçurent pour des filets de 
Margaridettes , du riz , des poulets , du miel , 
du gingembre & oranges , & beaucoup d’autres 
fruits. Le 26 dudit mois , la flotte ayant levé 
l’ancre de l’ifle Sainte-Marie, y arrivèrent auflî 
les ||itres navires : pour allurer leur trafic avec 
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ces Barbares, ils demandèrent des oftages; ce 
qu’ils obtinrent d’eux t & ainfî ils commencèrent 
à aller par tous les villages , & tellement à tro- 
quer, qu’ils enleverent en peii de jours plus de 
deux mille livres de riz : le Phulo de celle con- 
trée, de crainte que cela leur apportait de la^ 
famine ou cherté , fit défenfes de troquer plus 
du riz. ) 

Il fit une fi grande tourmente le 3 Février , que 
les barques des Hollandois, furent jettées fur Iç 
rivage : les habitans. du village Saint- Angelo les 
rompirent pour en avoir les ferremens , dont les 
Hollandais , advertis par ceux dudit village de 
Spakenbourg , qui les lupportoient , ils fe réfo-^ 
lurent d’entrer dans la riviere , & de fiiire def-! 
cendre à terre des hommes: ce que ceux de; 
Saint- Angelo voyant , ils fe mirent bien cin-j 
quante dans leurs canoas, & fe fauverent à mont, 
la riviere ; foixante feulement d’entr’eux fe pré- 
parèrent avec leurs piques & boucliers , pour 
défendre la defeente aux Hollandois , & leur jet- 
terent des pierres (î brufquement , qu’ils. les en 
molefterent : mais, après qu’on leur eut tiré quatre 
ou cinq coups d’harquebuze , fans balles , ne 
voyant perfonne des leurs blefifés , ils s’enhar- 
dirent & vinrent en gros fur le bord de l’eau, 
couverts de leurs rondelles ; menaçant les Hol- 
laodoîs , ils mettoicut le. bout de leurs piques 

Feüi 
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jypy. dans l’eau , voulant leur dire C à leur mode ) 
qu’ils tremperoient ainfi le bout de leurs piques 
dans leur fang : on leur tira encore quelques har- 
queburades chargées; dont y en eut huit que 
morts' que blefles , qu*ils emportèrent inconti- ^ 
ncnt avec eux & s’enfuirent;’ Les Hollandois 
alors defcendirent en terre , & entrèrent dans 
ce village, qu’ils faccagerent & bruflerentl 
'‘'Du depuis', voyant qu’ils ne pouvoient ré- 
duire les habitans de ce goulphe d’Antongil à 
paix & tranquillité, ils en partirent le 12 Fé- 
vrier, & continuant leur cKeniin pour chercher 
. le deftroît de Sunda, ils commencèrent avoir, 
le 23 de Mars , plufiéu'rs' poiflbns , grands 
comme harengs ,' qui t^oloient, & eftoient poür- 
fuivis par des Mouettes grilès & autres oifeaiixi 
mais fe penfant fauver dâns l’eau , ils, eftoient 
mangés par d’autres gros poiftbns qui fe jettoient 
mefme hors de la mer pour les' prendre’: aucùns 
de ces poiflbns volans, penfant fuir Içurs deux 
fortes d’ennemis, fe vinrent jetter fur les navires; 
Si pris par les matelots , Içs trouvèrent ait man- 
ger fort fayoureux. 

Le y Juin ’ÿ ils commencèrent à voir terre, de 
quoi ils furent réjouis , pour l’extrême foif qu’ils 
avoient faute d’eau douce : & le 12, ils defcèn-' 
dirent en l’ifle de Sumatra : où ayant trouvé, 
quelques refraifchilTemens , & rencontré forcq 
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Voiles & navires de marchands de piufieurs' na- 
tions , entrèrent <fans lô 'dèrtroit de Sunda & 
arrivèrent le 22 Juin devant Bantan qui eft une 
ville en Java, ou il y a un beau'pprt, Ctûée en 
pays bas au pied d’inre ' haute montagne d’où 
defcendent'deux' riviereS courantes qui la 'forti- 
fient & embeIliflcht^forf: les' murailles ’ font de 
briques, bienentdu^es'dë bbuleverts; fur lef- 
quels'y a à clîaCun une -pièce’ d’àrtillerie! II y 
demeure. beaucoup de Portugais* qui y'tràfiquent 
fort'’:' •cômme'a’ûflî" font 'les Turcs, CHiribîs , 
Arabes , Bengales ,'Mahiiqües,& autre/ hâtions.' 
Du commencement ils furent allez bien reçus , 
& , firent plùlîeurs préfens au Gouverneur. &'à Un 
grand feigneur qui'àvoitefté fils d’ün Émpéreur;^ 
lequel avoit commandé aux Roys de Java’: mais 
ce feigneur fut depuis gaigné par les Portugais 
f qui ’fe feignoient eftre amis des Hollartddis^J & 
lui promirent 20OO' réales de 40' lois pour leS 
furprendro , & tuer tous : les HoHàndoîs avertis' 
fe tinrent fi bien fur leurs' gardes, que leur ên- 
treprife fut fans éfïêt.' "Depuis , Içavoir lé long de 
l’Efté^'ils commencèrent à trafiquer Sr troquér 
leurs marchaudifes avec lés Chinois ôc’Jàvansi 
contre du poivre xiont ils firent gratfd amàs; le 
long -temps -qu’ils furent à faire leur amplette, 
donna fil jet aux Portugais dè dire auxféigneurs 
Jàvans jbque ces-igens.' né vènoient que. 'pour 
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a JP?, «rpier le pays, puis venir forts & les faccagerî 
ce qu’ils creurent : Et fur ce qpe le Gouverneur 
de Bantan eut quelques paroles avec les Hollaiw 
dois.pppr le prix du poivre qu’il leqr vouloir 
bailler en rabat de la marchandife qu’il avoit 
prife d’eux ; des menaces , ils vinrent aux effets : 
premièrement , ledit Gouverneur fît arrefter les 
Hollandois qui tenoient la .bputique Sc tro* 
quoient leur marchandife dans Qantan t Et les 
liollapdois de la flotte arrefterent quelques Ion< 
cos qui font navires dont les Javans ufent : ce qui 
les anima tellement , qu’il fortitdu Banta;i vingt- 
quatre fpfles rangées en forme de croiflânt , lef- 
^ quelles attaquèrent la Pinaflè des Hollandois, qui 
les laiflêrent approcher de près, puis lafchant 
l’artillerie, les fît toutes efcarter & en mit une 
au fonds de l’eau : ce que voyant , les autres fe 
retirèrent vers la ville , oü ils furent pourfuivis 
par ladite Pinafle qui dra fur la ville quelques 
çoups de canon; puis (ê retira à la flotte. Cela 
advipt le Si Septembre , & çefle guerre dura 
îufques au la Oâobre, qu’ils fîrent un iêcond 
accord, recommencèrent la. tra^que comme au- 
paravant , achetant bcau^up de poivre , & cq 
qui leur efloit nécelTaire, . Celle trafique dura 
]ufques au 34 Oâobre ,.qu*tl arriva un Amba 0 à- 
«leur au Gomverneur dn Bantan de la part des 
Fqitugais 4e M^Uca > qui lui donna dix nûU^ 
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réales de quarante fols & pIuGeurs autres gen. 1/^7* 
tllleflês , a6n d’empefcher la trafique aux Hol- 
landois, & les endommager le plus qu’il pour- 
roit. Les Hollandois , contraints par la rupture 
de leur accord, d’«fer de force, prirent deux 
Joncos chargés de noix mufeade & de macis au 
port de Bantan , & plufieurs autres petits vaif» 
féaux. Entr’autres , le 2 Novembre , ils prirent 
un a0ez grand valfièau qui venoit de Bander- 
machin , ville fituée’ en Tille de Bornéo : du 
commencement les Barbares qui elloient au 
nombre de quarante , leur jetterent , avec des 
farbatannes , grand nombre de petites fléchés 
envenimées qui en navrèrent plufieurs , & bien 
qu’ils n’entraflent point avant dans la chair , 
toutesfois pour ce qu’ils eftoient petites & foi- 
bles, ils fe rompoient, & laiflbient le bout 
envenimé dans la chair, qui la putrifioit, & y 
laifoit une plaie corrompue à caufe du venin. 

Après que les Hollandois eurent tué huit ou dix 
de ces barbares , le relie fe fauva en une petite 
chaloupe qu’ils avoienc, & quittèrent leurlunco 
chargé de riz , de poiflôn fec & autres marchan<> 
difes. Depuis ceux de ^ntan armèrent force 
fulles pour les venir charger { mais eux ne laif. 
fant de prendre tout ce qu’ils pouvoient attra-. 
per, après avoir demeure' aux environs de cefte 
yiUe jufqucs vx fixieme dé Novembre , il»^ en 
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partirent ponr aller defcouvrir les limites orien- 
tales de celle Hle de Java ; & ainfi fe retirèrent 
d’auprès de Bantan , qui eft le plus beau & 
grand port de toute celle riche & grande ifle, & 
où aulîî fe démene le plus grand trafic de toutes 
fortes d’efpifl'eries, & à aflêz bon marché, pout 
ce qu’elles s’y apportent des environs, eritr*au- 
tres du Poivre blanc & noir , Cloux de Giro- 
fles , Mufcades , Macis ,* Canefle, Comin , Gin- 
gembre feCjCitoar, Zerumbet', Poivre' long, 
Cubebes, Anis , Fagara , Calambac, Garro, 
Bois Sandalum , Coflus Indicus, Nardus,Tuncus 
odoratus , Calamus Aromatîus, Racine de China, 
Rhubarbe, Galigan , Semence de Citoar, Se- 
mence de Fenouil , d’Anis , Coriandre, Bangue, 
Datura , Canvapit , Cantîor , Sanparàtan , Cur- 
cuma , Benzoin blanc & noir , & plufieurs au- 
tres. 

Chaque ville de l’Iflé de Java a fon Roy par- 
ticulier : & tient on que les Javans font defcendus 
des Chinois : car dans le fond du pays' , ils font 
encore tous payens , tènans la loy de -Pytagoras , 
croyans pour certain que l’homme mourant , l’ef- 
prit foudain entre en un autre corps , c’en pour- 
quoy ils ne mangent chofe qui ait eu vie i & ne 
tuent aucun animal. Aux colles maritimes, dans 
les villes , ils fontMahométans, & gardent dîlî- 
geiüment l’Alcoran. Ceux qui font entr’eux de 
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qualité ne lailTent jamais voir leurs femmes. On 
leur donne en mariage quantité d’Efclavcs 
hommes, femmes & filles, & peu d’argent.' Et' 
avec ces femmes & filles efclaves, ils peuvent 
coucher ; mais ils ne peuvent vendre les enfens 
qu’ils ont d’elles: car ils font réputés appartenir 
à leurs femmes légitimes. Ces peuples font fort 
lùperbes & marchent fort arrogamment : ils font 
vertus de certaines toiles entretirtues de fil d’or,* 
ayant en terte un turban de’ fine toile de Bén-" 
gale: ils portent tousjours un poignard à la’ 
ceinture, & font fort ôbrtinés ,' mefchans & 
meurtriers: 'quand ils font viétorieux , ils 'n’eP 
pargnent petfonne î ils font fi ingénieux à def- 
robec, qu*ils furpartent éiv cela' toutes autres 
nations : .au >rerte', bons' fôldats î- hardis & fans 
peur, bien qu’ils ne foient -nullerrient propres à 
tirer de la harquebüie ; leurs armes font piques 
longues, avec fers flamboyans; comme aurtî font* 
leurs poignards, cimeterres 'ÔT Coutelartès : leurs 
efcus font de bois, ou de cuir rendu à l’entôur ' 
d’un cercle : leurs harnois ifontTaits'.de plaques 
de > fer, 1 joints enfemble avec des anneletsi Ils • 
portent leur /chevelure longue , • leurs ongles 
longs, & Jeurs. dents «limées.’ Quant aux mar- 
chands,- ils font. ambitieux , trompeurs , dirtî>' 
^qjule’s & infidelles à tous ertrangers, ■& non à' 
leurs compatriotes : ceux qui font riches do-' 
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f /97. meurent d’ordinaire à la maifon ; ils preftent leur» 
deniers aux Maiftres des loncos ou navires qui. 
vont trafiquer de port en port ; à condition de 
leur en rendre le double , quelquefois plus , &. 
d’autres moins , félon qu’ils vont trafiquer au 
loin : s’ils font bon voyage , le marchand fe fait 
payer au maiflre de navire , félon le contenu de 
leur contrat: lî le maifire ne le paye comptant» 
il faut qu’il engage fa femme & fes enfans pour 
payer ; & eft contraint à ce faire , ( fi , par for- 
tune , fa navire ne s’efloit perdue , dont appor- 
tant aâe f le marchand perd fon argent , & lui 
efl; quitte de fon obligation. ) Ils efcrivent au- 
cunes fois leurs négoces en des feuilles d’tut 
certain arbre, avec un poinçon de fer, & les 
mettent en rouleaux : quelquefois en livres re- 
liés de cordes couverts de deux tablettes. Ils 
efcrivent auffi en papier que l’on leur apporte de 
la Chine, qui eft très-fin, & de toutes couleurs. 
Ils ont aulfi du papier d’efcorce d’arbres, fur 
lequel ils efcrivent avec la plume fort dili- 
gemment & par ordre, n’ayânt que' vingt lettres' 
en leur alphabet , avec lefquelles ils efcrivent ea 
toutes langues. Tous les marchands fçavent ta 
langue Mala'ique , 8c efcrivent prefque toujours 
en icelle, pour ce que c’eft celle qui fe parle le 
plus par toute l’Inde Orientale. Aux efcoles » 
les petits enfans apprennent l’Arabie , comme «a 
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France l'on fâic le Latin. Des belles qui Te 
trouvent en celle ifle, il y a des élépihans, rhino-* 
céros , cerfs , buffles , bceuls fauvages , fangliers, 
brebis , chevres , marmots , linges , belettes 
chats de civette, falemandres, caméléons, & 
plulieurs autres fortes d’animaux incognus en ces 
pays de deçà. Des oifeaux , il s’y en trouve do 
toutes fortes; entr’autres , il y en a un bien 
grand qui , n’ayant point de langue , rend tout 
ce qu’il avale par derrière auffl entier qu’il l’a 
avalé. Il y a aulli quantité de crocodiles dans 
la riviere de Java, & autres animaux aquatiques 
qui ne fe trouvent point en l’Europe. 

Le douzième de Novembre, les Hollandois 
navigeant vers lacatra ou Sunda Calapa, y arri. 
verent le quatorzième ; & en ayant tiré quelques 
refraifchilTemens, continuèrent leur chemin vers 
le deftroit le long de la coHe de Java, ellant 
tous de diverfes opinions : les uns vouloient al« 
1er aux Moluques, & les autres retourner en 
Hollande. Ainlî coftoyant terre quelques jours , 
& cherchant à trafiquer , ils arrivèrent près de 
Tubaon,où la mer fait comme un goulphe, fur 
lequel font quatre villes appartenantes au Roy 
deTubaon: le deuxieme Décembre ayant ancré, 
le Roy leur envoya dire qu’ils fulTent les bien- 
venus, leur faifant faire une belle monftre de 
doux, & leur promit, que fes fujets trafique- 
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Ij-py, roient avec eux plutîeurs efpiccries ; or , non- 
feulement ce Roi , mais tous les autres de Java 
leur eftoient devenus tellement ennemis , à la 
fufcitation des Portugais , que ce Roy leur en- 
voya dire qu’il vouloir voir leurs navires ; mais, 
en ce faifant, il avoir deflein de les furprendre: 
Jes Hollandois, foupçonnant celle vifite, mirent 
leurs navires en ordre & les banderoles au vent, 
dont ce Roy eftonné n’y voulut entrer. Voyant 
qu’il ne les pouvoit furprendre en les vifitant , 
il s’advifa de faire fortir deux loncos qui elloient 
près du rivage , lefquels firent voile navigeant 
en mer, ce qu’il fai foi t afin que les Hollandois 
envoyalTent leurs chaloupes après (comme ils 
iivoient fait en Bantan ) , & qu’en ce faifant , 
ils defnuaflènt leurs navires d’autant de gens. Peu 
après , ce Roy fit partir fix grands Paraos qui 
font vaifïeaux faits comme des Galiotcs ; trois 
defquels allèrent vers la PinafTe, & les trois au^ 
très vers le navire appelle Amfterdam , lequel 
ayant abordé , ils demandèrent à troquer quel- 
ques vivres : puis firent préfent de deux beftes 
aux Hollandois : mais aullî toft qu’ils fe virent 
dans le navire , le Sabandar de Cidayo ( qui eft 
à dire Gouverneur 3 lequel eftoit leur conduc- 
teur, tira fon poignard ( qu’ils appellent Creis,} 

& en tua le Commis , d’autres tuerent le Patror», ' 
& tous ceux qui elfoient en haut en la navire. 
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parce qu’ils furent furpris & eftoient fans armes. 1 
Ceux qui eftoient en bas entendant le bruit mon- 
tèrent en haut avec des piques & coutelas , 
quelques-uns avec des broches ; & ayant com- 
battu quelque temps ces Javans , & eftant mon- 
tés fur le tillac, ils defchargerent fur eux une 
piece d’artillerie à cailloux , &en firent fauter la 
plupart en l’eau : puis d’un coup de piece de 
fonte, ils mirent à fond un des Paraos qui eftoit 
le plus proche de la navire. A ce bruit, les au- 
tres navires Hollandois fe tinrent fur leurs 
gardes , tellement que les Paraos qui vouloient 
attaquer la Pinafle furent contraints de fe retirer : 
ce que les Hollandois voyant defcendirent dans 
leurs barques , & les pourfuivirent fi chaude- 
ment , qu’ils mirent encore un des Paraos à fond , 
tuerent à coup de coutelas tout ce qui eftoit de- 
dans, & tous ceux qui , fiutés du navire d’Am- 
fterdam en mer , fe penfoient fauver à la nage. 
En ceft exploit , il fut tué cent cinquante Ja- 
vans. Le Koy de Tabaon voyant les fiens fi mal 
traités , fit partir encore treize grands Paraos ; 
mais l’artillerie des Hollandois les empefcha de 
s’approcher vers eux, & furent contraints de s’en 
retourner. 

En ce combat, les Hollandois ayant recognu 
que ces Javans avoient tué les principaux de la 
navire d’Amfterdam, ils tuerent tous ceux qu’ils 




Digrtized by Google 



4^4 Nistqike ce la Guerre 

combat, & les jetterent en li 
mer ; puis voyant qu’ils ne pouvoient avoir au- 
cune amitié ni trafic avec eux , ils prirent leur 
cours vers Madure , où iis arrivèrent le 8 Dé- 
cembre. Le Roy Sc le Chcriflè de celle ville 
envoyèrent incontinent trois Paraos vers les 
Hollandois, chargés de riz & autres chofes à 
vendre , lefquels leur demandèrent lî le Roy & 
le CherilFe pourroicnt venir à feureté les voir : on 
leur dit qu’ils pouvoient venir voir le navire 
appellé Maurice ; mais il advint que ce Roy 
s’ellant mis dans un Parao plein de gens , de 
fur lequel y en avoir deux rangs afiîs bien haut , 
il alla droit à la navire d’Amfterdam penlânt la 
furprendre : eux le voyant approcher , defehar- 
gerent fur luy trois pièces d’artillerie, dont l’une 
elioit chargée d’une lanterne , de quoi le Parao 
du Roy fut entièrement défroqué , & la plufpart 
des Maduriens tués ou bleffés : le refte s’eftant 
préparé avec leurs piques & efeus pour fauter 
dans ledit navire d’Amfterdam, les autres navires 
Hollandois y furvinrent, qui mirent tout le 
refte au fil de l’efpée , excepté vingt-un prifon- 
niers , entre lefquels eftoit le fils de ce Roi, 
aagé de huit ans. Le Roy fut trouvé mort dans 
le Parao , auprès du ChérifFe , qui avoir à fa 
ceinture un joyau d’or , enrichi de cinq pierres 
précieufes. On jetta leurs corps dans la mer, 
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& renvoya-on le fils de ce Roy mort à Ma- 
dure. 

Les Hollandois , après ceft exploit , partirent 
de là fur la nuit du lendemain , & ayant aflemblé 
leur confeil s’ils dévoient retourner en Hollande , 
ou aller vers les Moluques , ils navigerent tout 
le long de ce mois au cofté oriental de Java , 
& ayant ' couru plufieurs ports , ils defcou- 
vfirent » le 11 Janvier iyP7, l’ifle de Boc, où 
penfant trouver de l’eau douce à commodité , & 
n’en ayant point trouvé, ils defchargerent le 
navire d’Amfterdam , & le bruflerent ; puis 
ayant defcouvert le goulphe de Ballabuan le 27 
dudit mois , ils navigerent vers la riche & po- 
puleufe ifle de Bali , où ils arrivèrent deux jours 
après. Eftant à l’ancre devant celle ille qui ne 
contient que douae lieues d’Allemagne, & dans 
laquelle il y a plus de lîx cents mille hommes, 
le Roy d’icelle vint fur le bord de la mer pour 
les voir ; il efloit aflis dans un chariot bravement 
taillé & tiré par deux buffles blancs, richement 
enharnachés : & fa garde armée de farbatannes 
& de piques ayant le fer doré , marchoit devant 
lui. Ceux que les Hollandois envoyèrent à terre 
furent humainement reçus de lui , & leur enfeU 
gna un lieu en fon ifle où ils pourroient faire 
provilion d’eau douce tant qu’ils en auroient 
Tome LXt G g 
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affilire, '& d’autres commodités : ce qui vîn^ 
trcs-à-propos aux Hollandols qui y furent, & 
l’appellerent le Cap des Porcs , & y arrivèrent 
le 12 Février. Le peuple de celle ifle (qui eft 
■fous la hauteur de huit degrés & demi du Pôle 
- lAntaréèique ) eft Payen, adorant ce qui leur 
vient le matin premier à l’encontre. Leur prin- 
cipal exercice eft de cultiver, & faire de la toile 
de coton. II y a grande quantité de toutes les 
fortes d’animaux, & des fruits qu’il y a en Java: 
& eft un lieu très-commode à tous navires qui 
veulent aller aux Moluques pour fe refraifchir, 
à caufe de l’abondance des vivres qui s’y trou- 
vent à très-graild marché. 

Les Hollandois ayant demeuré eh celle ilia 
jufques au 21 Mars, &-s’y eftant pourvus de 
tout ce qui leur cftoit nécellâirè pour retourner 
■en leur pays I levèrent les ancres , doublèrent le 
Op’ de Bonnc-Efpérance le 7 Avril , virent 
Tiflë Sainte-Hélenè le 2y de Mai, repalTerent fe 
•7 Juin la ligne équinodiale vers le Pôle Ardi- 
que , où ils n’avoient été en deux ans entiers 
•qu’ils furent à faire ce voyage: puis tirant vers 
■la Hollande, ils y arrivèrent au port de Texel , 
le onzième jour d’Aoull de celle préfente année 
*J97 > chargés d’efpiceries , & ayant fait meil- 
•leur voyage que ceux qui avoient efté à Nova- 
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-Sembla., Du depuis , plufieurs autres Hollandois 
ont efté courir vers ces Indes Orientales j ainfî 
que nous avons dit en noftre Hiftoire die. la 
Paix. . . ' . 

Nous avons dit , l’an pafle , qu6 les Angloîs 
avoient fait de grandes ruines & de grands 
butiiîs à Calis, fous la conduite du Comte d’Ef- 
fex & de l’Admlral d’Angleterre. Le Roy d’Ef- 
pagne ayant envie d’envoyer Vifiter la Royne 
d’Angleterre jufques en foh propre pays , comme 
elle l’avoit envoyé vifiter dans le lien, fit afiem- 
bler au port de Ferol plufieürs navires, & donna 
la charge de cefte armée navale à Martin de 
Padilla, Comte de Gadea. Les Anglois, fous, là 
conduite dudit Comte d’Eflex , fçachant ceft 
amas , aflêmblerent plufieurs navires de guerre 
au port de Plimouth , aufquelles fe joignirent 
nombre de navires de guerre des Eilatst'pùis 
tous .enfertible partirent dudit pott\.le 
d’Aouft , & cinglèrent vers Efpagne où , après 
plufieurs tempeftes, ils arrivèrent ; en la coP 
toyant , eux qui eftoient lors plus forts en mer 
que les Efpagnols , firent plufieurs ftratagêmes de 
guerre pour les attirer au combat; mais ils ne 
bougèrent pour . lors . dudic port de Ferol : ce 
que .voyant le Comte d’Eflex y fuivant la couf- 
tume des Anglois, il fit emplir des vaifleaux d<| 

Ggij 
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feux d’artifices ; & ayant fupputé le temps qu’îll! 
pourroient arriver au milieu de la Hotte Efpa* 
gnole , & l’heure que la mefche qui devoit 
mettre le feu aux poudres devoit eftre con- 
fommée , il les laifla aller au gré du vent & du 
Hot de la mer ; mais il advint contre Ton def- 
fein, qu’un vent contraire s’eftant levé, tout cela 
fut fans fruit, & tout Ton labeur perdu, ces ar> 
tifices eftant volés en l’air fans faire aucun mal. 
Les Anglois, voyant qu’ils ne pouvoient tirer les 
Efpagnols de -ce port , cinglèrent vers les ifles 
Açores où ils efpéroient rencontrer la flotte qui 
apportoit l’or & l’argent des Indes Occiden- 
tales : mais ils furent auûi peu heureux en ce 
deflein ; car la flotte Efpagnole eflant arrivée à la 
Tercere fans rencontrer les Anglois , elle y prit 
fes refraifchiflemens. Le Comte d’Eflèx voyant 
qu’elle eftoit en fcurete , & que mefme l’armée 
d’Efpagne qu’il avoit lailTée au port de Ferol , 
efloit allée vers Lilbonne pour joindre plufieurs 
vaiflèaux de guerre & aller au devant de ladite 
flotte, il alla à l’ifle Saint-Michel prendre des 
refrailchiflemens & de l’eau douce ; puis s’en re- 
tourna en Angleterre , où il arriva le y Novem- 
bre , ayant pour tout butin trois navires Efpa- 
gnols. La flotte des Indes arrivée en Efpagne , 
Padilla avec fes navires de guerre, ayant joint 
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^iarc Arambura, général aufli de plufieurs vaif- 
féaux, s’achemina vers l’Angleterre, penfant bu- 
tiner fur les Anglois ; mais les vents & les temp 
pelles qui adviennent d’ordinaire en celle faifon 
là , le fit retourner en Portugal lâns rien faire d« 

mémorable. 

« 

Nous avons dit fur la fin de l’an pâlie , que les ' 
Chrelliens & les Turcs fe retirèrent pour pallèc 
les rigueurs de l’hyver en diverfes provinces. Au 
commencement de celle année , utte grande mul- 
titude de payfans du pays d’Aullricbe s’efleverent 
contre la Noblefle , & ce fous la corrduite d’un 
George Brunner. Leur plainte elloit celle que 
fjnt d’ordinaire plufieurs peuples, & principa- , 
lement durant la guerre : fçavoir , pour les 
grands tributs que l’on leur contraignoit de 
payer : pour les opprefiîons qu’ils recevoient de 
leurs Seigneurs particuliers, & pour la ruine 
-qu’ils recevoient du pallàge des gens de guerre 
qui emportoîent tout ce qu’ils avoient en leurs 
maifons. Du commencement , ils firent plulîeur» 
cruautés contre la Noblellê, Si contre beaucoup 
de gens de qualité : ils prirent plufiçurs chaf- 
teaux & maifons nobles. L’Empereur envoy». 
quelques-uns vers eux pour les deftourner de 
palier outre , & leur fit remonllrer qu’ils pou- 
.Toient obtenir pardon de lui pour la levée dat 

Ggüi 
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armes , pourvu qu’ils retournaflènt chacufli 
en' leurs maifons. Cefte propofition ne fervic 
-qu’à faire enflammer les peuples qui font outre 
le Danube : mais quant à ceux qui font du codé 
de .la. Bohême , eftant mieux confeillés, ils fe 
maintinrent au mieux qu’ils purent en paix. Poi^r 
réprimer l’audace de ceux-là, l’Empereur envoya 
premièrement le Colonel Colniiz avec quelques, 
afoupes de gens de guerre, lefquels en ayant fur- 
' pris cinq cents dans le village de Gravenac , il les;, 

üt mettre tous au fil de l’efpée: puis il ?lla mettre 
le' feu dans Stralle, où les enfans & les femmes 
auiïi-.bien que les maifons furent réduits en. 
-cendre. Cela pour un temps leur donna quelque 
' ctainte ; mefme pour ce que l’Empereur les 

faifoit' fdiliciter par plufieurs de fes agens,'à ce 
qu’ils euffent à fe contenir' en paixj &■ qu’il 
donnerôit ordre à leurs’ plaintes. Toutes ces re-i 
nionftrances , ni les punitions dont on lesmena- 
qoit’, ne les purent empefeher de" faire encore. 
'Vne plus grande fouflevation qu’ils n’avoient faite 
auparavant i ils &a(ïèmblerent par milliers , & 
-ayant quelques pièces de canon qu’ils avoient 
prifeseo quelques maifons fortes , firent un corps, 
td’armée , alEégerent & prirent Pulca , pillèrent 
• le. Monaftere de Lillefeld 6t affiégetenf-Sam-. 
•pelca,'ôù‘ cependant qu’ils y trouvèrent quelquq. 
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réfiftance ,, & qu’ils dreCToiem leur batterie , le 
Comte de Thurin- ayant aflèmblé quelque cava- 
lerie , en fe jettant de nuit dans la place allé- 
gée , donna une telle efpouvante à ces alîié- 
geans , que le lendemain matin ils levèrent leui^ 
fiége , & faifant des effets dignes d’un peuple, 
ils fe.leparerent, & devinrent la proye de la 
Nobleffe& des gens de guerre, qui en eurent de» 
puis peu de pitié. Leur chef fe donna d’une da- 
gue dans leventre& fe tua: plyfieurs autres. de^; 
puis furent exécutés de diverfes fortes de fuppli-, 
ces. AinG finit cefte fédition de payfans en Aüf^ 
triche.' . . 

. Tieffembach qui eftoit. pour l’Empereur dans 
Filech en la haute Hongrie , & Palfi qui eftoit- 
dans Gran ,-fur le Danube du cofté de Bude ,, 
ayant eq divers advis qu’il s’acheminpit ,iki_ con- 
voi xlei trois cents chariots à Agrie, fous la 
conduite de plufieurs Turcs que l’on y envoyoit 
en garni fon ; fans fçavoir riera. l’un de l’autre , 
furéntpouc les attraper. Tieffembach les ayant, 
rencontrés y leur fit premièrement. une fî rudo 
charge, qifil demeura deux , cents Turcs.- fur' 
la place» d; remmena une ' grande partie de 

leurs, chafiots» Le refte des Turcs & des. 

* 

chariots qui avoient efchappé tes armes de- 
.TieftènibachTj.penlânt; fe. làaver vers Bude,^ 
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furent rencontrés par Paliî , qui fit tulîlef 
tous ces Turcs en pièces, & gaigna leurs cha> 
riots, ' 5 

Quelque temps après cefte charge , tes Chref- 
tiens voulurent tenter une entreprife qu’ils avoient 
eue envie il y avoit long-temps d’exécuter fur 
Tota ou Dotis , place que Sinan avoit prife l’an 
& laquelle l’Ennpereur avoit envie de 
t’avoir, pour ce qu’il eftimoit qu’elle lui feroit 
utile pour le fiege qu’il efpéroit mettre devant 
Javarin. Les principaux auteurs de cefte entre- 
prife eftoient Palfy, Bernftein & Pez. Ils fe 
rendirent tous à Comorre , où ils firent émbar- 
quer leurs gens de guerre , les efchelles , les 
pétards , & tout ce qui leur eftoit befoin pour 
une telle entreprife , puis defcendirent le long^ 
du Danube, lè plus fecrettement qu’ils purent, 
2c fur la minuit du az' Juin, ils arrivèrent au 
port d’Amafic : ayant ' mis pied à terre , ils 
pourfuivirent leur chemin vers Tota , où , fur la 
pointe du jour, ils arrivèrent : les premiers 
eftoient trois Hongriens qui * parloient bon 
,Turc, lesquels dirent aux fentineJles , qu’ils 
eftoient de la garnifon de Javarin , qu’ils ve-» 
noient de Bude , &■ çonduifoient à Javarin plu^ 
fîeurs bagages que fAga Achmet envoyoit à 
Soliman Garba^ , Gouverneur de JAvatIa, 8^ 
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defiroient fe refraifchir auprès de la ville, pour 
ce qu’ils elloient fatigués du chemin qu’ils avoient 
fait depuis Bude. Les fentinelles des Turcs leur 
. refpondirent qa’ils fuflènt les bien venus , mais 
qu’ils ne partilTent pas de là qu’ils n’euflènt 
parlé à leur Bei. Durant ce parlement, Bernftein 
üt advancer le chariot où eftoient les pétards 
proche de la porte. Les fentinelles luy crièrent 
qu’il euft à le retirer de là : les trois qui par-' 
loient Turc leur dirent qu’ils avoient defcouvert 
des Haiducs qui les pourfuivoient, & que pour 
le moins ce chariot , où il y avoit des chofes de 
grand prix , efloit à feureté , quelque accident 
qu’il put advenir , eftant ainfi près de la porte.' 
BernAain cependant commanda de mettre le feu 
au pétard, lequel fit telle ouverture, que la, 
porte & le pont-levis en furent abbatusî auflî-, 
toll les Chrefliens donnèrent de telle furie, que 1 
ce qu’ils rencontrèrent de Turcs , fut mis en- 
pièces, & en fût trouvé cent cinquante morts 
fur le pavé , les. annes au .poing,:, Le ,-Bei , là, 
femme & fes enfans, furent faits prifonniers : 
tout ce qu’ils'' avoient’ dans ..céftê ville fut 
pillé. . . : - • ^ , - 

-Après que celle place fut ainfî furprife, & que 
las ChrelHens eurent mis dedans pour Gouves». 
oeur Chrifto lie Vey da , avec une bonne garnifon;; 
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^S5T> Palfi , Nadaftè , Bernftein & autres chefs, firent 
po.corps darmee dehuit mille hommes de pied 
& deuX' millfijchevaux, puisi fe difpofevenc de^ 
pouffer plus outre, contre les-Tyrcs-, & de leur 
ômpefchert.cL’i^re maifires de la campagne» 
Ayans eu.advis'quc le Bafclu d$ Bude eftoit 
venu aux ènvirons de Gràn courir avec grand 
tombre de -Tares ptaur tirer .là :xaifon du convoi 
qu’il p’enfait «nvoyer à Javarin.-, lequel ceux de; 

' <^e:garnirain avoient desfait., & butiné,,, ils ti- 
. rerent cefte.partï, «où après,., plulieurs charges,& 
combats, en J’un defquels le Baçhaj fut^bleffé» 
ayînt perdu’-plufipurs’dcs liens, il fe,, &uva avec 
à' Budei.q ^ 

* L’Archiduc JHantimiHasi^ GéoeraLdoffarmécï 
«tt Hongrie, defirant empdoyirrlfti ,Chreftien& 
eii^ quelque èxploitinotable aVant que J’armié®^ 
<fe'l''Turt:S^fuït'5a{rertiblée,'’'îrtla aflîéger Papa ,, 
placé forte • efip luTbalIè Hongrie , . qu’il 1 prjt de- 
force ’le-’lîdp-ADÔt.j dans; Jcefifc jp! ace furen> 
tbifs trois MEtnéf; 'Turc» 'qui .'.yceftOi^rit pour la. 
d^ehfév* inoliiq ,eniü.i 3 z-.\ 

-^ Api^es éeft Itèupeux' exploit, l’Arbhiduc mena;: 
fan armée devant Javarin , & finveftit lel'p,^ 
Septembrésn'bifen- qil'ft queuMaKornet- 

Bâféha affemWoit ' vers fiadôrime iTMiuhîérabJei 
anü^-de Turcs- &: de. Tattarqs.,/ Au coâunfin.-»- 
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, ^ 

bernent de ce fiege, les Chreftiens firent des 
coui'fes jufques aux environs de Bude : d ou 
ils. rie retournèrent fans eftre chargés de butin* 

Ils : prirent auflî le mont Saint-Martin ; place 
çfTez bonne près de Tota. -Bref,' ils fe re», 
Jrancherent tellement devant Javarin, & firent 
tant de forts qui ' commandoient dedans les 
{portes , de celle ville , que rien nY pouvoit 
entrer ni fortir. Le Bafcha Mahomet ayant 
fcêu le befbïri que les alfiégés avoient de loft 
fecours , partit des " environs de -Bude avec 
foixante mille Tur-cs & Tartares qu’il' y avoît 
affemblés. L‘Archiduc qui n’euft^ fcêu -avoir 
vingt mille hommes en ce fiege , voyant ve- 
nir/fon ennemi fi - puiflant' contre- jlui', ayant 
aiïemblé fon corifeil réfolutide'îever le fiege, 
fê retirer vers Comorrè t:e-*'qu’-il fit le 4 
4’0<S6brê.' Aidfiiile Æacba-iMaHometife vit- fans 
coup frapper yimaiflre de la- campagne, & du ^ 
camp des Chreftiens , où ^ les ‘ aflîegés “trou- 
vèrent .encore -à* butiner beaucoup! <le chofes 
iqu’ils n’avoient ''■eu" 'loifir'* d’ïntpcirter roü “de. 
brufler, 1 ; ’ v> , t ' u'd < ; j n.CÎ *^1 • ' s 

- Tota fut'lq feule affiégea & ."prît 
de: force. Les Chreftiens ( comme' »ou$ avons 
dit.)., ravoient-îfiirprife: le'. àa:JVta;ii, . Sc: avoient 
jpis: dedans Chriftofte ïVeyda 3,’c;.qaî- pvoit"^eftç 
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autrefois Chreftîen renégat ^ &: avoit bien ave^ 
Jui fîx cents bons foldats : lefquels ayant fouf^ 
tenu pluCeurs ailàuts , & fe voyant réduits â 
deux cents , prêts d’eflre forcés par l’ouverture 
, d’une -mine : Veyda qui aimoit mieux mouril 
que de tomber vif entre les mains des Turcs* 
£t fauver le rede de fes foldats dans des bar- 
ques outre le Danube : & lui demeura feul 
. dans cefle place , pour faire jouer une mine 
qu’il y avoit fait faire , afin de faire fauter plu- 
CeursTurcs en l’air; ce qu’il fit: car aufli toft 
que grand nombre de Turcs furent naonte's pat 
lés ruines dans le chafleau , il mit le feu à la 
mine, laquelle fit voler en l’air la moitié du 
chafteau , & plus de quinze cents Turcs. Ainfi 
mourut ce Capitaine avec les Turcs , comme fit 
Samfon avec les Pbiliftins. ' ••••■; . ‘ 

Pendant ce fiege , l’Arcliidûé Maximilian 
eftoit à Gomorre, où ayant receu nouvelles 
forces de l’Auftriclve , il mena fort armée vers 
iVaccia en la haute Hongrie. < Mahomet Bafcha-; 
fur l’advis' qu’il en eut après la prife. de Tota, 
alla pafler le Danube à Bude , au conwnence- 
ment du mois de Novembre , pour lui pré- 
fenter bataille: mais il le' trouva à demi-lieue 
de Vaccia, retranché en lienVfort par le confeif 
de Bafte qui eûoit fon Lieutenant. Durant quatre 


Digitized by Gocjgle 



/ 


iotrs LE REGNE DE HeNRY IV. 477 
fours, il fe pafla entr’cux plufieurs beaux com- 
bats particuliers , mais jamais ils ne vinrent au 
général. Mahomet Bafcha , ayant en iceux perdu 
fept cents de Tes plus braves Janiflàires, le Bafcha 
£zéchan,& nombre de cavalerie, fe retira vers 
Bude , avec peu de réputation. Les ChrelHens , 
peu après , fe retirèrent aulH , & féparerent leur 
armée par les garnifons. Voilà ce qui s’ell fait do 
plus remarquable celle année en la guerre de 
Hongrie. 

Quant au Prince, de Tranfylvanie , au com-» - 
mencement de celle année il eut plulîeurs pour- 
parlers de paix avec les Turcs, & tenoit-on 
qu’il eAoit d’accord avec lui : mais au mois de 
Septembre , ayant palTé la Bulgarie , & mis 
à feu & à fang beaucoup de pays fujet au 
Turc f il s’en retourna à Lippe. Au mois 
tTOélobre, ayant pris quelques challeaux près 
de TemeflVar , il réfolut encore une fois de 
l’alfiéger , ce qu’il fit , & fut près de deux 
mois devant , mais fentant approcher Maho- 
met Bafcha au fecours des alliégés, il quitta 
fon fiege. Du depuis , autant que- ce Prince 
avolt eHé heureux en fes viâoires , ainll 
qu’il fe peut voir ès anne'es palTées , autant 
les affliâions ne bougèrent de là maifon , & 
la Tranlÿlvanie fut grandement travaillée , 


Digitized by Google 




<^■78 Histoire DE laGuèrrï *. 
comme il fe peut voir en noftre Hiftoire dd 
la Paix. 



F I K, 


' 5 ^^ Go'ZA 
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